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A SON EXCELLENCE

SIR AUSTEN HENRY LAYARD

|f  Vous avez la bonti de vous rappeler nos 
* conversations de Venise et mes travaux sur 

/'lie  de CJiypre.
Permettez-moi de vous offrir un livre 

qui se rattache ά ces souvenirs.

A  d'anctens et eminents services, vous 
ψ venez d'ajouter une gloire nouvelle. Vous 
jP  donnez ά la Couronne d'Angleterre une 
% des plus belles ties de la Miditerranle, sans 

que tEurope puisse en concevoir de I’otn-

de salut tnespirie, en lu i apprenant ce

AliBASS.VDEUR DB 8A MAJESTE BR1TANNIQUE

A CONSTANTINOPLE

I Monsieur 1‘Ambassadeur,
«

brage.t Vous offrez ά la Turquie une vote



quelle n a jam ais su :· Vart de gouverner 
paisiblement ses conquetes.

La France suit d ’un ceil sympathique et 
confiant l ’accomplissement d ’un dessein si 
conforme a ses desirs.

Resignee aux evenements qui Vaccablent 
sans I’abattre, elle se sent pleine de vie et 
compte sur un avenir reparateur. En 
attendant, elle ne desertera jam ais la 
defense des droits quelle possede en Syrie et 
des interets iconomiques quelle a en Egypte.

Conservez-moi une pensie amicale et 
bienveillante. Faites que vos dispositions si 
favorables a I’egard des Maronites se rea- 
lisent prochainement, et je  serai toujours 
heureux de me dire,

de Votre Excellence,i

le tres-devoue serviteur,

L. D E  M AS LA  TRIE.

P a r i s , i e* novem bre ι 8 γ 8 ·



NOTE I

L’acquifition de l’lle de Chypre par l'Anglo-
terre a reports I’attention de quelques personnes

de ce pays que j ’ai entreprise et que j ’espbre, 
Dieu aidant, terminer un jour.

ie  n’ai pas voulu r6unir ces notions pour les 
presenter de nouveau au public sans les faire 
pr6c6der de la description g6ographique du pays 
qu’elles concernent et de l’expos6 de l’6tat 
6conomique dans lcquel le gouvernement anglais 
le re^oit aujourd'hui.

De cette pens6e est ηό le present livre.

sujet et du grand pays dans lequel la France 
dime encore k voir un ami.

P.~8. — Dana r ia p o ts ib il iU  de jo indre nut Carte db l’Ilb db

f c CB1rpBB k  ce vokune, MM· Didot o a t cru que la  ca rte  d res td e  pour 
te a r  belle Edition dee P r tit t  GSographet greet y  tupp U era it u tile  m eat.

sur divers travaux complementaires de l’Histoire

Je voudrais qu’il ne fut pas trop indigne du

P arte , novembr# 1*78.
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CONDITIONS PUYSIQUES.
il Patueee idees eur la condition generate dee campagnes de 

Chypre. — Opinion exageree de son inealubrite. — Dee fievres 
de Chypre.

Rien de plus ordinaire, m6mc en Orient, que 
d’entcndrc parler de l’aspect d6sol6 et de l’insa- 
lubrite de 1’Ile de Chypre. L’erreur serait com
plete, si on y ajoutait l’infecondit6. Mais on ne 

|  le peut. A travers toutes les revolutions qui ont 
d^ciine ses populations, malgrd les ravages et 
l'incurie dee homines, qui ont d^truit see forftts 

|  et obstrud de flaques fetidcs I'embouchuiO de sos



derniers ruisseaux, Chypre est encore Tile for
tu n e , Macaria, 1’ile genereuse par excellence, 
Yopima Cyprus de Γ antiquity. Avec Smyrne, 
Chypre est touj ours le pays de la Mediterranee 
orientale ou les vivres sont le plus abondants et 
ou les navires se ravitaillent a meilleur marche. 
On ne peut demander de t6moignage plus satis- 
faisant.

L’insuffisance de l’eau et Γextreme chaleur 
de Γ atmosphere, sans parler de l’invasion perio- 
dique des sauterelles, tels sont les causes qui 
arretent l’essor de la fertilite chypriote et qui, 
pendant huit grands mois, etendent sur ses cam- 
pagnes meridionales comme la cendre d’un vaste 
incendie. Mais encore ne faut-il pas exagerer le 
m al; et surtout ne doit-on pas le generaliser.

Sous cette poussiere blanchiltre repose uile 
terre vegetale qui atteint en certains endroits 
trois metres de profondeur et un limon merveil- 
leux qui n’a son pared que dans la vallee du Nil. 
Ses propriet£s fecondantes et la moiteur que des 
rosees abondantes suffisent  ̂ y entretenir sont 
telles, que dans les annees communes les bru- 
lantes campagnes de Larnaca et de Nicosie don- 
nent jusqu’a yingt pour cent des grains ense- 
mences.
; D’autre part, si ces vastes plaines du Midi, les 
seules que connaissent en g6n6ral les Europeens,

2  L ’ l L E  J ) e  c i i y p r e .



sont d6nud6es et monotones, combicn l’Ouest et 
le Nord de l’tle ne mdnagent-ils pas de surprises 
aux voyageurs curieux.

La Suisse n’a rien de plus, riant et de plus gra· .̂ 
eieux que les valines du Myrianthoussa, traver
s e s  par la for£t de l’Olympe. J ’ai sous les yeux 
le troisifemc num^ro du Cyprus, journal publid k 
Larnaea par les Anglais des le mois d’aoiit 1878. 
Le redacteur y rend compte en termes 6mer- 
veilles de sa visite aux vergers de Citria, ou 
Kythr4a, pres Nicosie. II ajoute avec raison que 
partout oil Ton pourra conserver de l’eau, le ciel 
et le sol ehypriotes donneront des oasis non 
moins belles. Les sites de Notre-Dame de Kykko, 
de Notre-Dame de Machcra, Kantara, Saint-IIi- 
larion, comme la plage et les mines de Fama- 
goustes, vues de la mer, r6v6leront des panoramas 
splendides. Troodotissa, ombragd d’arbres tou- 
jours verts au has de l’Olympe, Chrysoroghia- 
tissa, residence de l’evequc de Paphos, sont 
dans des situations ineomparablcs. Apres Naples 
et le llosphore, la eampagne de Corines et de 
Lapai's ost peut-£tre le plus beau paysage de la 
M6diterran6e. Π avail ravi Cassas. Et Ton s’6- 
tonne que la magniiique plancbo du voyage 
d’Orieut qu’il lui a consacr6e n’uit inspird a au- 
cun artiste I’id^e d’aller le fixer sur une toile 
vivante et color^e.

SA S I T U A T I O N  P R f i S E N T E .  3
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4 l’ile  de chypre .

Ce que Ton dit des fievres de Chypre est mal- 
heureusement plus fonde et plus grave que l’ap- 
parente desolation de ses campagnes. Mais cette 
insalubrity, dont on. s’alarme trop n’est ni gene- 
rale ni incurable.

Chypre renferme, il est vrai, trois foyers pes- 
tilentiels, et il est remarquable qu’ils se trouvent 
precisement aux portes de trois villes importantes: 
Larnaca, Famagouste et Limassol. Des marais 
croupissants que le defaut d’ecoulement des ri
vieres a developpes auprbs de ces villes, s’exha- 
lent des miasmes d61eteres. Une situation sem- 
blable ne peut se maintenir longtemps sous le 
nouveau regime de File. On voit avec bonheur 
et confiance le colonel Stanley, ministre de la 
guerre, affirmer dans son recent discours de 
Blackpool qu’il en sera bientot de l’insalubrity 
chypriote comme de l’insalubrite disparue des 
lies Ioniennes. Il est impossible, en eflel, qu’on 
ne parvienne a purifier Γexploitation des salines 
de Larnaca et de Limassol en assainissant leurs 
abords. Deja meme k Larnaca, grace k l’initiative 
du travail et de l’intbret particulier, la mortality 
est moins grande depuis qu’on a pratique pres . 
des etangs quelques saignees intelligentes, et 
rendu k la culture une partie des terres envahies 
par les basses eaux.

Il est malheureusement d’autres circonstances
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qui viennent quelquefois altirer d'une faqon 
plus generate la sante publique de l’ilc ou de 
certaines regions de l’ile, en determinant des 
fifevres intermittentes qui degenerent souvent en 
lievres pernicieuses. C’est quand de trop fortes 
chaleurs succedent rapidement a un printemps 
trop pluvieux. La terre n’absorbant pas assez t6t 
en ce cas l’exces d’humidit6, la chaleur d6veloppe 
des miasmes qui propagent presque toujours la 
malaria. N6anmoins, si des soins intelligents 
sont donn6s des rorigine; r6pid6mie est cirfcon- 
scrite et les malades aisement gu6ris. II est d’ail- 
leurs extreme meat rare quc la malaria chypriote 
se manifeste dans les ann^es ou les saisons sui- 
vent leur cours r^gulier.

En temps ordinaire, les fievrcs qui se d6clarent 
dans Hie et qui attcignent surtout les gens du 
peupleou les etrangers pro viennent de toute autre 
cause quc des influences locales. Dans la popula
tion inf6rieure, c est la mauvaise alimentation ou 
Hiabilude de coucher en plein a ir; chez les per- 
sonnes aisles et chez les strangers, ce sont les 
exces de tous genres, Tabus des fruits aqueux, en- 
lin et surtout les refroidissements. Ces causes, 
fortuites mais malheureusement tres frequentes, 
ont vraisemblablement occasioning les perlcs d6- 
plorables qu’a ^prouv«*es l’arm^e anglaise h Ni- 
cosie, un des lieux les plus sains de Me, comme
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autrefois les maladies qui ravagerent l’armbe 
de saint Louis, dans la campagne de Limassol 
en 1248.

On ne peut se faire une idde des effete fou- 
droyants qu’ambnent les refroidissements en 
Chypre. La fievre et la mort en sont les suites 
presque inevitables. M. le docteur Foblant, long- 
temps medecin sanitaire frangais k La Scala, qui 
a porte ses observations particulibres sur les fib- 
vres du pays, attribuait la plupart des cas aux 
causes que je signalaisj particulierement aux re
froidissements.

Je dois dire que dans les environs de Paphos rb- 
gnentquelques fibvres pernicieuses d’un caractere 
plus persistant, sans avoir rien de grave ni de con- 
tagieux. Comme tous les voyageurs etrangers, j’ai 
du absolument satisfaire au devoir de donner quel- 
ques consultations mbdicales. J’espbre n’avoir 
pas fait de victimes, car j’ai administrb la quinine 
aux doses europeennes qui sont absolument in- 
signiliantes en Orient.

On ne parle plus de peste en Chypre depuis 
longues annbes. Les oplitalmies et les dissen- 
teries, si redoutables et si communes en Egypte, 
sont presque inconnues.

v
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Forme et aspect general de Pile. — Montagues. — Plaines. — 
Vallees. — Rivieres. — Rades et ports de mer.
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Si un obscrvateur pouvait s’ilever assez haul 
aa-dessus de l’ile de Chypre pour planer sur le 
pays entier, ilverrait k ses pieds, au milieu d’une 
mer d'azur, unc image irriguliere et dentelie as
set semblable k l’aile d’un gigantesque papillon. 
Lee montagnes de Cerines peuvent rappeller la 
nervure qui rattache l’aile au corselet du brillant 
lepidoptere et, avcc un peu de bonne volonti, 
on retrouvera les yeux d’emeraude et de rubis 
qui la paillettent dans les jardins de Ghiti, de 
Trikomo, de Kolossi, de Poli, de Lefca, de Lapi- 
thos, d'Agathou, de Varoschia et tant d’autres, 
marquis on teintes icarlates sur la belle carte 
agricole de M. A. Gaudry (1).

Cette vaste surface insulaire, de cinq cents 
lieues carries environ, n’a de supirieurc en iten  
due, dans la Miditerranec, quo la Sicile et la 
Sardaigne.

( 1 ) M .  A l b e r t  G a u d r y ,  p r o f e s s e u r  a u  J a r d i n  d e s  P l a n t e s ,  d o n t  j ' a u r a i  
c o n v e n t  k  c i t e r  l e a  a v i a  e t  l e e  t r a v a u x ,  a  v i s i t s  T i le  d e  C h y p r e  o n  c o m -  

p a g n i e  d 'u o  j e u n e  e t  s a v a n t  v o y a g e u r ,  M . A in e d e e  D a m  o u r ,  d a n s  Γ α η η ό ο  

185>3. 11 a  p u b l i c  d e p u i s  d e u x  o u v r a g e s  im p o r ta n t* *  s u r  l e s  r e s u l t a t s  d a  

* a  iu i s a lo n .  I*e*  IterUcreket tcientifiquet en (Jrient, P a r i s ,  g r a n d  ln -8 , 

1855 , i i n p r .  i m p e r . ; e t  l a  Geologic de H ie de Chypret s a v a n t  in 6 m o i r e  

ac* o i u p a g a l  d e  c a r t e s  e t  d «  v u e s  d i v e r s e s  i n s e r e  d a n s  l e  t o m e  V I I ,  

i* s e r i e  d e a  AiCm. de la Soe. geologique de Pari$, 1 8 5 0 .

\
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Deux systbmes orographiques lui donnent son 
relief g6n0ral. II faut conserver les noms que 
le plus autorise de leurs explorateurs a don
nas k ces montagnes. Le premier systeme des 
monts chypriotes, dit M. Gaudry, est le systeme 
des montagnes de Cerines. II forme « une haute 
« muraille aux cretes 6troites, 616gamment dd- 
coup6es », courant a peu prbs parallelement kla 
cote d’Asie Mineure, depuis Kormakiti jusqu’au 
promontoire du Karpas, qu’elle prolonge dans la 
direction du golfe d’Alexandrite.

Les Lusignans avaient construit sur ces hau
teurs trois chateaux forts presque imprenables 
qui servirent de refuge et de prisons d’Etat. 
Kantara, le plus a Test, s’eleve a peu pris k six 
cents mitres, au milieu du Karpas, a neuf lieues 
de Famagouste. Buifavent ou le Chateau de la 
Reine, a mille metres au-dessus du niveau de la 
mer, se trouve au sommet du Pente Dactylon, 
aunord de Nicosie. Le Chateau de Saint-Hilarion 
ou de Dieu d'Amour est & l’ouest a une hauteur 
de sept cents metres. Buifavent et Dieu d’Amour 
dominent Cerines et la plaine de Nicosie. Entre 
leurs massifs serpente la celeb re gorge ou Bo- 
ghas de Cirines, longue d’une lieue, unique de
file carossable qui unit Nicosie & Cirines, et ou 
une poignie d’hommes resolus peut arreter une 
armee entiire.
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Le second systeme des montagnes chypriotes 
est le vaste massif des Monts Olympes ou du 
Troodos, qui occupe tout l’ouest et presque la 
moitie dc l’ile. Une foret de pins, dernier vestige 
d’antiques forets, couvre ses hauteurs et om- 
brage le Myriantlioussa. Sur ses flancs m6ri- 
diouaux se trouvent la plus grande partie des 
vignobles de Hie et les fameux vins de Com- 
manderie, dont le gout enflamma le cerveau du 
grand Selim, et lui inspira, dit-on, les premieres 
velleites de devenir maitre de l’ile de Chypre.

La cime la plus 61evee des monts Olympes est 
le Troodos, dont Γ altitude est d’environ 2000 me
tres au-dessus de la mer. M. Gaudry, qui a pu 
Tatteindre, n ’y a pas vu de neige. On dit pourtant 
qu’elle y persiste dans* quelques anfraetuositds 
pendant les όΐ/js les plus chauds. Les rois Lusi- 
gnaus cn faisaicnt r6gulierement apporter it Ni- 
cosie ; ils avaient fait creuser sur le plateau prin
cipal de vastes glacifcrcs dont les ruincs existent 
encore. De nos jours, les paysans de Prodrome 
ctaieut exeniptes de l’imp0t a la condition d’ap- 
provisionner de neige et de glace la maison du 
pacha de Nicosie.

A l’ouest de Troodos, et au centre du Myrian- 
thoussa, s’eleve le mont Kykko, k 1100 metres 
environ d’allitude, oil se trouve le cilbbre cou- 
vent de Aotre-Dame de Kykko, lieu de p^lerinage

i .
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pour tous les chretiens greco-russes. A l’Orient, en 
descendant vers la mer, sont les trois autres cinfes 
dominantes du massif: le montAdelphe, presque 
aussi Sieve que le Troodos (1600 metres), sur le 
meridien meme de Limassol; le mont Machera 
(1400 metres), a huit lieues a peine de la c6te, 
mais perdu commc les precedents dans la masse 
generate et invisible aux navigateurs; enfm, le 
mont Sainte-Croix ou Stavro Vonni, que l’anti 
quite a aussi appele Mont Olympe, a cinq lieues 
de Larnaca et a quatre lieues de la mer.

Cette montagne, ou les BSnSdictins avaient 
etabli un monastere, est la moins Slevee. Son alti
tude n’est, guSre que de sept cents metres. Mais, 
isolSe a l ’extrSmite du massif olympique, seule 
apparente aux vaisseaux'des temps anciens qui 
s’Scartaient peu des cotes, elle a passe pendant 
tout le moyen age parmi les navigateurs stran
gers comme la plus haute montagne de Chypre.

Entre la longue chaine de CSrines etles hauteurs 
du systeme de l’Olympe, se trouve une immense 
plaine de vingt-deux lieues de longueur, le vrai 
grenier de File. Au nord-ouest, vers le golfe de 
Pendaia, elle porte le nom de plaine de Morpho ; 
a 1’est, c’est la plaine de Famagouste ou La Mes- 
soree, classee parmi les plaines les plus fecondes 
du monde.

Au centre de cette magnifique etendue, sur un

l’ile  de c n ypre .
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f  I  plateau & peine sensible, se trouve Nicosie, la
I eapitale de l ile, qui donne son nom a la plaine 

environnante, moins unie, un peu pierreuse dansi'i
' la partic du sud-ouest et g6n6ralement moins 

fertile que celles de Morplio et de La Messor6e. 
Si cette derniere avail un arrosage regulier et 
sufiisant, elle le disputerait k l’Egyptc. Le bl6, le 
cotou, la canne a sucre, la garance y donnent 

.·- encore ou y ont produit des merveilles.
X L’ile de Chypre n’a pas une seule vraie rivibre.

\ ^ Si quelques-uns de ses cours d’eau ne sont ja- 
mais entierement desseches, e’est gr&ce k leur 
peu d’&endue.

La rivifcre dont le parcours est le plus conside
rable est le Pidtas. II prend sa source dans les 
monts Madiera, traverse le canton de Tamasia, 
toume au nord de Nicosie, absorbe peu apres sur 
sa rive gauche les frais ruisseaux de Kylhr6a, 
revolt sur sa droite, au milieu de la Messor£c, 
YIdalia, ou (alia, sorti aussi du Machera par Li- 
throdonda et par l)aii, rancienno Idalic, dont il 
porte le nom, et vient se perdre dans les marais 
de la vieille Constantia, au nord de Famagouste, 
apres un trajet de vingt lieues. Jin etc son lit 
ue pr£ sente dans la plaine que quelques ilaques 
d’eau oil les bestiaux ont peine a s’abreuver.

L’lle possede encore quelques torrents ou 
ruisseaux tous decode par l’imagination hel!6-

|  SA SITUATION PRfeSENTE. 11*
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nique du nom de fleuve: Le Vassilipotamos, le 
fleuve Royal, doit ce nom au pieux souvenir du 
passage de sainte Helene. Comme le Pentachino, 
auquel il est parallele, il sort du versant meri
dional des montagnes de FOrini ou du Machera, 
et vient aboutir a la mer, en conservant de l’eau 
a peu pres toute l’annee. Le Vassilipotamos ar
rive au cap des Caroubes, pres de Fancienhe ville 
de Mariou. Le Pentachino deboucherait a Fest 
du Mazoto, si l’obstruction de son embouchure, 
ne faisait repandre en arriere les faibles eaux 
qu’il y amene. — Le Kouri et le Lycos sortent 
.des flancs meridionaux de l’Olympe, courent 
presque directement au sud pendant cinq ou 
six lieues, a droite et a gauche des riches vi- 
gnobles de Kilani, r6unissent leurs eaux apres 
avoir traverse les resles de l’ancien Bois d’A- 
pollon, coulent ainsi confondus sous le nom de 
Potamos tou Piscopi sur une longueur de deux ou 
trois lieues et se s6parent ensuite de nouveau. 
Le bras occidental conserve le nom de Kouri, 
traverse le village de Piscopi, en fertilise toute 
l’annee les jardins, fait tourner plusieurs mou- 
lins et va se jeter a la mer pres des ruines de 
Curium, a l’ouest du cap Zephgari. L’autre ar- 
rose les terres de Kolossi el se perd dans les 
salines de Limassol.

Le Hieropotamos, ou fleuve sacre, sort aussi



de TOlympe, coule au sud-ouest, et se jette k la 
mer au-dessus du village de Kouklia, l’antique 
Palx Paphos. On remarque sur ses bords les 
restes de moulius et d’anciennes fabriquesde 
sucre du raoyen 4ge. — Le Satrachos prend sa 
source au pied du versant occidental de l’Olympe. 
II traverse dans toute sa longueur la jolie vall6e 
de Marethasse et se jette dans le golfe de Pen- 
daia au-dessous du village de Lefca, apres un 
parcours de neufa dix lieues. Le Xeropotamos ou 
Klari court directement au nord, arrose les riches 
terres de Solea, et se deverse aussi dans le golfe 
de Pendaia, k Test du Satrachos, qu’il suit pres- 
que parallelement dans la derniere partie de son 
cours.

On trouve dans les vallees de TOlympe un 
grand uombre de pctits ruisseaux qui ne taris- 
senl jamais, mais d un parcours tres restreint. 
Le Karpas, plus denude, esl plus sec que TO
lympe.

L’ile de Chypre manque de vrais ports de mer. 
L'Angleterre saura Ten doter, en profitant des 
ressources que lui olfrent les rades de Fama- 
gouste, de Larnaca, de Limassol et du Pendai'a.

La rade de Famagouste, au fond d’un golfe 
ouvert k Test, otfre aux navires, sur presque toute 
son £lendue, un bun abri et un fond de vase et 
de sable d’une excellente tenue. Dans la partie
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la plus meridionale du golfe est une petite baie 
ferm^e presque en entier par une eeinture de 
roches dont les intervalles etaient remplis autre
fois d’ouvrages de maqonnerie, qui en faisaient 
un m6le continu : c’est le port de Famagouste. 
L’entr6e ouverte au nord est a l’abri de tous les 
vents. Quoiqu’une partie de la magonnerie ait 
ete detruite par les vagues, le port est parfaite- 
ment sur, mais il est presque entierement combl6 
par les sables et les debris du m61e et ne peut 
recevoir que de petits navires de 100 a 120 ton- 
neaux (1). 11 serait facile de le deblayer, et peut- 
etre cette operation, assuree desormais, sera-t-elle 
amplement recompensee par la decouverte des 
tresors que Theroisme d’une jeune chrelienne y 
engloutit, dit-on, en faisant sauter le navire qui 
devait les transporter a Constantinople, en 1571. 
L’entree fort etroite d'ailleurs se trouve sous les 
remparts meme de Famagouste et est facilement 
protegee.

Plus au nord, entre Famagouste, la villelatine, 
et les ruines de la vieille Salamine, fondee aprfes 
la guerre de Troie par des emigres atheniens, 
se trouve la rade int^rieure de Constantia, qui

(1) Je trouve ces indications dans un precieux. memoire concernant 
Hie de Chypre qu’a bien voulu me communiquer M. Fourcade, ancien 
consul de France k Larnaca. J’utilise souvent les observations et les 
renseignements consignee dans ce rapport, en regrettant que le trop mo- 
deste auteur ne l'ait pas livre k  l’impression.

l’ile  de ciiypre .
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est la ville interm6diaire, la Famagouste byzan- 
tine. Une lignc de roches a fleur d’eau qui se 
prolonge parallfelement au rivage, brise la vio
lence des vagues du large, protbge la rade et y 
mainlient la mer constamment calme. Une flotte 
entiere pourrail y mouiller en surety.

La rade de Larnaca est ouverte au S.-E. Elle 
offre, apres celle de Famagouste, le meilleur 
mouillage de Chyprc. Parfaitement abritde des 
vents du sud, de l’ouest, du nord et du nord-est, 
elle donne, par son fond de vase et de sable, une 
excellente tenue; les b&timents munis de bons 
cables y sont en toute surety pendant les plus 
fortes tempetcs de l’hiver. M. Fourcade signale h 
2 kilometres S.-S.-O., un danger serieux qui a 
caus/ί souvenl des malhours, quoiqu’il soit bien 
connu. U’est une ligne d’6cueils ίι fleur d’eau et 
un banc de sable qui s’avancent dans la mer, de 
l'ouest a Test. Un sloop de guerre anglais, le 
Scout, s’y brisa de notre temps et un brick au- 
trichien y 6clioua peu apres. Les vaisseaux du 
plus grand tirant d’eau et en nombre ind6termin6 
peuvent du reste mouiller sur la rade de Larnaca.

La seconde arm6e turque, commandeo par All- 
Pacha, d^barqua au mois d’avril 1571, k Test 
de la rade, au village d’llaia Napa, entro le cap 
Pyla, Γ ancieu Throni promontorium, et.le cap de 
la Vieille, que les porlulans Grangers nom-
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ment Capo Greco, mais qui estle Kavos tis Grseas, 
le chef de la Grce des Frangais, le Pedalium de 
Strabon. Elle venait renforcer l’armee de Mous- 
tapha qui, debarquee a Limassol, s’6tait em- 
paree de Nicosie, au mois de septembre 1570 et 
allait former avee elle le siege de Famagouste.

La rade de Limassol, quoique un peu moins 
abritee peut-etre que celle de Larnaca, offre les 
memes avantages par la bonte de son ancrage. 
Le fond est meme plus considerable que celui de 
Larnaca, ce qui permet aux navires de s’approcher 
plus pres de terre. Les batiments de toule gran
deur, avec de bons cables, y tiennent par tous 
les temps. Limassol dtait le lieu de relkche habi- 
tuel des escadres turques^ quand elles venaient 
visiter les parages de Chypre. Elles s’y rendaient 
bien moins k cause de la bonte de l’ancrage que 
par reflet d’une habitude ou d’une predilection 
superstitieuse, fort en harmonic avec les idees 
des Turcs, qui regardaient comme de meilleur 
augure de mouiller sur la rade ou s’etait opere 
heureuscment, en 1570, le d6barqucment de la 
premiere armee envoyee a la conqpete de Tile.

Le vaste golfe de Penda'ia, qu’on pourrait appe- 
leraussi golfe de Morpho, du nom du bourg situe 
pres de sa cote orientale, est ouvert a tous les 
vents et n’oflre en Fdtat actuel aucune surete aux 
gros navires. Cdrines est un petit port avec un
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chateau a peu pres ruine sur le canal m£me de 
Laramanie. Les immenses travaux qu'il faudrait 

. entreprendre & C6rines ou dans les eaux du Pen- 
daia n’eiTraieront pas les resolutions anglaises, s’il 
devient utile d'occuper solidement ces positions.

SA SITUATION PRtiSENTE.

II

L E S  S E I Z E  D I S T R I C T S  D E  L’lL E .

Je donnerai plus loin quelques renseignemenls 
g^niraux sur l’agriculturc, l’industrie et le com
merce de Cliypre; je crois qu’il est bon de faire 
eonnaitre d’abord separement les ressources et 
les conditions particulieres de chaque district et 
de ses principaux centres de population. On nc 
me pardonnerait pas d’exclure absolument de ces 
indications d’une utilite toute presente, les souve
nirs des choses anciennes dans un pays oil l'his- 
toire est inscrite pour ainsi dire sur loutcs les 
pierres.

La grosse affaire du gouvernement ottoman 
£tant la recette des imp6ts, l’llc avait όίό divisie 
en perceptions rurales qui se trouvaienten mftmc 
temps dee districts admiuistralifs. Les Turcs 
avaient emprunt£ ces divisions aux regimes an-
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terieurs, en isolant toutefois la ville de Nicosia, 
qui jouissait de conditions exceptionnelles, comme 
siege da gouvernement et sejour prefere des ri
ches musulmans. Le nombre en a varie par la 
reunion ou le dedoublement des perceptions; il 
n’a jamais ete, je crois, au dela de seize. Sous le 
Bas Empire, l’ileformaitquatorze eparchies; sous 
les Frangais et sous les Venitiens onze contrees ; 
lesiAnglais viennent de la diviser en six departe- 
ments. Ce sont autant de groupements differents 
des seize districts ou cantons de l’ile, fondes tous, 
a Γexception de celui de Famagouste, sur des con
siderations et des circonstances geographiques.

Je conserve la division en seize districts, 
comme une base plus precise et plus commode 
pour les notions de detail qui vont suivre.

1. D is tr ic t  d e  L a rn a c a  om des S a lin e s .

Larnaca, ville principale du district que les Turcs appel- 
lent encore comme les Frangais le d is tr ic t  d e s  S a lin e s , pos- 
s6de avec son annexe de la Scala ou La Marine, une popula
tion de 10,000 k  11,000 habitants. C’est la seule ville de Tile 
qui ait une colonic curop6enne un peu considerable. Tout 
le grand commerce d’exportation et d’importation se fait 
sur ce point. La ville occupc l'cmplacement de C itiu m , une 
des plus anciennes colonies pheniciennes, dont le port et 
les substructions maritimes se reconnaissent encore dans 
un petit 6tang s6par0 de la mer par une bande de galets. 
On ne trouve pas seulement sur ce point des inscriptions 
rappelant cettc origine. Les objets retires du sol ont prouve
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aussi que les rois de Perse ont £tendu leur empire ou leurs 
expeditions jusque dans cette lie. Pea de temps avant 
mon arrivAe k  Larnaca, on avait decouvert la stele du roi 
Sargoun, qne j’eus le regret de ne pouvoir acquArir. Le 
musee de Berlin, possesseur de ce monument en a en- 
voye un plAtre au musee du Louvre (t). L’acqueduc rao- 
deme par 0(1 les eaux de la riviere d’Arpera ou Deresi, 
peut-etre Tancien Tetios, arrivent & Larnaca, a 6t6 en 
grande partie construit, comme la plupart des edifices et 
des fondements des maisons, avec des pierres provenant 
des mines de Citium.

Au sud-ouest de la ville s’6tendent de vastes salines, 
formees sur les bords d’une s6rie de petits etangs ali- 
inentes par les eaux de la mer. Le voisinage de l’ancienne 
et ceiebre eglise de Sainl-Lazare les a fait designer au 
moyen Age sous le nom de Salines de Saint-Ladre. Le 
Tekkt de la sultane, situ6 a l’ouest des marais salants, est, 
dit-on, le tombeau d'Omm Haram, cousine du prophete, 
morte en Cbypre lors de l’exp6dition de Moawia en 647.

Les lieux les plus remarquables du district, apr£s le 
moot Sainte-Croix dont j’ai dejA parie, sont les suivants : 
Chiti, village relativement moderne, pres du cap Kiti, 
ou cap de Citium, possAdant des jardins justement re- 
nomme*. Les Lusignans avaient en ce lieu un cMtcau de 
plaisance qui s’appelait le chateau du Quid. Nos rois 
avaient aussi une habitation k Vromoloschia, au sud-ouest 
de Larnaca, oil des traites ont ete sign6s par cux. — Liva- 
<Im , au nord-est, dans un terrain tres propice k  la culture 
de la garance. — Pyla, au nord-est de Larnaca, village 
fertile en cereales, en rnOriers et en cotons, qu’arrose 
une source abondante, est I’ancienne seigneurie franijaise 
de Pile». — Chellia ou Kelia, en fram;ais Queille, et Queil- 
lyes, k  i’ouest de Pyla, a hik un fief des comtes d’lidesse. 
— Bchirokitia, ou ChUrochitia, k  1’ouest du inont Sainte- 
Croix, sur la rive gauche de Vassilipotamo, fut, en 1426, le

(1) V o /. A rtkit. d tt miltioni teientif., i. I", p. l i t .
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theatre de la bataille oil le roi Janus de Lusignan tomba 
au pouvoir de Farm6e 6gyptienne. — Au sud de Chi6ro- 
chitia est le village de M a r i , ού Ton pourrait placer avec 
quelque vraisemblable Fantique M a r iu m , capitale de Fun 
des royaumes cbypriotes.

Le M azo to  est un canton particulier du district, arros6 
par le Pentacliino, qui coule entre le mont Sainte-Croix et 
les montagnes de Lefcara. II formait une des contr0es ad- 
ministratives du royaume des Lusignans. — Le cap C arou- 
b ie r , au sud de Mari, doit son nom k  l’abondance excep- 
tionnelle des caroubiers dans cette r6gion. Le march£ et 
Fembarquement des caroubes se fait it Zii, petite localit6, 
inhabitee en dehors de Fepoque de la recolte, qui se' 
trouve ci l’est du cap.

Les montagnes du district de Larnaca, sur les pentes 
meridionales du Machera, donnent les meilleurs vins de 
commanderie de File entire. Les vignobles dOra, gros 
village, k  Fextr6mite occidentale du district, tienncnt in
coni establement la tete. Ensuite viennent les crus de L ef
ca ra  k  Fest d’Ora; puis ceux de M e lin i ou M e lin a , au sud- 
ouest d’Ora, tous exquis et fort chers. En Europe, ce sont 
des raretes. M. le prince de Joinville a laisse k  Limassol 
le souvenir d’une demande, finement choisie et royale- 
ment payee. Lefcara, si bien partage pour les vins, donne 
aussi les Agues les plus renomm0es de File.

20 l’ile  de chypre .

2. D is tr ic t  d e  L im a ss o l.

Limassol ou Limisso, dans un pays trfes-fertile, oil saint 
Louis fit reunir d’immenses approvisionnements, est au- 
jourd’hui le grand entrepot du commerce des vins, des 
eaux-de-vie et des raisins secs de File. On y compte envi
ron 1,600 habitants, dont un millicr de Grecs et quelques 
Europ6ens. Ses 6glises, quoique en ruines, ses rues pa- 
v6es, ses maisons bien baties, ses vieilles et solides bouti-

m
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ques attestent, au milieu de la misAre moderne, {’impor
tance et la richesse quVIle eut au moyen-Age. Quelques 
marrhands latins y Ataient dejA Atablis lore du debarque- 
meat du roi Hichard d’Angleterre. AprAs la perte de Fa· 
magouste, ee fut pour les Lusignans le port principal du 
roysume. Ses noms frai^ais Ataient: Lime<;on et Nemosie, 
de» deux formes de son nom latin, Limocium ct Nemocium. 
La basse antiquity la nonima aussi Neapolis, parce qu’ellc 
semblait un rejeton de I’antique Amathonte, dont les mi
nes sont A 3 lieues et deinie sur la cdte orientate, au lieu 
uoiume par les Turcs Eski Limassol. Au baut de la col- 
liue qui doniine la rive et les mines, les anciens avaient 
table dans le roc deux vastes urnes Mtgala Pitharia. 
L'une est depuis longtemps brisAe; I’autre, dAtacliAe du 
rocher et transportAe en France, a Ate placAe au Louvre, 
sous le nom de Vase d’Amathonte (I).

Au »ud-oue»t de Limassol se trouvent les salines et 
I’Atang qui doonent des produits moins considArables et 
de· exhaiaisons aussi OAvreuses que cell·» de Larnaca.

On croyait que les montagnes de ce district renfer- 
maient des Ameraudes, et on en racontait des merveilles. 
Le P. Lusignan rapporte qu’un moine grec avait mime 
trouvA de son temps une de ces belles pierres prAs du 
couvent d'Agro, entre le Machera et I’AdelpliA. La science 
moderne a detruit ces illusions. Les prAtendues Ameraudes 
de Cbypre ne sont que des substances cuivreuses, et il 
faut voir la vulgaire analcime dans le diamant de Paphos. 
Les villages les plus important» du district sont Agro, Pe- 
lendrui, Heptugonia, Kellachi qui donne du trAs-bon vin 
da eofiifitauderie, et Pano lerona, tous greet. L’ensemble 
du departement coniprend 40 villages ou hameaux. Sa po
pulation est d’euvirou 7,000 habitants, dont 5,500 Grecs et 
1 ,5 0 0  Turcs.

(11 M. lafffcM Msa*a, IWatMset d· u Umm , chsrgd d· e*tu 
ttMh if lisili» «a IMa, a  a m is la y »  Asm aa lUln a m
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3. D is t r ic t  d e  P is c o p i ,  ou  E p isc o p i.

Canton riche et fertile en bl6, en huile, cn coton, en 
vins,· soies, fruits et legumes estim6s. Souvenirs et monu
ments kistoriques d’un haut interet.— Piscopi, la ville prin
cipal, le beau domaine des Cornaro de Chypre, qui y 
faisaient de grandes cultures de canne k  sucre, grace au 
voisinage des deux bras du Lykos, r0pond k C u riu m , capi- 
tale de l’un des royaumes cbypriotes que les grands 
g0ograpbes grecs consideraient d0j& comme antiques. Les 
ruines se trouvent plus particulierement pres de la mer, 
sur la rive droite du Lykos. C’est en ce lieu que M. le ge
neral de Cesnola, avec une perseverance egale a son bon- 
beur, a fait les m0morables decouvertes dont les r£sultats, 
mallieureusement n6glig6s par l’Europe, sont aujourd’hui 
deposes au mus6e de New-York. Au baut de la montagne 
qui domine Piscopi k Fouest, j’ai remarque un beau stade 
antique. Les paysans appellent ce lieu A p o llo n a , vraisem- 
blablement en raison-de son voisinage du bois d’Apollon. 
— K o lo ss i, a Fest de Piscopi, ού se trouve encore un beau 
donjon carr6, etait le centre administratif de la grande 
commanderie des chevaliers de Rhodes.

N’oublions pas de dire que les citrons doux de Piscopi, 
comme ceux de Chrysoclio, sont tr&s-renommes pour leur 
gout deiicieux. — K iv id e s ;  k  Fextr0mit6 occidentale du 
district, devint le fief et le nom patronymique d’une fa- 
mille de la noblesse fran^aise. — Le monastere de S. Ni
colas, au-del& du lac des Salines, et pres du cap Gatta, 
Fancien C u ria s  p ro m o n to r iu m , nourrit des chats pour don- 
ner la cbasse aux serpents dont la presqu’ile est infestee 
depuis un temps immemorial. — Les V0nitiens avaient 
voulu fortifier le village d’A k r o t i r i ,  sur les hauteurs de ce 
nom, entre le cap Gatta et le cap Zephgari. Le manque 
d’eau potable fit abandonner ce projet.
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i .  District du Kilani.

Petit et fertile district au milieu desmontagnes, au nord- 
ouest de Limassol. C’est le pays qui recolte le plus de vin 
de File entidre. Le produit de ses immenses vignobles, ex
poses au soleil du midi sur les pentes du Ti’oodos, est le 
vin ordinaire appel6 vin de table, vin 6pais et noir, con- 
somm£ presque exclusivement en Orient, soit en nature, soit 
bi-ύΐό en eau-de-vie. II est inferieur aux vins de l’Avdimou. 
— Kilani et Yassa prAparent une grande quantity de rai
sins secs pour (’exportation. Kilani, gros bourg, ancicnne 
residence du commandant turc, fabriquc des tissus de 
soie legers, assez estimis, mais infArieurs & ceux de Ni- 
eosie. Isaac Comnfene, battu [tar Richard Coeur-dc-Lion 
a Limassol, se rifugia dans ces hauteurs.— Le nom du ha- 
meau d'Amiantos, au nord-est de Kilani, & l’cntr6c de la 
for£t de I’Olympe, indiquc les gisements d’amiante qui 
existent dans la montagne, oil on ne les exploite plus.

3. District d’Avdimou ou d’Afdimou.

Ses conditions et ses productions sont analogues & ceux 
du Kilani, mais d’une quality sup6rieure. Omodos et Arsos 
(que Ton croit £tre une ancienne Arsinoe), i*roduisent les 
meilleurs vins noirs de I’lle. On y recolte aussi du mus
cat, et un vin blanc nomme Morocanella, justcrnent cstimA 
et digne de (’exportation. — Omodos, gros village grcc, 
qui poss^dc le couvent de la Croix d'Omodos, tr6s-v6n6r6 
en Chypre; et Avdimou, grand village turc, au sud du 
district, produisent les meilleurs tabacs de I’lle. Ilien qu’6- 
loignA d'une lieue et demie de la mer, Avdimou donne son 
nom A un mouillage situ6 a 1’est du cap Ulanc, le Phru- 
rium promontorium. Ce cap abrite un autre mouillage
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nomm0 la baie de P is o u r i , peut-etre Fantique B oos lir a  de 
Strabon. Le village de Pisouri domine la baie du haut 
d’une montagne aride, pres de laquelle passe le chemin 
de Limassol et de Curium h Paphos. J’ai remarque sur la 
route plusieurs colonnes milliaires et un vieux pont, temoi- 
gnages d’une ancicnne voie romaine. — A n o g h y r a , en 
fran^ais L a N o y e r e ,  au nord d’Avdimou, fut une comman- 
derie de FHOpital. — Le district produit de la soie, des 
caroubes, des jambons tr&s-estim6s. Comme dans le Pis- 
copi et le Limassol, on y trouve d’immenses taillis d’oli- 
viers sauvages et abandonn^s qui, avec peu de soin, en- 
richiraient une population laborieuse.

0. D is t r ic t  d e  P a p h o s , on B a ffo .

Apr&s le district de Chrysocho, le Paphos est le plus 
montueux de File, mais il est dans des conditions bien 
pr0f0rables λ celles de son voisin du nord pour Fabon- 
dance, la vari6t6 et la qualit0 de ses produits. L’6tude du sol 
a conduit M. Gaudry & reconrialtre les raisons g6ologiques 
de cette sup6riorit6 qu’il rappelle et explique ainsi : « La 
« plupart des meilleures productions de File sont reunies 
« dans le district de Paphos. On dit meme, coincidence 
(( singuli£re! que les Chypriotes distingu6s ont presque 
« tous re$u le jour dans cette contr6e. Les montagnes de 
« Paphos retiennent une fraicheur inconnue aux autres 
« parties de File. Dans cet kernel oasis, les plantes ont 
« pu davantage conserver leur force et les hommes leur 
« 6nergie. » (R ech erch es, p.259.) Le bl6 et les orges du Pa
phos sont les premiers de File; ses soies jaunes, remar- 
quables surtout par la solidit6 du ill, les plus estim0es ; le 
tabac d’excellente qualitti. On appricie la race de ses che- 
vaux, petits et agiles.

B affo  ou B a f f a , est un mis6rable village d'une 
vingtaine de cabanes eparses au milieu des mines de Νόα  
P a p h o s , la Paphos greco-romaine, dont les decombres
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joncbent le sol sur un8 longueur de pr£s d’unc lieue. Quel- 
ques colonnes encore debout, un grand nombre en trds- 
beau granit renversees et brisees, des restes de fontaines 
et d’edifices considerables, au milieu desquels croupit 
I’eau de plusieurs ruisseaux; sur le bord de la mcr un 
marais pestilentiel formant autrefois le port, aujourd’hui 
comble de sable et de iimon; tel cst maintenant F6tat de la 
capitale od residait le gouverneur romain, Paulus Sergius, 
convert! par saint Paul. Un fortin delabr6 semble dofendre 
I’ancienne entri-e du port. La vibration de quelques coups 
de canon tires en I’lionneurde M. Fourcade, notre consul, 
a son arrivee 4 Baflo, suflit d faire crouler dans l’eau un 
grand pan du rempart. On ne l’a pas relevd.

A une lieue environ de ces ruincs vers l’ouest, se trouve 
une antique n£cropole qui n'a pas etc* sufflsamment explo- 
ree. Dans les roebes caicaires qui bordent le rivage et 
parsement la plaine, ont etd creuses de nombreux tom- 
beaux. Quelques-uns sont composes de vastes salles, de 
peristyles ornes de colonnes et de magnifiques chapiteaux. 
Des grottes semblables existent deFautrecotc de Ballo vers 
1‘est. Non loin de Id, entre le rivage et une ceinture de 
roebers qui soutiennent les terres du village de Hieroskipos, 
s’etend sur une longueur d’une demi-lieue et une largeur 
da peu pr£s un quart de lieue, une petite plaine basse, trds 
unie, d’un Iimon trds-fertile, arrosde par les eaux qui y 
am£nent de deux ou trois licues de distance des conduits 
soutetrains. Cc petit doinaine abandonne, qui ferait la for· 
(une d'une faniille, et od ne pousse plus un scul arhre, 
paralt £lre Fancien bosquet de Venus, le jardin sacre de la 
deesse. On le nomine encore Iltfrochepiti, du noin analogue 
a eelui du village voisin. Les t ochers qui conlourncnt et 
prot£gent la plaine sacree sont performs de grottes et de 
gaieties. Quelques-unes ont έ16 converties en cliapelles, 
qu’ornent des images de la Vierge et de saint Georges.

La mistre et l’insalubritd de Balfo Font fait abandonner 
par la population ai*6e qui depuis longtemps s’est trans-

2
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poit6e au bourg de Ktima, 61oign6 a peine d’une demi- 
lieue. C’est \k  que reside le commandant turc au milieu 
d’une population de 180 families turques et d’une qua- 
rantaine de families grecques. L’eveque grec de Paphos 
prefcre en g6n6ral habiter le beau couvent de Chryso- 
roghiatissa et laisse tomber en ruines le palais episcopal. 
Les Fran^ais, les Venitiens surtout, s’6taient 6galement 
retires k  Ktima pour fuir Pair pestilentiel de la ville 
basse. Ils y ont laiss6 de magnifiques maisons et de vrais 
palais ayant la plupart des jardins plus spacieux que ceux 
de Venise. Une belle eglise latine a 0t6 convertie en mos- 
qu6e, une autre sert de bain public.

C h ry so ro g h ta tis sa , dont je parlais, est un riche couvent, 
oil l’6veque de Paphos passe les liuits mois de la saison 
d’ete. II est construit dans un site d61icieux, k  12 lieues au 
nord de Ktima, sur une haute montagne d’oii la vue 
s’0tend jusqu’au cap Acamas, k  Fextr6mit6 de Pile. Iljouit 
du rare privilege, ordinairement refuse aux 6glises par les 
Tuvcs, de poss6der une cloche. — P h in ik a , village turc, 
autrefois L a  F en iq u e , au nord-est de Ktima; E n k lis te ra  
couvent grec, en frangais Y E n g lis tre , au nord; E m m , en 
frangais E m b es, vers l’ouest; L em b a , L em bes plus a l’ouest, 
sont d’anciennes terres frangaises ou de Pordre de Rhodes. 
On trouve dans les montagnes de ce district de Panalcime, 
du cristal de roche et des grenats. II s’en fait encore un 
assez grand commerce en Orient sous Pancien nom de 
d ia m a n ts  de  P a p h o s ou d ia m a n ts  de  C h ypre . 7

7. D is tr ic t  d e  K o u k lia  ou K o u c lia .

Ge district forme comme une annexe liistorique, physi
que et administrative du district de Paphos. K o u k lia , au
trefois centre d’exploitation d’un fertile domaine des rois 
Lusignans, appel0 L a  C o w c le , et d’un des plus riches chif- 
ilics du domaine turc, est un petit village d’une trentaine 
de feux, situ£ k  trois lieues au sud-est de Baffo. II est
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construit sur Ies mines de l’antique Palsea Paphos, la Pa
phos phenicieune. On peat encore so representer l’impor- 
tance de cette ville par qaelques restes des murs cons- 
troits en pierres colossales de cinq mitres de longueur 

. sur deux metres de hauteur et quatre-vingts cen
timetres d'ipaisseur, superposies sans aucun ciment et 
reposant sur une assise de pierres plus gigantesques en
core. Des fragments de colonne, des chapiteaux, des de
bris d'architraves en marbre blanc de la plus grande 
beauti jonchent le sol. Non loin de 14 se trouvc le Kas- 
tello, construction du moyen-Sge, oh resident les fenniers 
qui exploitent les fertiles terres du domaine. Des restes 
d’anciennes fabriques de sucre se voient au bas de Kouclia, 
sur les bords du Hiiropotamos. — Aschelias, village oh Ton 
passe en se rendant 4 Ktima, est l’ancicnnc terre de 
Utxhelle qui appartenait aux chevaliers de Rhodes.

8. District de Chrysocho.

Le nom de ce district, le plus montagneux de l’llc, rap- 
pelle ses anciennes richesses ininiralogiques, aujourd’hui 
abandonees, si ce n’est ipuisecs. M. Gaudry a retrouvi 
les fouilles et les scories d’immenses exploitations mitalli- 
ques faites dans I’antiquiti et depuis longtemps dilaissics 
aux lieux suivants : 1° 4 Poli tou Chrysochou, chef-lieu du 
district, et le point le plus productif, non loin de I’embou- 
ehure de 1’Aspro Eremo; 2® 4 Lisso, village sitin'· 4 trois 
lieues de Poli vers I’Orient; et 3° au lieuditD^tn/tousea, 4 une 
demi-lieue au nord de Lisso. On extrayuitde ccs mines du 
fer et du cuivre, surtout du cuivre, rnital dont le nom est 
peut-itre passi 4 I’lle mime. Rien n’y indique la presence 
de Tor, et il est extrimement douteux qu’un examcn so- 
rieux coMfirm4t I’opiuion des gens et des historiens du 
pays sur l'apparition friquente de paillettes d’or dans les 
eaux de ses torrents, l̂ es travaux mitallurgiques ont 
arneni le diboisement de toutee le· montagnes environ-
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nantes que d’epaisses forets couvraient autrefois. Le Chry- 
socho renferme encore la partie occidentale de la foret de 
lOlympe et donne du bois au-delci de la consommation 
de Tile. Les anciens bois de Y A c a m a s , a Fextr6mite de Tile, 
ού se trouve la F o n ta n a  a m o ro sa , petite source sur la cdte 
du nord, ne sont aujourd’hui que des taillis qui n’abritent 
plus ni daims ni cerfs, ni meme des moufflons dont Fespfccc 
s’est retir6e dans le Troodos. On y trouve pourtant des 
pores et des boeufs redevenus sauvages.

Le Chrysocho, a quarante cinq lieues carrees environ, 
avec une population de 5,000 ames, dont 3,500 Grecs. Sa 
culture et ses productions sont analogues k  celles du Pa
phos,mais inferieures en qualite et en quantite. C’estle plus 
pauvre district de File. Un grand nombre de ses habitants 
vivent en vrais troglodytes, dans des cavernes creusees 
aux flancs des montagnes qui, dans la partie occidentale 
comrae dans le nord du Paphos, descendent presque k  pic 
jusqu’au bord de la mer. Un voyageur est pour eux un 
homme rare et curieux. Le chancelier du roi Richard Ier 
fit naufrage sur les rochers de ces cdtes. Un paysan ven- 
dit aux Anglais campes k Limassol le sceau royal qu’on 
avait trouve suspendu k son cou.

C a th ig a  ou K a lg a , dans les montagnes du district produit 
un bon vin ros0. A peu de distance de l a i l l ia ,  village turc, 
au nord du district, sont les mines de Fabbaĵ e francaise.' 
de Jaille. On signale comme m^ritant d’etre exploit le 
lieu d’fs tous F o ta m o u s, pr ŝ de la mer du Nord, k  Fouest 
de Poll, et de vieilles grottes sur la c6te opposee vis-a-vis 
de Filot de Koppo ou d’Akonas. A trois quarts de lieue 
an sud de P o ll ton  C h rysoc/tou , le chef-lieu, se trouve le 
petit village de C h rysoch o , enticement turc. C’est Fancien 
domaine #frangais de C ru socqu e. Ses vergers donnent des 
oranges et des citrons doux d’un goiit exquis. — A la limite 
orientale du district pr6s de la mer, le mouillage et Je cap 
d ’A le x a n d r i t e  ou de Sainte-H6l£ne, que les Frangais appe- 
laient* L e x a n d re te s , v a ,m e \le  vraisemblablement le voisinage
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de VAtc-randria de Chypre. Ce n’etait pas unc simple d6si- 
gnation topographique. II y avait uii village et un fief 
d'Alexandrete. II appartint aux comtes d’Edesse et passa 
ensuite au domaine royal. — Les montagnes voisines ren- 
ferment beaucoup de cristaux d’analcime, qu’on appelait 
autrefois diamants de Chypre. — Le village de Drymou, dans 
le haut du district, A Test de Katliiga, possAde unc Indus
trie qui merite d’etre signalAe. Les femmes y brodent, avec 
des soies de diverses couleurs,des nappes et des serviettes 
d’un cachet remarquable doriginalitA et d’elAgance. « Si 
i’industrie des femmes de Drymou, observe avec raison 
M. Gaudry, Atait connue liors de la rAgion sauvage qu’elles 
habitent, nul doute que leurs produits ne trouvassent un 
placement avantageux. »

9. District de Lefca ou Levca et de Solid. .

Ce dApartemcnt, generalement appelA le district de Lefca, 
du nom de son chef-lieu, est aussi nommA district de Solia, 
nom de ia plus belle des vallees qui le traversent du sud 
au nord. RAuni au Morpho sous les Lusignans, il s’appc- 
lait alors la conMe de ParuUe. Pendaia est le nom du petit 
pays de plaine qui se trouve au-dessous de Lefca et de 
Sofia, sur les bords du golfe du Pendaia. — Le Lefca a unc 
etendue de quarante deux lieues carries environ, trente- 
neuf villages et une population de 7,000 Ames, dont 
4,000 Grecs. Son territoire comprend deux regions d’aspect 
et de nature bien dilKrentes, maistoutes fertiles. Au nord, 
se trouve la plaine du Pendaia, rattachAe vers Test A la 
plaine de Morpho, et une zOne privAc d’arbres, mais trAs- 
riche, que traverse la vallAe de Lefca, suite et prolongation 
de la belle vallAe de Marathassa. La partie niAridionulc 
est fonuAe par lee montagnes du Troodos et de I’AdelphA, 
dont les sommets sont compris dans les limites du district. 
C’est 1A que se trouve la plus grande partie de la forAt de 
I’Olympe, le ioli pays do My riant furussa, Amaille dee lleurs
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les plus vari6es et les deux valines de Maratkassa et de 
S o lid  les plus consid6rables et les plus belles de Tile en- 
tiere.

La vall6e de M a ra th a ssa  ou M a re th a sse  est la partie su- 
ρέ-rieure de la vall6e generate de Lefca, celle qu’ombrage 
la foret de lOlympe et qui traverse le Myriantlioussa. Elle 
est trks-sinueuse et resserree entre deux eliaines de mon- 
tagnes qui longent le Satrackos. Une infinite de ruisseaux 
la sillonnent. On y trouve une grande variate d’arbres 
fruitiers depuis le grenadier, l’oranger, jusqu’aux noyers, 
aux poinmiers, et meme aux cerisiers, rares d’ailleurs en 
Ckjrpre. Ses nombreux jardins suspendus au flanc de la 
xnontagne sont gineralement entomtes de kaies de rosiers, 
et tout ie canton offre les sites les plus gracieux et les 
plus pittoresques. — La vallee de Maretkasse ne compte que 
sept villages. Les principaux sont K a la p a n a io t iy appete 
aussi Maratkassa; M o d o u la  qui a des eaux mnterales comme 
Kalapanaioti; B ed o u la  et P ro d ro m e , les plus rapproeltes de 
la cime de lOlympe. Les liabitants de la vallee, presque 
tous grecs, sont g6n6ralement industrieux. Ils fabriquent 
des eaux de senteur; ils vont recolter la poix et le goudron 
dans la foret. Ils font le ntetier de marckands ambulants 
et se rencontrent dans toutes les parties de Tile ok ils veil- 
dent les produits de leur sol et de leur petite Industrie.

Les religieux de saint Basile ont construit dans les liau- 
teurs des monts Olympe de nombreux monasteres. Quel· 
ques-uns sont devenus celkbres; tous occupent des sites 
admirables. Je n’ai pu en visiter qu’un seul, le plus fa- 
meux, N o tr e - D a m e  ^de K y k k o , ok vivait, en 1196, le 
moine N0opkyte, temoin 0mu de la conquete de Hie par 
les Francs. II s’tdeve- sur une montagne de 1,100 metres, 
audessus de la mer, k la naissance de la vallee de Ivampo, 
prks du Myriantkoussa, quatre lieues a Fouest de la cime 
de Troodos. C’est le plus ricke couvent de Tile et le plus 
fr£quente des ptderins qui s’y rendent de l’Asie Mineure, 
de la Rountelie et de la Russie. II posskde de nombreux
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i;

i'

(

f
f D

! le?
! n'a

pj;
pen
cet
pi
SI.
Iw.
φιί)
Sap
tieiii

Sans
fail

! des
I

.1 ■



SA SITUATION PRfcSENTE. 3 1

domaines en Moldavie et en Valacliie. Son histoire, icrite 
par Militios, a etc* imprimic A Venise en 1819. — Entre 
Kykko et le Troodos, au centre du Maretkasse et du 
Myrianthousse, se trouve, prds de Kaminaria, le couvent 
ilevi en I’honneor de Saint-Jean Tlllumini, originairc de 
la valine mime, Hagios Iohannis Lampadisti. — Les avan- 
tages de la situation de Notre-Dame du Troodos dans la 
partie la plus miridionale du district ont frappe M. Gaudry. 
« Situi A la base des escarpements sud du Troodos, point 
« culminant de Hie, dit le savant voyageur, ombragi par 
« des bois d’arbres verts, arrosi par une source d’eau 
« froide qui s’eckappe des cimes de la montagne, Troodi- 
« tissa par aft comme un lambeau de la Suisse transports 
« sous le ciel de Syrie. » On y trouve les productions et 
les plantes des zones tempirees.

La vallie de Solia est moins pittoresque, mais plus large 
et plus riche que celle de Lefca. Elle est arrosie dans 
toute sa longueur par le Xeropolamos ou Klari, qui se 
jette dans le golfe de Pendaia. Ses terres fertiles produisent 
en abondance de la soie, du coton, du lin, du sisame, des 
ligumes secs, de la coloquinte et quelques ceriales. — Je 
n’ai pu visiter le village de Solia ou Solea, et je nc le trouve 
pas inscrit au registre de Talaat. M. Fourcade parait ce- 
pendant 1’avoir connu et y itre passi. L’exactitude que 
cet homme estimable apportait & ses travaux donne un 
grand prix A ses observations. Solia ou Solia, d’apris 
M . Fourcade, est le village le plus considirable de la val- 
lee. II est situe A plus de deux lieucs de Tempiaccinent 
qu’occupait /’antique villa de Soli dont ii a pris le nom. 
Sa population est rnilangie de Turcs et de Grecs. Les an- 
ciens docuineiits fran^ais inentionuent une localite de la 
Solie, qui doit itre ou la vailie ou le village de Solia. 
Sans pouvoir priciser sur ma carte la position du Village, 
j’ai marque, d’apris quelques vagues indication, une iglise 
de Soilia, au nord et dans le voisinage d’Evrikou, qui est 
un des prineipaux villages de la vallie. Solia et Evrikou
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seraient-ils une scule et mfime localite? j ’incline a le 
croire. — M. Gaudry signale les terrains d’Evrikou ainsi que 
ceux de G cd a ta , situe plus liaut dans la vallee, comme les 
points de I’ile qui donnent les produits les plus varies. La 
plaine de Lapitkos et de Lapa'is leur est seule superieure, a 
cet egard. — Les cotons d’Evrikou et ceux de Solia sont 
les meilleurs de Tile, mais les plantations sont faites dans 
ces values sur une moins grande echellc que dans les 
plaines. — K a c o p e tr ia , plus eleve encore que Galata et situe 
presqu’au pied du Troodos, est riche en fruits et en bois 
de construction. — K o ra k o u , .gros village, peut-6tre l’an- 
cienne L im e n ia , presqu’en face d’Evrikou, fut un fief des 
Ibelin.

L efca , le chef-lieu du district, est un des plus grands 
et des plus beaux villages de l’ile. Un commandant turc 
et un cadi y resident au milieu d’une population de 
1,400 ames environ, presque enti&rement turque. Peut- 
etre faut-il placer en ce lieu l’ancienne ville de S a tra k u s  ou 
S a tra c h o s  (1). Lefca est situ0 sur la rive gauche du Satra- 
chos, k  deux lieues de la mer. Son territoire est parfaite- 
ment arrosfi par les canaux d’irrigation. Ses maisons, ge- 
neralement propres et bien b&ties, sont entourees de vastes 
jardins remplis de palmiers, d’orangers, de grenadiers, de 
figuiers, d’abricotiers. Ils sont renommes dans Tile enti6re 
comme ceux de Poli tou Glirysoeliou et de Cliiti. On y 
voit aussi des bananiers. Le pays produit les meilleurs 
fruits de Pile et en assez grande quantit0 pour qu’une 
partie soit livree a Pexportation dans Pinterieur de Pile 
et m^me au dehors. — Le mouillage de K a ra v o s ta s i , port 
de Lefca, regoit annuellement une vingtaine de navires 
qui prennent des chargements de bois pour la Caramanie, 
quelque peu de soie pour l’Egypte et des c^reales pour les

(1) Peut-etre , au contraire, la  ville de Satrachos se trouvait-elle 
Tendrolt couvert de m ines que l'on nomme Paliachoro, k  5 kilometres 
ouest de l'embouchure de la  riviere, au lieu oil, par erreur, est 6crit sur 
ma carte  Soli ?
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lies de 1’Archipel. C'est le port des moots Olympes. —A 
I’ouest du district, au has de Pyrgos, village dont les Oli
viers sont les plus productifs de I’ile, se trouve une petite 
rade d'oii quelques chargements de bois partcnt annuel- 
lement pour la c0t« de Syrie. J’ai vu, au-dessus des rochcrs, 
la tour ruinee du vieux phare que nos rois et vraisembla- 
blement les Venitiens entretenaient soigneusement dans 
ces parages pour signaler le mouillage aux narigateurs. 
On 1’appelle encore To Phanari. Non loin de Ιέ, vers 1’est, 
prts du cap Limniti et des rochcrs nomuks les Deux 
amants, j ’ai rcmarqu0 une antique borne milliaire.

10. District de Morpho.
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II forme la partie occidentale de la vastc plaine centrale 
de Hie, dont j’ai parle d£j4, dans laquclle viennent se per- 
dre 4 I’ouest, ct au sud, les dernkres ramifications des 
moots Olyinpo et, au nord, les dernkres collines de la chalne 
de Cerines et de Lapilhos. II est baigrk, vers l’ouest, sur une 
etendue de quatre 4 cinq lieues, par le golfffde Pendaia, ct 
comprend toute la partie orientale du pays de Pendaia. Le 
village nkme de ce nom, au sud duquel je suis pass»* 
sans le voir, mais qu’ont travenk Pococke et M. Gaudry, 
se trouve compris dans ses limitcs d’aprks les registres 
de Talaat. II est situe k une lieue de la mer, pris de la rive 
droite du X£ropotamos ou Klari, qui est le ruisscau de la 
riche valke de Solia. — A 1’ouest de 1’embouchure du X6ro- 
potamos, se trouve le mouillage de Saint-Xiphc. consid£*r£ 
comine le port de Pendaia. C’est Ik vraisemblablement ce 
petit« port de gnkes qui s’appelle Pandie », oil les offi- 
ciers du roi Janus et le grand maltre de Hhodes vinrent 
attendre le maikcbal de Boucicaut pour ratilier avec lui le 
traitt du 7 juillet 1403. — La valke cesse en r£alit£ 4 peu 
pr£s 4 I’endroit ofi le Xkropotamos entre dans les terres 
geikraiemenl plates du Morpho. Son territoire, arrosi* en 
hirer par plusieurs torrents, manque presque entkrement
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d’eau en 6te. II est cependant assez fertile, etses garances 
ou a l iz a r is  sont renomm6es comme les plus belles de Tile. 
II produit en outre une grande quantite de bl6 et d'orge, 
un peu de soie, du coton, du sesame, du lin, tr6s-peu de 
clianvre, beaucoup de pasteques, d’oignons et de 16gumes 
secs. On y eleve de nombreux troupeaux de betes k  come. 
La partie montueuse du sud-ouest vers 1’Olympe fournit 
des vins de table 16gers, des fruits et quelques bois. Vers 
le nord-ouest un danger le menace. Le sable de la mer 
envahit chaque annee la campagne; les dunes se sont avan- 
c6es d6jci d’une distance qui varie d’un quart de lieue a 
une lieue entire de profondeur sur une 6tendue de deux 
lieues, depuis le ruisseau de Morpbo jusqu’aux environs de 
Kormakiti dans le Lapithos.

M o rp h o , chef-lieu du district, est le village que les 
Fran$ais appelaient L e M o r f . Ses souvenirs f6odaux sont 
inscrits dans les L ig n a g e s  et dans les grands monuments 
de Fliistoire dOutremcr (1), en meme temps que l’histoire 
des comtes d’Edesse qui ont port6 le nom de Morpbo ou de 
Morf, sans avoir, je crois, poss6d0 la terre elle-meme, qui 
etait restee dans le domaine royal. 11 est situe dans la 
partie la plus riclie de la plaine k une lieue et demie de la 
mer, et compte environ deux cents families gi'ecques et une 
quarantaine de maisons turques. Les Latins y ont ύΐβνύ en 
I’honneur de Saint Mamas, patron du pays, une belle 0glise 
atrois nefs, accommod0e aujourd’hui k la grecque.

P cr is te ro n c i, pr6s d’un ancien pont sur la route de Nicosie; 
A v lo n a , plus k  Test; E g lia ,  P e tr a , k  Touest, sont d’anciens 
fiefs fran^ais. — S y n a n o c h o r i , au nord-ouest de Morplio, 
est peut-etre une ancienne colonie de Syriens catholiques. 
Sur les montagnes qui dominent Syrianochori, se trouvent 
de nombreux villages maronites. Ils appartiennent au dis
trict de Gtlrines. — P a lo u ro g a m b o  et M n a ss i, k  Touest de Mor
pbo, sont deux villages aneantis enti^rement par la mis6re 
et le regime turc. — Le convent grec d 'A s in o u  ou A s in e >

(1) ΛΓογ. la  liste des Fiefs et les Inscriptions.

.'res*
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mu sud-ouest do  district, se trouve peut-fitre sur l’emplace- 
ment ou dans le voisinage de l’ancien Asind.

* H. District d’Orini ct de Tyliria.
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C’est un district fort irr6gulier et fort vari6 dans sa con
figuration, dans son territoirc, comme dans ses produc
tions. De la plaine de Nicosie, dont il comprend la partic 
occideutale, en separant ainsi la plaine de Morpho de celle 
de la Messorie, il s’elevc jusqu’aux montagnes du Machera 
et renfernie le sommet mime de la montagne, non loin 
duquel se trouve le monastfere de la Panaia tou Machera. 
La partie basso, vers Nicosie, est accidence, pierreuse et 
assez ingrate. On recherche cepcndant l’huile, le coton et 
les ceri*ales de Lacatamia, ancien ficLde Lacadamie, assez 
riche village 4 l’ouest de Nicosie; les cotons, les c6r£alcs, 
la soie et les semis de mftriers pour plantation de Deftcra, 
qu’arrosent les caux du Pidias, encore assez abondantes 
dans cettc region. Le Tyliria, qui est le pays des monta
gnes, produit de la soie, des raisins, des fruits secs, de 
I’huile, descaroubes, du iniel, des fromages, des jambons, 
des vins ordinaires en grande quantit6 et des vins de com- 
ntanderie en abondance et de premier clioix. Le district 
de tarnaca qui englobc la partie im'rridionalc des monts 
Machera, renfernie les erhs d’Ora et de Lefcara, class6s 
au premier et au quatriemc rang. Le Tyliria de Machera 
possCde jusqu’a cinq erfis, classes 2, 3, 0, 7 et 8.

Le comrnanderie de Lithrodonda, chef-lieu du district, 
bourff de cent quarante families 4 peu pr/?s toutes grecques, 
est le premier du district et le second de File. C’est un vin 
lcger,peu spiritueux, tr/?s-limpide. Les grands vignoblcsde 
Pern, duunent des produits classes au n° 3. Puis viennent 
le comrnanderie de Vavatziniu presque noil·, et ceux 
4'Gdou et d’Ayou», tr/*s-fonces Igaletncnt et toujours dans 
les meiileurs. Je n’ai pu retrouver la position exacte de 
res trois dernier* village*. Je doute qu’Ayous des tables de
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M. Gaudry soit le village de T on s H aiou s, a Pouestde Def- 
tera et dans la plaine. — I la ia  V c iw a r a , au nord de Lithro- 
donda, produit des raisins recherches; P h a rm a ca  aux pieds 
et a l’ouest du Machera, de Phuile et des fruits. — On voit 
a K a p c d e s  au nord de Lithrodonda des traces d’anciennes 
mines de cuivre. — Un centre d’exploitation bien plus consi
derable existait a T am cissos. Homere le mentionne dejti et 
Strabon est plus precis. L’antique T a m a sso s , dont les mi
nes se trouvent a l’ouest de Kapedes, sur les bords du Pi- 
dias, etait encore, sous le bas Empire, le siege d’un 6veclie 
grec; il fut supprime par les Lusignans. Florio Bustron et 
rarcliimandrite Kyprianos en rappelant que la ville n’existe 
plus, disent qu’elle a 6te remplacee par le village de P o ll- 
t ik o n . D’Anville avail juge, avec le merveilleux instinct de 
sa science, que Tamassos devait se trouver & P isc o p io ; et 
precisement le petit village de Piscopio n'est qu’i  une 
demi-lieue au nord de Politikon. — Tout cet ensemble de 
pays situe a To uest de Lithrodonda et du Tyliria sur les 
deux rives du Pidias, de Kotzatis h Ergates, s’appelle le 
T am ctsia , le P a y s  d e  T a m a s ia . II est trfcs-fertile. Venus y 
cueillit, dit-on, ces trois belles oranges qui tent£rent Ata- 
lante, si heureusement pour Hippomene.

12. D is tr ic t  d e  K y th r e a  ou K y th r i .

Le sentiment g0neral des habitants du pays voit dans le 
joli canton qui termine le district au nord etqui lui donne 
son nom, Pancienne Cyth0re de Venus. Idalie n’est qu’a 
cinq lieues dans le meme district. L’archeveque Kyprianos, 
dans son liistoire de Ciiypre, a voulu lutter contre l’opi- 
nion de ses compatriotes et transporter Cyth r̂c a Ivouklia, 
entre Amathonte el la nouvelle Paphos. Ses eflorts n’ont 
pas ete lieureux. Kouklia occupe incontestablement Pem- 
placement de Pantiquc P a lw a  P aph os. D’autre part, le 
royaume de K y th r o s  ou K y th r i , avait pour capitale une 
ville dont on est autoris6 k  reconnaitre les mines au lieu
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I nornnte aujourd'hui Palxo Kythro, au has du canton do 
Kythr â pres du Pidias. Eniin la forme Kytluerea se trouvc 
dans Hierocl ŝ et dans les Thames de Constantin Porphy- 

^  rog&ide.
Dans mon ignorance, j’ai longtemps cherch6 le bourg 

* de Rytbrea sans le trouver au milieu des villages et des 
hameaux qui le ferment. Le village d’Haia Marina lui- 
memo, peuple d un millier d’aines et consider  ̂ commc le 
ebef-lieu du Kgthrea, n’en porte pas le 110m. II est com
pose de cinq ou six centres de populations disseminiis sous 
les umbrages et les jardins qui ont tous un nom particulier. 
Du temps des Lusiguans, Kythrea ctait un des meilleurs 

s doiiiaines de la couronne. II se iiommait La (Juithric. Son 
i voisinage de Nicosie, 1’abondance des eaux du Kephalovrysi 
' qui le traverse et qui actionne encore les nombroux rnou- 

lins d’01'1 Nicosie et Larnaca regoivent lour farine, la salu- 
brite et la fertility generate du sol y avaicnt attire unc 
population fran âise considerable et beaucoup de.Maroni- 
tes. Les uombreuses eglisos latines construites dans le 

£ canton, les belles families aux cbeveux blonds qu’on y 
■ trouve, les egards de son aimable population pour les. 
f eatholiques sont autant d’indices manifestos du Jong se- 
f jour quo nos unciens ont fait dans ce cbarmant pays. Le 

φ. Kythrea et la partie meridionale de la Messoree sont les 
regions oil out le plus longtemps persist/? les families de la- 
tins indigeues et de Muronilcs. Naguere s’y trouvait encore 
une colonie de ce rite. Halos Itomeos ou Vounos, village 
du district de Leriries, a une lieuc et domic de Kythr6a, 
•■tail autrefois entitlement maronite.

canton el toute la partie septentrionale du distric - 
jusqu’au Pidias produil beaucoup de soic, beaucoup d'huilc 
et de colon, des fruits, des legumineux et des c6r6ulcs, 
Ia·» oliviers de Khytrea douuent les plus belles olives; dies 
atteigueut la grosseur d’uu pruueau. Les bumfs et les 
poules du district sont les meilleures de Tile. Les buiufs de 

j | Γομι soul, par exception, gras et recherchf*», Le centre du
3
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district, entre 1c Pidias et Fldalia, fait partie de Ja Mes- 
soree et, coniine cette riche plaine, il est fertile eu ble, en 
cotoil, en graines ol<$agineuses.— Y&ri estrenomme pour 
sa culture de la coloquinte, amer purgatif dontChypre fait 
un commerce destine particulierement a l’Angleterre. — 
P sim o lo ffo , l’un dcs beaux liefs de Charles de Lusignan, se 
trouve dans cette region. II donne de Thuile, du coton, et 
des betteraves. — La partie la plus meridionale touche 
aux montagnes du Madiera et au mont Sainte-Croix, der- 
niers contreforts du massif de lOlympe. Elle produit de la 
soie, des cereales et des cotons de qualite superieurc, prin- 
cipalement a D a li. Ce village, qui est Pandemic Idalie 
possedeun bois d’olivier et de grands vignobles qui s'eten- 
dent jusqu’a L o a r g in a . On y fait de grandes recoltes du 
vin noir, dit vin de table en Chyprc. Mais ses souvenirs 
liistoriqucs sont d’un bien autre interet. On sait quelle 
nombreuse et curieuse r0colte de statuettes en terre cuite, 
d’inscriptions, de bijoux, de vases, de poteries et de verres 
divers ont donn0 les ruines et les tombeaux de Dali aux 
cxplorateurs modernes, surtout k  l’heureux et infatigable 
M. do Cesnola.

13. D is tr ic t  d e  C e r in e s  e t de  L a p ith o s .

Ce district comprend les deux versants de la partie oc- 
cidentale dc la chalnc de Cerines dite autrefois du Ivarpas, 
oh sc trouvcntles celebrcs chateaux de saint Hilarion etde 
Buffavent; il horde la mer de Caramanic sur unc etendue 
d’environ quatorze lieues, depuis le capKormakiti jusqu’au 
village de Saint-Ambroise et jusqu’a Tetroit passage qui 
permet aux pietons de franchir les montagnes du Khytrea, 
a Test du Kephalovrysi, sans passer par la gorge de Ceri
nes. Salargeur moyenne est de trois lieues. Il compteplus 
dc quarante villages, et unc population d’environ 9,000 
allies, dont 3,000 Grecs, 3,000 Turcs et un millier de Ma- 
ronites, places sous la protection du consul de France.
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\jr village principal de cctte intEressante et ancienne 
Emigration du mont Liban est KormttkMi, peut-Etre l’an- 
cien Melubrum, sur la cdte occidentaie du cap stErile ct so
litaire auquel il donne son noin. Les Maronites occupent 
encore Assomatos, Gambili, Karpascha et quelques autres 
villages ou hameaux, autour du couvent grcc d'Haios Pan- 
teliimon, residence habituelle de J’Eveque grcc de CErines. 
Les inasures abandonnEes de Mary hi a l’ouest du pic re- 
marquable de Koudouna, cellos de Bedtdia, pres de la mer 
et bieu d'autres attestent la diminution des Maronites, ici 
coniine dans les autres parties de 1’ile, sous latyrannie et 
les exactions iniinaginables des prelats grecs. Nos consuls 
Etaient enlin parvenus a ameliorer leur condition, et a les 
faire placer a peu prEs au rang des autres raias. Le gou- 
vernement anglais reparera autant qu’il dependra de lui 
les iniquites cuiumises a leur egard dans le passe. Le 
inalheur auquel il sera plus difficile de reinedier, e’est 
quo de lours anciennes possessions en Cbyprc, les Maro- 
nites n’out conserve que les terres les moins bonnes, si- 
tueee k I’extreinile du district.

Autant les plateaux de Korniakiti k Gambili sont tristes 
et denudes, autant I'aspect de tout le reste du canton est 
riant et fertile. « G’est un des plus riches districts de File, 
dit M. Gaudry, et e'est sans contredit le plus beau. » J’aiine 
k citer Γο pin ion d'autrui, alia de no pas exagerer mes 
propres impressions I . D’iiniuenses plantations d’oliviers 
et do eamubiers s'etendent sur le versant septentrional des 
montagiK's depuis Yatsilia et Lapithos jusqu’au-del& de 
L/tytu. l*t qualite des olives de cetle region est supericure 
a celle de ses caroubes qui up valent pas les caroubes du 
Larnaca et de Limassol. — La pais ou Bella Paese possEdc 
une riche vEgetation d’oliviers, de citronniers et d’oran- 
ger* de toutes sortes. Î es terres qui entonrent les magni- 
tiques ruines de I’ancienne abbaye de PrEmontrEs, sont

(1) V o/. fttrme kUtorUf**, 1877, I. Vf |>. 70.
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toutcs fertiles. C a zza p h a n l, donne du tabac abondant et re
cherche, quoiqu’il n’egale pas la qualite deceluidu Paphos. 
— Vers Pouest, pr£s de K a r a v a , les lerres basses et bien ar- 
rosees d'A c h e r o p iti donnent du coton d’excellente qualite, 
des c£r£alcs et de Ja colocasse. Sur ie bord du rivage se 
trouve une ancienne egiisc latine abandonnee qu’on appelle 
encore F ran co  I c c lis i . — Eh depassant Lapithos et Vassilia, 
en avan^ant vers Pouest pour gagner le pays desMaronites, 
on traverse le P a n a g ra . Les paysans m’ont signale des mi
nes au liaut de la montagne qui domine le ruisseau. C’est 
peut-etre Pancienne ville de P a n a cru m .

L a p ith o s , Pantique L a p e th n s , le fief de L a P ison  du moyen 
age fran^ais, est le plus grand et l’un des plus beaux vil
lages de Chypre; aussi les Tures s’y sont-ils group0s en 
grand nombre. II est place a mi-cote, k  une demi-lieue de 
la mer, λ l’ombre de caroubiers, de palmiers, de gena- 
diers, d'orangers et autres arbres fruitiers. Un ruisseau 
abondant qui conserve de beau toute l’annec, grace λ la 
courte etendue de son parcours, y rafraichit et fertilise les 
terres. La salubrite de Pair et la douceur de la tempera
ture en font un des plus agr6ables s6jour de Pile. La faci- 
lit6 des communications qui vont le rattacher k Nicosie eta 
Larnaca, en achevant sa fortune, donneroat a Lapithos les 
plus belles destinees. C’est le moment pour les speculateurs 
d’y acheter. des terrains. Ses habitants ne manquent pas 
d’ailleurs d’industrie. Outre une culture mieux entendue 
quo celle des autres districts, ils ont quelques fabriques de 
toiles de coton ; ils font des chaises communes, et depuis 
un temps immemorial ils produisent des poteries, assez 
grossieres d’ailleurs en raison de la nature inferieure de 
l’argile qu’ils emploient.

C erin cs ou K e r y n ia , ancienne residence d’un capitaine 
fran^ais, d’un commandant turc et d'un cadi, et siege offi- 
ciel de Pun des quatre eveques grecs de Pile est un petit 
bourg, construit au bord de la mer sur l’emplacement de 
Paneienne C e ry n ia . Les Turcs y sont bien plus nombreux
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que les Grecs. Le chateau fort qui abrita la famille royale 
pendant I’invasion des mameloucs et qui resista plus d’un 
an A Jacques le BAtard, est aujourd’hui d61abr4. Soixante- 
et-dix topchis ou canonniers Foccupaient. Lc port, 1c seut 
qui merite ce nom malgrA sa petitesse sur toute la cdte 
septentrionale, est aujourd’hui. cnsable et ne revolt que 
des navires du plus faible tonnage. Corines communique 
avee Nicosie, dont elle n’est eloignee que de cinq lieues, 
par un defllt* carrossable quoique «itroit et sinucux, appel0 
le Bogtiaz, la gorge de Cannes, ouvert entre les monta- 
gncs de Saint-Hilarion et de Butiavcnt. Le torrent de Ther
mal en occupe le fond et meut quelques moulins. — A Fen- 
tree de la gorge, vers Nicosie, se trouve lc village d’Agridi, 
υώ le vieux sire de Beyrouth battit les partisans de Frede
ric II, en 123*2. Au sud-ouest, sur les terres de la plaine de 
Morpho, est Blestia, que les Turcs appellent Pletcha, pcut- 
fiire Le Plessie frangais, fief d’une famille considerable. A 
I'ouest de la gorge et du c6t6 de la mer est la comman- 
derie de Templo, 'aujourd’hui village turc de Tembros; 
non loin est la belle ferine ou chifllick de Fungi, connue 
on pent le dire dans File entire, par la richesse de ses 
produits en ci*r6ales, huile, bestiaux et volailles.

14. District de la Messorie.

I-a plaine de la Messor£c, dit M. Gaudiy*, est un des 
lieux les plus fertiles du monde (I). On I’a justement 
nominee le grenier de File. Ses champs 4 perte de vuc 
sont couverts de bl4s, d’orges et de colons qui rcndent 
dans les bonnes ann£es communes jusqu’4 vingt fois le 
produit qu’on y a d£pos£. Elle nourrit de nombrcux trou- 
peaux de moutous, des bumfs en nombre suffisanl aux la
bours et presque tous les cbameaux que possAde File. 
Suite de la plaine de Nicosie, elle commence dans le die-

SA SITUATION PRfcSENTK.

(I) HeeAerrSei, p. 95.
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trict dc Kythrea, traverse de l’ouest a Test le district dc 
la Messoree auquel ellc donnc son nom et arrive aux por- 
tes de Famagouste. Outre la plus grande partie dc la plaine 
de la Messoree, le district comprend au nord cinq ou six 
lieues de la chainc des montagnes de C6rincs, et dans le 
midi vers les caps de Pyla et de la Gree quelques collines 
pierreiises couvertes de taillis de genevricrs oil des fran- 
coiins et des perdrix rouges se multiplient cependant. 
Moins st^riles, les montagnes et les terres du nord don- 
nent du bl0, du miel, de Fliuile et quelques bois; elles pos- 
s£dent de grands troupeaux de moutons et de chevres. — 
A k a n th o u  ou A g a th o u , gros village au debt des montagnes 
du Karpas ou de Cerines, pr&s de la mer, produit des fro- 
mages renommes dans Pile entiere. Ils paraitraient bien 
mediocres en Europe. Fades quand ils sont frais, ils de- 
viennent acres en vieillissant. — Au centre du district et 
de la plaine, se trouve le chef-lieu V a t t i l i  ou V a ss ili , resi
dence d’un kainiakan et d’un cadi turc. On voit au nord 
de ce village les masures abandonees de S te p h a n o -V a s s i l i ;

l’ouest, les anciens domaines d'A sq u ie  et de L ’O rn ip h e , 
qui donnent des cereales, du coton et du sesame. Au nord 
est L efk o n ik o , assez gros village fertile en ble et en coton. 
Les monies produits se retrouvent a A n g a s tin a  et M a ra th o  
V ou n a  sesvoisins; a Y enagrci, et a S in ta , l’ancien Fief fran- 
âis de S in d e s . G cn dou ra , moins desseclie y ajoute quelques 

troupeaux de brebis.
La partie de la plaine que traverse le Pidias vers Fa

magouste se nommait autrefois le S iv o u r i ou le S y g o u r i. 
Ccnom 6tait meme donn0, sous les Lusignans, a la contree 
entiere de la Messor6e. Le village de P ra s tio  tou  S y g o u r i,  
pr ŝ de Styl-ous, vers Salamine, que les Frangais appelaient 
le  Cased d e  S iv o r ie , le rappclle encore. Le Chateau Franc 
avait et0 construit, non loin de 1&, pour prot6ger la Mes- 
sor6e contre les Gcmois de Famagouste. — Au sud se trouve 
le village de K a lo p s id a  ou Fon.r0colte, outre des cereales, 
du coton et une grande quantite d 'h erb e  a  sa v o n , don-
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nant la soude. Encore an xvu* si^cle, Chypre produisait 
jusqu’A niille sacs de eendre de soude qui se vendaient 
chacun dix ecus. — Λ i'ouest de Kalopsida, Lyssi donne des 
cotons de premiere qualite. Au sud, pr6s de Stroullos, on 
explode une qualite su peri cure de terre d’ombre, au lieu 
dit Mavro Vaunt. — En retournant vers Test et le sud, se 
trouvent lee anciens fiefs fran âis du Pistac et d’Avegore, 
PisteJU et Avgorou, qui ont des cereales et des troupeaux, 
et oil se conserveut encore coinrne une rare et precieuse 
exception, a Avgorou du nioins, quelques families grecques 
du rit catlioliquc-latin. Oromidia, oil M. de Cesnola place 
avec raison, je crois, I’ancien Throni, possi-de des jardins de 
grenadiers et de citronnicrs rcinarquables. Sotira, sur le 
bord du lac d’eau douce de Pamlimni, enclave dans le dis
trict de Famagouste, est fertile en soie et en grenades. 
Plus au sud, sur les bordsde la mer, les tuillis et les vignes 
d'llaia Napa refoivent au mois de septernbre des quantity's 
iunombrables de bcc-figues ou ortolans de Chypre dignes 
des tables royales.

Cette partie de Pile, comine le Kythrea et le nord de la 
Messor£e qui lui est eontigue, sont les pays qui paraissent 
avoir conserve le plus longternps des families chnHienncs 
autres que des Grecs. Ce sont d’ancicnncs families latinos, 
inaroiiites ou arineniennes, qui ont fini, sous le poids des 
exactions, et dans Timpossibility dV-migrer, par passer !i 
rislaniisme.

Je rappejais qu’Avgorou avait encore quelques maisons 
catholiques. Liopetri, village situ/j entre Avgorou ct Hula 
Napa, est bien coiinu pour ses Linobambaci. On appellc 
ainsi les Julius deveuus lures seulemcnt en apparence. 
Son» le nouveau regime, ils pourrunt sans crainlc retour- 
uer au catiiolicisme. (tans le nord du district, ou signale le 
village aujourd’hui lure de PVitnni, qui f*tait autrefois ar- 
mlnien; fLomokipot, au nord des montagues ct en vuc de 
la mer etait egalement arm6nicn; coniine Sputa tiko, au- 
jourd'bui gree, qui est 4 I’extremitiJ orientale du district
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vers le golfe de Famagoustc. Un quatrteme village arme- 
v uien, Halos Makarios> aujourd’liui disparu; semble avoir 
exist6 sur les confins peu d0termin6s de la Messoree, du 
Cerines et du Kythrea.

Les decouvertes de M. de Ccsnola confirment cc que 
- nous avions suppose que Fancien port de L e u c o lla  devait 
se trouver sur la cote orientale du cap de la Gree, qu’on 

. appelle a tort Cap de la Grecque ou Cap grec, Fancien Pe- 
d a l iu m , et que T h ro n i 6tait pr&s du cap Pvla de Fautre 
cote d’Ha'ia Napa. C’est dans la rade peu profonde mais 
d’un acc^s facile qui s’ouvre entre ces deux caps, et dans le 
voisinage meme d’Haia Napa, que d&barqua, au mois 
d’avril 1571, l’armee d’Ali Pacha, pour marcher de hi sur 
Famagouste, apres s’etre reunie a Farmee de Moustapha.

Les fouilles et les observations de M. le marquis de Vo
gue ont ίιχό Fantique G olgos, au lieu dit encore G orgos, a 
Fautre extremite du district, au nord et pres d'A th U n o u . 
M. de Cesnola, poursuivant les indications de M. de Vogue, 
a mis au jour dans cc lieu meme une necropole enti&re. 
Le gros village d’Atlii0nou, situe k mi-chemin entre Ni
cosia et Larnaca, est le rendez-vous des keradjis qui louent 
leurs soins et leurs mulets pour les transports et les 
voyages dans Finterieur de File. L'abondance des grains et 
Findustrie des habitants, tous greos, y entretient quelque 
aisance.

Rien ne pourra embellir sa tristc campagne. Les inon- 
dations du Pidias, de FIdalia et de quelques petits tor
rents arrosent bien la Messoree en hiver et y d£posent un 

* limon d’une fertilite extraordinaire. Mais la plaine manque 
enticement d’eau de source; elle n’a pendan  ̂ F6t0 pour 
le besoin de ses habitants et de leur hetail que l’eau sau- , 
matre des citernes. La disparition des.puits autrefois nom- 
breux et relies Fun k Fautre par des galeries intelligem- 
ment dingoes a acliev6 de dessecher le pays. Apr0s la 

. moisson, la merveillcuse. et riche Messor6e ressernble au 
desert;

•44 l’ile  de chypre .
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13. District de Fagamouste.

Ce district, peu 0tendu, et d’une origine liistorique (1), 
est g£neralement re uni au Karpas pour {’administration 
politique et linancidre. Sous le rapport agricole il parti- 
cipe de la Messoree et du Karpas. Le sol de sa plaine est 
sablonneux ; des dunes s’0!6vent sur ses rives. II produit 
du bl£, de I’orge, du coton, de la soie, du miel et quel- 
ques laines. Les parties susceptibles d’arrosements, comme 
Varoschia et les terres du bas Pidias, A l’ouest des 
etangs de Constance et de Salaminc donncnt beaucoup de 
gararice. Varoschia, du reste, est renommt; par la fertilit6 
de ses jardins qui aliinentent les inarches de Nicosie et de 
Lamaca. Les oranges, les citrons, les abricots-caichas, les 
grenades, les ligues, les melons et les 16gumes y abon- 
dent; les p£ches inline s’y trouvent. Les mbriers y r6us- 
sissent & merveille. Les pastdques, d’excellente qualit6, y 
atteignent des proportions extraordinaires. On y fabrique 
quelques poteries. Ce gros ct riche village, situ0 k dix mi
nutes des niurs de Famagouste, n’est habits que par des 
chr t̂iens, nul giaour n’ayant eu le droit du temps des 
Turcs de passer la nuit en dedans de l’enceinte fortifi6e. 
J'ai rappele ci-dessus les avantages de la belle rade de Fa
magouste. J’ai parle ailleurs de son 6l0gante cathedrale 
gothique dedi£e a saint Nicolas, des fortifications remar- 
quables dorit les Lusignans, les Ciinois ct les Viinitiens 
avaient euvelopp£ la ville (2).

Dans l’interieur, lout est bouleverse. Egliscs, palais, 
maisons, chauss^es, rein pails, rien n’est intact. Depuis 
trois cents aus, la solitude et le silence p6sent sur cos 
ruines. Pas une reparation s^tieuse n’a έΐό faito. Le com-

(1) V ey. ce  i|vi eu m i  dil (du· loin k  propo· do In delim itation d e· di
vision· m odern·· de 1'ile.

(f) Arch»», d r tm itr io iu  tc itu lifiqu et, tome I*, p. SOI.

:i.
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mandant turc habite une vieille maison pr6s des rem- 
parts, sur une place obstruee encore des decombres tom- 
bes en lo71. II semble que les Turcs aient peur de voir sc 
reveil ler cette ville keroique dont la resistance faillit com- 
promcttre tous les plans de conquete de Selim II. Unecen- 
taine de canonniers ou topchis ont la garde Mreditairc 
de la necropole. Ils sont renomm6s par leur fanatisme 
et leur stupidite.

Famagouste rappelle la memorable defense des Veni- 
tiens que seconda si bravement la noblesse de File, et Fun 
des plus grands forfaits des annales turques. La capitula
tion garantissait express6ment la retraite de la population 
et de la garnison decimees par un siege de dix mois. Mai- 
tres de la ville, les Turcs massacr^rent tout et martyrise- 
rent les soldats avec des raffinements de peaux rouges. 
Bragadino fut ecorcke vif. Sa peau, promenee dans les 
rues de Constantinople, racketee par la republique, est 
conservee dans une urne  ̂Feglise Saint-Jean Saint-Paul k  
Venise. — H at S e rg h io s , ou Saint-Serge, gros village k  Fest 
de Famagouste, au milieu meme des mines de Salamine 
et non loin de ses mar0cages, donne cependant des co
tons et des garances de qualit6 superieure. — Au bout de la 
plaine de Saint-Serge, se trouve Fancien et cel&bre monas- 
t^re de Saint-Barnabe, H a l V a m a v a , dedie au patron de 
File. La decouverte des reliques du saint Apotre en ce 
lieu, sous le r£gne de l’empereur Ζύηοη, valut k  F0glise de 
Chypre les privileges de Findependance dont elle jouit 
encore. Au sud du district, les eaux douces du lac de P«r«- 
l im n i permettent la culture de la garancc sur ses bords et 
ajoutent leurs poissons k  la vari6t6 des ressources de 
File.

l’ilk de ciiypre .

16. D is tr ic t  d u  K a rp a s .

Le triangle aigu qui forme ce district a une base de six 
lieues environ et dix-huit lieues au moins de prolongement
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jusqu’au sommet du cap Saint Andri et aux lies Clidi qui 
le terminent- Grice a sa double exposition, A ses monta- 
gnes dont la plus baute, le Kantara, attcint 600 mitres, ct 
A ses petites plaines, c’est une des parties de File oil les 
produits sont le plus varies. II donne de la soie, du coton, 
beaucoup de bli, de la garance et du tabac; on y fait 
aussi du beurre, beaucoup de fromages, des fruits, des 
legumes, des colocasses, du miel (assez rare en Chypre), 
du hois 4 brftler et du charbon. Les perdrix rouges, les 
francolins et les lievres y sont ties communs. A l’cxtrimiti 
orientale, sont de nombreux bouquets de bois peuples de 
bites 4 comes et de clievaux retournis A l’etat sauvage. 
G4 et 14 des taillis de genivriers, de lentisques et de cy- 
pris; des champs de cereales ct de coton entouris de 
liaies; des m&riers autour de toutes les habitations, beau
coup de earoubiers et d’oliviers incultes, que les habitants 
abattent eoinme bois de chauflage, les bras ou le courage 
manquarit pour les gretFer; pas de gros ruisseaux, quel- 
ques torrents; partout des troupcaux de chivres ct de 
moutons. Tel est 1’aspect general du Karpas.

C'est le plus grand de tous les districts de File mais 
nonle plus peupli, relativernent 4 son itendue. Les Turcs 
s'y sont itablis en grand noinbre, attiris par la salubrite 
et l isolement de ce pays reculi. Ils s’y trouvent pies 
de 3,000 et passent pour les gens les plus determines de 
Tile entiire. Rftizo Carpasso, ou Halos Andnlas, chef-lieu 
du district, I’ancien fief du Karpas, ilevi 4 la digniti de 
eoruti par le rui Jacques II et passi aux Justiniani do Ve- 
uise, est un de leure gros villages (I). Les hameaux envi- 
ronnants possident une population blonde, aux yeux blcus 
et aux ciieveux fiottants, que Ton considire coniine de 
race fran^aise. Cos braves cainpagnards ricoltent du bois 
et du bli au-del4 de leurs besoins et en exportent annucl- 
leinent une certaine quantity,

(lj Vv) . ci-aprea huenpi'umt, l’alaii Re Fagamouate. Eotre lea η··β5-8β.
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La chaine qui forme Pareto du long promontoire cotoie 
-le rivage septentrional de tr£s-pres. Ses vallons renferment 
cependant quelques villages. Le plus considerable est Y ia -  
lo n ssa , pr ŝ d’un capet d’un mouillage ou se trouvent des 
ruines antiques. C’est peut-etre l’emplacement d'A ch x o -. 

. ru m  l i t tu s . Avec H a io s  A n d ro n ik o s , village voisin, Yialoussa 
produit la majeure partie de la soie qui se r6colte dans le 
district. — P la ta n is so , village turc, fertile en c6r£ales, k  
I’ouest d’Hai'os Andronikos, ne doit pas etre confondu avec 
Platani, autrefois armenien, aujourd’liui turc, et situ6 dans 
le haut de la Messoree vers le Iiythrea. — Au sommet du 
mont Kantara, etait situe le chateau fran^ais de ce nom, 
le C a n d a ire , pris par les partisans de l’empereur Fre
deric II, durant la minorite d’Henri Ier de Lusignan, repris 

. par Philippe de Navarre, vainement assiegt; par les G£- 

. nois, maitres de Famagouste au xvie siede, et demantele 
par les V6nitiens lorsqu’ils concentrerent la defense du 
pays k Nicosie et k  Famagouste. Ses ruines sont encore 
considerables et fort belles. — Au bas du Kantara, sur la 
cote meridionale, et non loin du village de Gastria, j’ai vu, 
au lieu dit to  K asti'O , les restes du chateau de Gastria, la  
C a str ie , occupe par lesTempliers, puis par les Hospitallers. 
— Au nord-ouest de Gastria, se trouve le village de Ka- 
mar&s, d in e imputation assez equivoque. Les femmes qui 
Phabitent forment, dit-on, une sorte dissociation d’ama- 
zones polyandres. Elies contractent annuellement des 
unions passageres avec les marins de FArchipel, particu- 

. li&rement avec ceux d’Hydra, qui viennent pecher les 
eponges sur les cotes de Caramanie et de Tile de Chypre. 
La cliasse est toujours lieureuse dans les champs et les 

v remises qui se trouvent entre Kamar£s et Tricomo.
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III

4

PBODUrrS AGRICOLES ET FORESTIERS. PRODUCTIONS
DIVERSES.

§ 1

"I % 
&

% i
i ^

‘*3%

Produits agricoles.

Ble et Orge. — Coton. — Oarance. — Tabac. — Caroubes. — 
Huile. — Vin·. — Culture» diverse». — Sesame. — Lin. — 
Chanvre. — Coloquinte. — Colocasse. — Fruits et Legumes.

Ce n’est pas Minerve qui est n6e en Chypre, 
remarque malieieusement le savant auteur des 
Eludes sur l’agriculture de Chypre, c’cst V6nus. 
C6res y avait aussi des autels. La douceur de 
I’hiver, la fertility du sol, le grand d0veloppe- 
ment de ses c6tes, le ciel et la terre semblent 
avoir conspiri pour rendre en ce pays la vie douce 
et facile.

Sur une superficie d’environ un million d’hec- 
tares de terres cultivables, lcs Chypriotes n’on 
eultivent cependant que soixante-cinq mille, & 
peu pres le quinzifeme; mais comme lcs terrains 
restent gen^ralement deux ou trois ann0es en
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jacheres, on peut compter qu’il y a dans File en- 
tiere environ deux cents mille hectares de terre 
mises tour a tour en culture. L’emploi du 
fumier est inconnu et inutile, si ce n’est dans 
les livadia, terrains sablonneux rdservds a la 
culture de la garance. Le repos et un leger 
labour suffisent en general aux terres de Chy- 
pre. Le paysan effleure a peine les champs 
et y jette negligemment la semence. Si Fhiver 
a dte suffisamment pluvieux et si les sauterelles 
ne surviennent pas, il recueille jusqu’a vingt et 
vingt-un pour un de sa ddpense. Si l’annee est 
tres seche, les rosees toujours considerables lui 
donnent encore une passable recolte.

Je resume un peu rapidement ce qu’il est in
dispensable de dire des ressources de ce sol si 
providentiellement favorisd.

B le  e t O rge.

C’est une des grandes r6coltcs de l’ile. L’excedant s’ex- 
porte en Syrie et en Garamanic. Le ble de Chypre est de 
trfes-bonne qualite. On le cultive surtout dans la Messor0e, 
le Morplio, le Paphos, le Larnaca  ̂ et dans la plaine de Ni- 
copie. Gelui de Paphos, une fois bien purg6, est un des 
plus savoureux et des plus beaux du Levant. Le C yprus', 
journal de Larnaca, dans son numero du 26 septem- 
bre 1878, lvalue ίι quarante deux millions d'okes ou six 
cent cinquantc six mille deux cent cinquante six hectoli
tres la recolte en ble de 1’annee 1877. L’orgc aurait donne 
quarante huit millions d’okes ou neuf millions deux cent

l’ile  nra chypre .
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quarante six inille hectolitres. Bien que la production des 
cereales ait sensibleinent augments* en Cbypre depuis 1875, 
les chiffres publics par le Cyprus sont ceux d’une recolte 
menreiheuse et vraiment exceptionnelle. II y a dix ans, 
Cbypre ne produisait gu£re, ann6e moyenne, que cent cin- 
quante mille hectolitres de ble ct trois cent quarante mille 
hectolitres d'orge.

SA SITUATION PRESENTK.

Coton.

Aprils 1c coton d’Egypte, celui de Cbypre est le plus re
cherche de la Mediterranee, pour son moellcux et*sa hlan- 
cheur. On le cultive & peu prds dans les m£mes plaines et les 
monies regions que les cereales. Le meilleur de l’ile est ce- 
pendant celui d'Evrikou et de Solia, dans lâ  valI6e au 
nord de lOlyinpe. A Lapitlios et h Timbo on cultive le 
coton arhuste. Lamaca, centre du commerce g6n6ral de 
I’lle, expediait, vers 1855, ann6e moyenne, trois mille 
balles A quatre vingt quinze centimes le kilogramme. La 
plus grande partie est toujours dirigee sur Marseille. 
Sous I·** Venitiens, Tile aurait exporte, d’aprfcs Mariti, 
jusqu’a trente mille babes. D’un travail plus facile et 
plus r£munerateur encore que le ble, le coton est cultiv6 
par tous les paysans qui I’appebent V/ierbe d'or. La cul? 
ture du coton se serait beaucoup accrue depuis quelques 
anuses. 1 je> Cyprus du 26 septombre 1878 lvalue la recolte 
de l’ann^e 1877 A quarante cinq mille okes ct Importa
tion k quatre cent mille okes ou cinq cent mille kilo
grammes.

durance.

Iλ  garanee ou les aliniris de Cbypre, sont, apr ŝ ceux 
de Smyme, les meibeurs que Ton recolte au levant et les 
plus recherch ŝ en Europe. On les cultive dans les terrains 
sablonneux et bum ides dits lAcadia, situ6s sur les bords de

-'.'«Si :: .
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la mer. M. Gaudry enum£re ainsi qu’il suit les villages et 
les terres qui donnent les meilleures quality : Ha'ia 
Irini, au nord de Morpho (alizaris d’un rouge intense); 
Morpho ; Sotira, pr6s du lac de Paralimni, dans la Messo- 
r6e ; Hai Serghios, au nord-est des ruines de Salamine; 
Varoschia, pr&s de Famagouste; la plaine orientale de 
Larnaca jusqu a Pyla; et les terres de Cliiti, k Fouest de 
Larnaea. L’exportation des alizaris s’61£ve en moyenne a 
cent mille kilogrammes coutant chacun un franc vingt 
cinq centimes. Une partie de la recolte est encore con- 
somm0e dans Tile et sert aux quelques usines de teinture 
que Timportation des 0toffes 6trangfcres n’a pas tout k fait 
ruinees.

L’lLE 1)E CHYPRE.

S o ie .

Grande culture et grand commerce qui s’augmentait 
' d6j£i sous les Turcs depuis Fabolition du fermage general 
de File, et qui se d6veloppera encore en se perfectionnant 
sous le nouveau r6gime. En Chypre, pauvres et riches por
tent de la soie, les uns habituellement, les autres dans les 
jours de parure. Chaque paysan poss&de au moins autant 
de muriers qu’il lui en faut pour nourrir sa provision de 
vers ci soie. Les femmes ne se contentent pas de filer la 
soie n6cessaire k  leurs vetements, elles latissent elles-m£- 
mes, car un grand nombre de menages renferment les 
m6tiers k  main, comme en Europe des metiers k chanvre 
ou k  lin. On estime que plus du dixteme de la soie r6- 
coltec se consomme ainsi dans File. En tenant compte de 
Fextension de la culture on peut, je crois, 0valuer Fensemble 
de la production actuelle, ann6e commune, k  trente mille 
kilogrammes,valant environ sept cent mille francs (Cf. 
M. Gaudry, p. 273-275). La plus grande partie do Impor
tation est dirig6e sur Marseille. Les meilleures soies sont 
les soies jaunes des montagnes de Paphos, oh se trouvent 
les plus vieux mhriers de File. A lui seul ce district pro-
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f*duit la mottle de toutc la soie de File. Le Marethasse donne 
la soil* la plus brillante ; elle n’a pas la force de celle du 
Paphos. Ky thr£a et Varoschia, oh les m driers ne vieillis- 
sent pas, ne produisent que des soies infdrieures, faibles, 
l£p<*res mais tr£s~abondantes.

Tabac.

Le tabac d’Otnodos, dans FAvdimou, est le plus estirne. 
Olui du district de Paphos est plus abondant et inf&ricur 
en qualite. Bien qu’on le cultive dans un grand nombre 
de locality's, File n’cn produit pas assez pour sa consom- 
mation, et en fait venir de Lattaqui6. Les 6auterelles font 
de grands ravages sur cette plante, qu’clles prefdrent aux 
autres v£getaux.

SA SITUATION PRtSENTK.

Caroubes.

Les caroubiers, les oliviers et les rndriers forment pres- 
que les souls ombrages de la carnpagne chypriote en de
hors de la zone des hautes rnonlagnes, et sans parler des 
vergers d’arbres fruitiers. M. fiaudry considftre le carou- 
bier comme l’arbre caractcnstique de File de Chypre; il 
pousse spontanlment partout. Compagnon fiddle de l’oli- 
vier, ils forment ensemble de larges bandes qui sdparent 
tout autour de File les plaines des montagnes. Son feuil- 
lage Ipais et toujours vert donne un ombrage bien pr6- 
cieux en £t£. Sa pulpe sucrie sert b faire des eaux-de-vic 
et & fabriquer un sirop qui remplace dans les usages jour- 
naliers, le miel d’abeille, rare dans File et le sucre de 
ramies qu’elle ne produit plus. On la donne dgalcinent aux 
mulcts et aux bestiaux pour les engraisser. II s’en fait en 
outre un grand commerce d’exportation dans le Levant et 
en ftussie (par Odessa) pour lanourrituredes pay sans. La r0- 
colte s’£l£ve quelquefois jusqu’A cinq millions de kilogram
mes. On en exporte la nioitiy* environ au prix de dix cen



times 1c kilo. La concentration, le pesage ct Fembarquc- 
ment des caroubes se fait au lieu nomme Zii, a Test du 
cap Caroubier, dans le Larnaca, district qui donne avec lc 
Limassol les meilleures et les plus abondantes caroubes 
de Tile.

H a ile .

C’est un produit considerable du pays et qui s’exporte 
dans les contrees environnantes, mais la seulement. Les 
proc0des de la cueillette et .de la fabrication sont si gros- 
siers, que les meilleures huiles du pays ne seraient pas 
acceptees en Europe. Les paysans gaulentles olives comme 
des noix, ils jettent ensemble au pressoir les olives vertes 
non encore miires et celles qui sont pourries et n’6purent 
pas. L’olivier croit dans tous les districts. Les pays les plus 
favorises sont Kythrea, Agatliou, fertile village au nord-est 
de Kythrea; Lapai’s ou Bella Paese; Corines; Foungi, riche 
domaine pres de Cerines; Lapithos et Yassilia k l’ouest; 
Pyrgos, au has des montagnes du Lefca, ou les oliviers 
sont les plus productifs; Sofia et sa riche vallee; Lithro- 
donda et Lefcara, autour du Machera; et enfin une lon
gue zone qui s’6tend d’Ha^Th^odoro k Paphos.

V in s .

Bien qu’on plante la vigne k peu prfcs dans tous les dis
tricts et dans tous les jardins de Tile, la grande culture se 
trouve confinee aupr^s des monts Olympes, au nord dans 
les pays d’Idalie, de Lithrodonda et de Tamasia ou Pera, 
et principalement an midi, sur les vcrsants du Machera et 
du Troodos, depuis Lefcara dans le Larnaca jusqu’& Arsos 
dans TAvdimou. Les vignobles de Cliypre recouvrent en
viron une surface de liuit mille hectares. Αηηέο moyenne, 
ils donnent plus de cent quarante mille hectolitres de vin ; 
ou, en estimant l’liectolitre k  dix francs, un rcndemcnt



annuel de un million qualre cent millc francs. C’est 
presque le sixiAme de la production generate de l'ilc.

Parnii les diverges quality de vin qu’on recolte, deux 
surtout soot abondantes ct font 1’dbjet d’un grand 
commerce : I· le Vin noir, qu’on appelle en Chypre 
Vin de table ou vin ordinaire; 2° le Commandei’ie, qui est 
uu vin sucrA. Celui-ci seul est connu et mArite d’etre 
connu en Europe; mais il y arrive trAs-rarement pur et 
sans melanges. Le vin ordinaire est d’un rouge lie tirant 
sur le noir, tres-capiteux et trAs-goudronnA. Nos derniers 
vins de France lui sont superieurs. On en exportc nean- 
inoins d’Anormes quail titAs en Syrie, en Egypte et A 
Trieste.

Le vin connu en Europe sous le nom de Vin de Chypre 
est le tin de Comtnanderie. II doit ce nom A la commande- 
rie de Kolossi, oil les Tenipliers et aprAs cux les· Hospita
llers Atablirent le principal entrepAt des vins sucrAs de 
leurs doniaines. Les ineilleurs sc recoltent cepcndant 
assez loin de Kolossi, dans le district de Larnaca, et sur 
des terres qui n’ont jamais appartenu aux cAlAbres che
valiers. D’aprAs M. Gaudry, on c-ssaicrait vainement d’iip- 
porter le Commanderie en France. II lui faut les ter
rains et le ciel qui Font creA. L'essai coOteux quo fit faire 
le roi Francois I*' A Fontainebleau, n’a pas eu de suite; ct 
r est une grande erreur de croirc que les cAlAbres cliasselas 
de Tbomery proviennent de I’importation du xvi® siAcle.

M. Gaudry classe ainsi par ordre de valeur ct dc qualite 
les hauls crAs de Gomnianderie.

1. Ora, district de Larnaca.
2. Litbrodonda, dans I’Orini.
3. Hera, dans I'Orini.
A. Lefcara, dans le Larnaca.
5. Ghellachi, ou Kellachi, dans les Limassol.
0. Vavatzinia, dans I’Orini, au sud-est de Mathiatis et 

de Litbrodonda.
7. Odou, dans I'Orini.
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8. Ayous, clans lOrini.
9. Mellini ou Mellinou, dans lOrini.
10. Sanida, dansle Limassol.
Tous ces vins, de gout et de qualit6s diverses, sont des 

vins exquis. Ils se conservent indefiniment.· Apres quelques 
ann6es de vieillesse, le Commanderie est un des premiers 
vins du monde. Pourquoi, dit avec raison M. Gaudrv, si 
Jes Dieux ont kabite POlympe de Chyprc, pourquoi ne 
serait-ce pas let le nectar que leur servait Ganimede.

On recolte aussi en Chypre des muscats estimes et du 
M o ro ca n e lla , vin fonce, moins doux que le muscat et fort 
estimA Limassol est le marche general des vins et des 
eaux-de-vie, de Tile. Parfumee avec la resine ou mastic 
extraite du lentisque, Peau-de-vie donne la liqueur ap- 
pel6e en Orient le Raki. Le raki de Cliio est plus recher
che, parce que le mastic de cette lie est plus blanc et plus 
parfume.

C u ltu re s  d iv e r s e s .

Le s is a m e  de Chypre est estime et assez abondant. Les 
lieux les plus productifs sont Solia, Lapithos et Dali. On 
en exporte une partie k  Marseille pour faire de Phuile. 
Les gens du pays en font des gateaux.

Le lin  se cultive particulierement dans la plainc de 
Morpho.

Le c h a n v re , rare aujourd’liui, etait d’une culture assez 
considerable du temps des Fran^ais et des V0nitiens.

La c o lo q u in te , produit presque special k  Pile de Chypre 
et λ la campagne de Jaffa, est particulierement cultivee au 
village de Y6ri, au sud de Nicosie, dans le Kythr6a. Onen 
exporte par an environ mille cinq cents okes ou mille huit 
cents kilogrammes. Elle est presque toute dirigee sur 
Trieste, d’oh elle est expedi0e en Hollande et surtout en 
Angleterre. Les vet6rinaires l’emploient beaucoup pour 
purger les chevaux.
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I
* La colocusse, Ivgumineuse inconnuc eu Europe, remplace 
Ί  sau*> desavantage la ponime de terre qni manquera bicn 
faux Anglais de Cbypre. Cette ptante, tr6s-commune dans 
la Nourelie-Hollande, 6tait conuue cn Cbypre au moyen- 

f ige. Ses belles feuilles decorent souvent les cliapiteaux des 
Γ iglises des xui* et xiv· si^cles.

Fruits et Ugumes, Fleurs.

, A.

I Les oranges, les citrons doux (1), les abricots (2), les gre- 
i nades (planters en Cbypre, dit-on, par Venus elle-m6me), 
l les figues fiuf0rieures cependant aux ligues de Provence 
^et de Smyrne), les pasteques, les melons, et enfin les rai- 
I sins varies et d îicieux sont les fruits les plus abondants 
de rile. Les (iguiers de Barbarie pullulQnt partout. Les 
noyei ,̂ les amandicrs, les jujubiers, les pistachiers sont 
rares; comme les framboisiers, les groseilliers et les cM- 
taigniers. i.es pommiers et les poiriers ne donnent que de 
mauvats fruits. Les piches et les cerises sont tr&s-m6dio- 
cres. Les bananes on pommes d’Adam, autrefois assez 
communes en Cbypre, y sont trts-rares. Les fraises sont 
inconnues. Les palmier*, beaux et nombreux surtout dans 
les villages turcs, y donnent des fruits qui ne parviennent 
pas k maturity.

Les legumes de Die ne valent pas ses fruits, dit le savant 
naturaliste dont nous reunions les observations. La raison , 
en est que les legumes demaiulent des soins et que le so- 
leil se charge seul de faire mftrir les oranges et les raisins. 
La ponime de terre fait presque tout k fait dtfaut. En at
tendant qu’on en propage la culture, la eolocasse la rem- 
placera.

Iλ  flore chvpriote, asses variee, est surtout belle en hi-

(1) Wetqme tmitee le t  v a r ied  t  deg citrous te  trouvent on Chypre. 
i t )  U j  a tw e etpece d ost le t  Kurop6ens out fa it uu tel abut, malgrd 

 ̂ le t  diaseateriee q u ilt  occatioaueot, qu'ou le t  aom m e A lan a-F ran k i. 
* l e t  C tid tte  i« t t  u e ^ k t U  e t (τέ« i t i t i .

, ►:·>* <“?*"£■ ·»■ oj "·—/*·- /_· \ .
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ver ct au printemps. Les anemones, les renoncules, les 
jacintlies, les narcisses poussent spontanement et s’expor- 
tent hors de Tile. Les rosiers, les lauriers-roses, les jas
mins, les myrtes, les ziziphes prospferent partout, mais 
leurs belles fleurs ne insistent aux clialeurs de P6te que 
dans les jardins arroses.

u2

P i'o d u i t s  f o r e s t i e r s .  P r o d u c t io n s  d i v e r s e s ,

Forets. — Bois de construction. — Resine et poix.— Arbustes 
divers. — Mastic. — Ladanum. — Sumac. — Aloes. — 
Henneh. — Animaux.— Metaux.— Pierres de~construction. 
Pierres dures. — Pierres fines. — Amiante. — Terre d’ombre. 
— Soude. — Sel.

F o re ts .

Les forets des Monts Olympes promettent des 
satisfactions et peut-etre des surpluses aux An
glais qui trouveront dans le Troodos de tres 
beaux bois de constructions. Les anciens em- 
ployaient une image frappante pour indiquer 
les ressources de tons genres etparticulierement 

, les ressources nautiques de Chypre. Ils disaient 
que l’ile pouvaient construire, equiper et charger' 
entierement un navirc sans rien demander aux 
pays etrangers. Dans la haute antiquite, l’ile en- 
tiere etait occupec par de si vastes forets que la
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culture agricole y etait difficile. Les travaux des 
mines trouvaient ainsi dans le pays meme un 
precieux et indispensable aliment. Du temps de 
Strabon, Chypre etait encore tres bois6e. Ce 
qui reste de ces anciennes for<Hs forme aujour- 
d’hui dans I’ouest de File une etroite bande de 
quinze lieues environ de developpcment et trois 
licues maximum de largeur. La foret moderne 
commence a l’oucst des villages de Mathiatis dans 
rOrini et de Lefcara dans le Larnaca. Ellc arrive 
jusqu’aux mines de Tancienne abbave framjaise 
de Jaille et au village de Lisso, dans le Chy- 
soebo. Elle comprcnd les trois sommets princi- 
paux du massif olympique le Troodos, l’Adelphe 
et le Machera; mais elle couvre seulement les 
parties sup^rieures des valleos de Solia, de Lefca 
et de Kampo, dont l’ensemble forme le Myrian- 
thoussa.

A part quelques vari6t6s de beaux chimes, elle 
est eomposec principalement de pins, surtout 
dans les regions elevees.

« Ces arbres, dit M. Foureade dans le me- 
moire manuscrit quo j ’ai souvent oit6, y sont de 
lu plus belle venue, d'une grande hauteur, a tige 
droite et presque sans nuuids. La circonf0rence 
de Fun d’eux que nous avons mesuree a hauteur 
d’homine 6tait de quatre metres et demi. Ces fo- 
ret* qui fourniraient des muteriaux adinirables
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pour la marine ne sont pas exploitees faule do 
moyens de transport. Peut-etre est-ce un bien 
dans l’etat actuel des choses; autrement elles 
disparaitraient en peu de temps, comme elles ont 
disparu des autres parlies de l’ile, tant est grande 
sous ce rapport 'comme sous tant d’autres l’in- 
curie du gouvernement tufe. Maintenant les 
arbres y meurent de vetuste, quand les habitants 
des vallees voisines ne les font pas peril* par le 
peu de managements qu’ils apportent a larecolte 
dela poix noire et du goudron qu’ils enretirent.» 
M. Gaudry a rapporte au jardin des Plantes un 
des agrini ou mouflons qui Advent dans ces forets 
par compagnie do trois ou quatre.

6 0  l’ile de ciiypre .

. B ois cle c o n s tru c tio n . U rsin e  e t p o ix .

Les forets de I’Olympe fournissent des hois de construc
tion et des bois de cliauffage, qui s’emploient surtout pour 
les bains turcs. Unc partie s’exporte en Asie Mineure par 
Oaravostasi, port de Lefca; les batiments viennent prendre 
aussi dans la baic de Pyrgos, au has de la vieille tour du 
Fanal, quelques chargcnients deslines a la Syrie. Le Kar- 
pas exporte de nieine l’excedant de ses bois d’oliviers et 
de caroubiers.

La resine des pins du Troodos jouit d’une aneienne et 
l0gitime reputation. Elle coule pure et abondante des in
cisions quo Ton pratique de la fagon la plus desastreuse 
sur les. branches et dans le tronc des arbres. De magnifi- 
ques pins sont quelquefois cntames ainsi jusqu’ii raubie.r 
et ne tardent pas ii peril*. La resine que I’on rccueillc des
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branches jeties dans les fours est noircie par la fum6e et 
se rend comme de la poix.

Arbustes divers. Mastic, Ladanum, Sumac, Aloes,
Henneh.

is
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Entre la region des pins et les plaines, oil les lauriers- 
roses et des myrtes magnifiquos bordent les misscaux et les 
champs les plus ineultes, il existe dans toutc l’llc comme 
une bande interrnidiaire de collines et de petites valines. 
C’est dans cette zOne que croissent les caroubiers et les oli- 

E viers; c’est A ces mimes hauteurs que se trouvcnt les ge- 
; nevriers, les cypris, les lentisques, les arbousiers, les lau- 
ί riers, les irables, les teribintes, les sumac, qui forment 
i les beaux taillis de I’ile. Les bois de genivriers sont les 
s remises ordinaires des francolins, des perdrix rouges et des· 

liivres. — L’arbre A mastic ou lentisque se trouve dans tou- 
tes les parties ineultes de I’lle. Comme A Chio, qui doit A 
Fabondance et A la quality supirieure de ses essences le 

• nom d'He au mastic, il est en Chypre d’une assez grande 
- taille. Sa resine odorante, moins lucide en Chypre qu’A 
Chio, est recherchie par les femmes d’Orient qui se plai- 

¥§? sent A la mAcher. Melangee A I’eau-de-vie, elle domic le 
raki. — l̂ es cistes aux belles fleurs roses, se trouvcnt sur tou- 
tes les collines, depuis le Karpas jusqu’aux rnonts Olympes. 
lx· Ladanum, article du commerce chypriotc de tout temps 
renomme est sicriti par les feuilles vclouties de cet ar- 
buste. II s’iinprigne le matin aux barbes des boucs et des 
ehivres sur lesquelles les bergers le recueillent A leur pre
miere sortie. — Le sumac, ou llltus conuria, se trouve aussi 
dans les zOnes moyenues de 1’lle. Comme au rnoycn-Age, 
ses feuilles, employees pour le travail et la teinture des 
cuirs, s'utilisent en partie dans Flic et sont en parlie ex
porters. L’Angleterre en a re$u en 1872 pour millc deux 
cent trente huit livres sterling. — Les alois, autrefois trfes- 
abondants en Chypre, y sont aujourd’hui fort rares.

ir
i
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M. Gaudry a remarque a Famagouste quelques restes 
des grandes plantations du moyen-age qui donnaient 
au commerce de la ville un article d’exportation con- 
sid0rable et fructueux (1). — Le Henneli ou C y p r u s , au
tre arbrisseau dont les produits, comme l’aloes, sont 
employes dans la therapeutique, ne se trouve presque 
plus en Chypre. II y etait autrefois aussi commun qu’il est 
encore en Syric. Le B o tru s  C y p r i  in  v in e a  E n g a d d i du Canti
que des cantiques a trompe bien des commentateurs. 
Ils y voyaient de vrais raisins et voulaient transporter 
en Cliypre les vignes d'Engaddi. Le B o tru s  C y p r i ,  est la 
grappe parfumee du Henneh, assez semblable a la grappe 
de la vigne a l’£poque de la lloraison. La poudre de ses 
feuilles dessecli6es doilne une couleur jaune fonce que les 
femmes emploient a teindre les ongles et la pomme de 
Jeurs mains. Le P. Lusignan rapporte que de son temps 
les nohles chypriotes faisaient donner avec une decoction 
de henneli une belle couleur orange a la queue de leurs 
chiens et de leurs chevaux.

A n im a u x .

Chypre possedait du temps des Fran^ais une magnifique 
race de levriers, originairc de la Caramanie. Bien deg6- 
neree, ellc se conserve cependant encore dans la Messoree. 
Les buffles out enticement disparu de Pile. Les chevaux 
y sont rares. On apprecie une petite race de chevaux 
du district de Paphos. Les mules et les mulcts, sans valoir 
peut-etre ceux de Syrie, ont de tr^s-serieuses qualites. 
Les anes n’ont pas la vraic beaute des iines d’Egypte; ils- 
sont neanmoins d’excellente race. On en exporte annuelle- 
merit quatre ou cinq cents de Pile. Les chameaux, tr&s- 
noinbreux,ne servent pas de montures et sont uniquement 
employes aux transports. Leur poil, quidonnait autrefois

(1) VoY, ci-apres Relations avec I’Asie Mincuve, § 2.
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I** fins camelots de Chypre, recherches en Europe comme 
en Orieut, n'est plus employe qu’au tissage des Atoffes les 
plus grossi^res.

Dans un pays oh les pAturages manquent, le nombre 
des bceufs est limit*; aux exigences des travaux agricoles. 
En dehors du Kythrca, ilssont pctits et maigres. Les mou- 
tons et Jes chhvres ahondent. Les pores sont assez nom- 
breux. Les chevreaux sont tendres et delicats. Leurs pcaux 
s’exportent presque toutes en France. Marseille en reQoitan- 
nuellement douze a quinze mille. Les moutons de Chypre, 
nes de la mernc m£re, prAsentent, inais A un degrh inoins 
frappant qu’eii Syrie, cette particularity; que la queue 
prend chez quelques indiridus un developpement extraor
dinaire. En quelques pays, on est oblige de la supporter 
-ur one petite charrette fixee au train de derriAre de l’ani- 
rnal, pour manager sa laine etsa graisse. Elle pese jusqu’A 
sept et huit kilogrammes. — Les poules se trouvent aussi 
communes en Chypre qu’en Egypte; les dindes sont esti- 
mAes. Vu la raret*· de 1’eau, les oies et les canards man
quent presque entiArement.

I>es seigneurs du inoyen-Age etaient en Chypre comme 
ailleurs passionnrs pour la chasse. Le comte de Jaffa, que 
Ludolphe de Saxe connut au xivc siecle, entretenait une 
ineute de 300 chiens. II avait encore de quoi se satisfairc 
en chassant le lihvre dans les plaines de la Messorhc, et 
en poursuivant les daims, les moufflons et lessangliers ou 
pores sauvagee dans les for£*ls de l’Olympe et les taillis du 
Karpas et de CAcamas. Les daims et les sangliers ne se 
trouvent plus en Chypre. Quelques families de rnouftlons 
ou ayrini vivent encore dans les vallecs du Troodos. La 
pointe de I’Aramas et I’extremite du Karpas sont les der
nier» recoins oil se sont refugies quelques uriimaux do- 
inestiques redevenus sauvages, comme des pores, des 
Ixeufs et quelques cltevaux. — Les liAvres sont encore d’une 
multiplicity extraordinaire en Chypre, ce qu'explique 
I'ahoudance de see resale*. Le lapin n’y existe pas. la;

SA SITUATION PRfeSBNTE. 6 3
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franco!in se trouve dans tons les districts, comme la per- 
drix rouge, qu’il egale en saveu'r et d^passe en grosseur. 
Les figues de Lefcara, au bas du Machera, et celles d’Haia 
Napa, pr£s de Famagouste, attirent k l’̂ poque des ven- 
danges des nuees de bec-figues ou ortolans. On fait encore 
un assez grand commerce de ces d0licieux petits oiseaux 
qu’on prend aux gluaux. On les conserve dans du yin de 
commanderie ou du vinaigre sans que la finesse de la 
graisse qui les enveloppe en soit alt6ree. Le P. Lusignan 
rappelle que le navire sur lequel il prit passage pour quit
ter Pile de Chypre qu’il ne devait plus revoir, emportait a 
Yenise 80,000 ortolans ainsi prepares.

Aux poissons de ses mers, Tile peut ajouter quelques 
poissons d’eau douce de F6tang de Paralimni, pr&s de Fa
magouste. Ce petit lac pr0sente un ph6nom&ne curieux. 
Compl&tement dessech6 s’il survient des chaleurs excep- 
tionnelles, il retrouye, avec les eaux de pluie, toutes les 
esp&ees qu’il renferme habituellement.

Met aux.

Les recberches de M. Gaudry ne confirment pas ce que 
des auteurs assez modernes d’ailleurs, comme leP. Etienne 
de Lusignan, ont 6crit de P existence de l’or dans les mon- 
tagnes de Chypre. Les anciens n’ont rien dit de semblable. 
Strabon et Pline admettentque le sol de Chypre r0c£le des 
minerals d’argent et de plomb. Mais ici encore les explo
rations modernes ne eorroborent pas les faits 0nonc£s 
autrefois. Le savant geologue dont j’invoque souvent 1’opi- 
nion et les travaux n’a trouv6 nulle part ni trace ni symp- 
t6me de la presence des m0taux pr6cieux ni du plomb, 
ni du zinc, dans les fouilles qu’il a fait pratiquer et les 
scories m^talliques en quantities innombrables qu’il a fait 
analyser. Il faut done croire que Tor et l’argent, travaill6s 
par l’industrie chypriote sur une grande 6chelle, 0taient 
apport6s dans Pile des pays (Strangers.
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l/t cuivre et le fer ont EtE au contraire dans (’antiquity 
I’objet d’une immense exploitation en Chypre; et tout 
indique que ies ntontagnes de l’ile recElent encore dans 
leurs profondeurs de grandes quantiles de metaux que les 
travaui anciens n’ont pas atteintes.

M. Gaudry a retrouve 1’entrEe de mines antiques et les 
srories d’usines metallurgiques dans les localitEs suivan- 
tes. On remarquera que leur Enumeration se poursuit sur 
une ligne continue de 1’ouest A Test A travel's tout le mas
sif des inonts Olympes :

1. A Poli tou Cbrysochou, A Lisso et A Djinhoussa, dans 
le district de Chrvsocho.

Ϊ. A la base septentrionale du pic du Troodos et A Solia 
dans les montagnes de la vallEe de ce nom.

3. PrEs d’Arediou, de Lithrodonda et de KapedEs, au 
nord du mont Machera, dans le canton de Tamasia, an- 
cien royaume de Tamassos.

4. Enfin A Lefcara et A Korno, villages situEs sur les 
contreforts du Machera et du mont Sainte Croix, dans 
I’ouest du district de Larnaca.

A ccs metaux, I’industrie ajouta de nombreuses variEtEs 
de mElanges qui produisirent des mEtaux nouveaux et des 
teintures minerales. Le vitriol et la couperose qui s’ex- 
portaient encore de Chypre au moycn Age, provenaient 
sans doute des rEgions ou des usines de l’Olympe et de 
Tamassos.

Pierres, Briques.

Le marbre manque entiErement en Chypre. C’est peut- 
Etre la raison de la ruine totalc des temples antiques qui 
ont dA existcr A Idalie, A Paphos, A Amathonte, A Golgos 
comine A Salamine. Construits vraisemblablemcnt en 
pierre da pays, ils ont moins vEcu que ceux de I’Attiquc, 
que n’ont pa anEantir les injures du temps, les bombes des 
Tures et'la curiositE des amateurs d’antiquitEs. Lee diiTE-

*.
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rentes pierres pro pres k  la construction abondent en Cky- 
pre. La pierre k  plutre, d’excellente qualite, s’y trouve 
communement, comme l’argile grosstere a fabriquer les 
briques. Les dalles de Ckypre sont l’objet d’un commerce 
assez 0tendu;M. Gaudry en a reconnu jusqu’au fond du 
Liban.

i
>y.;r
i-T'§

P ie r r e s  d u r e s , P ie r re s  fin es, A m ia n te , T erre  d ’om bre. pj
•H

Sans posseder toutes les vari6t6s de pierres dures et |  
de pierreries qu’on s'est plu k  lui donner, Cliypre est en- |  
core assez bien partage k  cet egard. Le cristal de rochc |  
est tr0s-commun dans toutes ses montagnes, surtout dans | 
le district de Paphos. Des amethystes (un peu inferieures) | 
et des grenats s’y trouvent aussi. Les jaspes y sont d’nne ;:<■ 
beauts remarquable et meriteraient d’etre exploites. Ils j 
sont color£s en vert, en jaune, en rouge pourpre, quel- 
ques-uns sont noirs. M. Gaudry signale comme les plus I 
beaux ceux de Platanisso et d'Ha'ios Andronikos dans les | 
montagnes du Karpas, de Mavro \ rouni, d’Haios Heracliti \ 
et de Visatcliia dans le centre, au bas des montagnes de 
l’Ade]ph0, ceux de Moni, au nord d’Amathonte. Les aga- | 
tlies se trouvent en abondance k  Moni et k  Pentakomo, ; 
qui en est peu eloigne vers Test. Les terrains d’Halos He- j 
racliti paraissent en renfermer aussi. II n’y a pas de · 
vraies opales dans Pile, encore moins des diamants et des 1 
^meraudes.

On pouvait croire que la substance appelee complai- | 
samment D ia m a n ts  d e  P a p h o s  ou D ia m a n ts  de  C h yp re , 
etait du cristal de rocke. M. Gaudry y a reconnu positi- ' j 
vement 1’analcime. Notre savant ami a recueilliune grande 
<|uantite de cristaux d’analcime dans les montagnes 
d’Alcxandrete, sur les coniins des districts de Ckrysoclio 
et de Lefca, precisement aux lieux ok le P. Lusignan si- 
gnalait lui-meme et avait vu les D ia m a n ts  d e  C h y p re . Sans 
les confondre aucunement avec les vrais diamants, les bi-
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joutiers d ’Orient, emploient encore beau coup ces cristaux 
brillants dans leurs travaux.

L’antiquite, comine les savants de la renaissance et les 
ecrivains des temps posterieurs croyaient A l'existence des 
enieraudes dans les rnontagnes de Chypre. Lusignan n ’est 
pas moins afiinnatif A cetegard  que Pline et Theophraste.
I.es pierres que Ton a ainsi decodes ne ni6ritent pas le 
nom d ’̂ meraudes ; ce sont des substances cuivreuscs, des 
quartz prases, ou de la heulandite verte. — Uamiante, em- 
ploye fiV*quemment par les anciens, aujourd’bui 4 peu 
pr^s entic*rement delaissi, se trouve en abondance dans 
les rnontagnes serpentines des moots Olympcs et de la 
vallee de Solia. Mariti signale unc carricre d ’am iantc prfts 
du village de Paleundros. Ce village cst, je  pense, Pelen- 
tria, au nord du Limassol; et la carricre est sans doute 
au lieu dit Amiantos, 4 I’ouest de Pelentria, dans le Ki- 
lani, au centre des rnontagnes du Troodos. Mariti rapportc 
que <fe son temps (1791), il n’4tait pas moins difendu 
d ’extraire ram iante que de recueillir les diam ants de 
Paphos. Le gouvernement turc s’en ri*servait le monopole. 
LVxploitation en est au jourd’bui tout 4 fait ab an d o n ee .

Λ la garance, et aux teinlures inin£rales que le vitriol 
et la eouperose lui donnaient autrefois, Chypre pout en
core ajouter plusieurs terres colorantes tres-lines, dont 
elle poesedc de riches diprtts. La terrc verte se recueille 
sur le versant septentrional des moots Olympes. Une abon- 
<1 ante carriere de terre d’ombre de prem iere quality existe 
pies de Lamaca au lieu dit Mavro Vouni, pr4s de Stroul- 
los, village de la Messoree. L’exploitalion se fait 4 ciel 
ouvert. La plus grande partie des produits s’exp6dic en 
Hollande. — La soude ou kali etait autrefois un article 
d exportation de I’lle de Chypre. Encore en 1668, on en 
expldiait inille sacs qui se vendaient cent mille 4cus. Elle 
servait dansl’ile 4 lustrer les camelots, aprCsIe tissage, et 
a  faire du w o n .  Kalopsida, village de la Messorie, vers 
Farnagouste, en produiaait beaucoup.
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S e t.

L’ile poss^de deux 6tangs salins de tout temps tr&s- 
productifs. L’un est pr&s de Limassol sur le promontoire 
d’Acrotiri; le plus considerable, compose d’une succession 
d’etangs,se trouve k  Larnaca, entre La Scala et Ckiti. Du 
temps des Frangais comme du temps des Venitiens, les 
salines etaient explores pour le compte compte du do- 
maine royal et sous la surveillance de pr6poses royaux.

Le gouvernement turc, apr&s les avoir longtemps affer- 
mees, systeme qui ne lui rapportait que 30,000 fr., en 
est venu k  l’exploitation en regie. Le monopole du sel 
entre aujourd’hui pour un million dans le budget des 
recettes de File, qui est de 4 millions et demi (1).

Le sel de Cliypre est pur et de tres bonne qualite. II 
approvisionne toute la Syrie et une partie de la Carama- 
nie. II s’exporte meme k  Smyrne et k  Constantinople.

IV

I N D U S T R I E  E T  C O M M E R C E .

§ 1

Industrie.

L’exploitation de ses nombreuses mines de cui-. 
vre et de fer et la fabrication des armures, des

(1) Times. Note du 3 octobre 1878, envoyee de Nicosia. Cyprus,· de 
M. le consul Hamilton Lang, p. 277. Londres. 1878.
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vases et des bijoux qui en fut la consequence, 
firent la fortune de Chypre des la plus haute an- 
tiquite. L’or et Γargent exports du dehors, ne 
tarderent pasci s’ajouter aux productions natives 
et en multipliferent les produits. Agamemnon 
re<,*ut de Cinyras, roi de Chypre, une cuirasse en 
euivre. Evelthon oilrit au temple de Delphes un 
magnifique encensoir fabriqu0 dans Tile.

Apres la chute totale ou partiello de sesgrandes 
exploitations m^tallurgiques, Chypre conserve, 
coinme une Industrie locale, les travaux d’orffcvre- 
rie et de ciselure, soit sur les m6taux purs, soit sur 
leurs melanges, comme la chalchante, le cuivre 
bride, le diphryge, l'or coronaire avec lequel on 
faisait les couronnes des acteurs, la chrisocolle 
dont la fabrication semble 6tre rest6e comme une 
production spicialc dans le district qui en a rciju 
le nom de Chrysocho. Ses for&ts furent une rcs- 
source, comme elles le sont encore aujourd’hui, 
quoique bien restreintes, pour la marine et les 
besoms des regions moins favoris6es qui l’en- 
tourent. Dfes le vm* siecle, peut-iitre, le tissage 
et la broderie des iHoffes de soie fut un nouvel 
Element de la richesse de l’ile. Le roi Richard 
d'Angleterre trouva dans le camp d’lsaac Com- 
iueue, qu’il avait battu pres de Kolossi, un 
nombre prodigieux d’armures, de vases, de 
tapis et d’£tofles pr6cieuses. Le roi Jacques lw de
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Lusignan oflrit a Bajazet, pour le disposer au 
rachat des prisonniers de Nicopolis, un magni- 
fique drageoir en or representant un navire et 
provenantdes fahriques de Nicosie organisees en 
maitrise. Les oiselets de Chypre, ΐ or et l’argent 
de Chypre, l'or file de Chypre, si souvent men- 
tionnes dans les vieux inventaires, rappellent le 
grand debit de la passementerie, de la broderie 

, et des brocards de Chypre au moyen age. Sous 
le roi Jacques II, a la fin du xve siecle encore, 
Nicosie fabriquait des samits, des camelots. et des 
etoffes de soie empreinles de couleurs brillantes 
a la teinturerie royale, qui etail etablie en cette 
ville.

Aux industries de luxe, Chypre ajouta, au 
moyen age, la production du sucre, du coton, du 
sel, et un immense commerce des denrees va- 
riees comprises aujourd’bui sous le nom d'epi- 
ceries, dont elle fut pour l’Europe l’entrepot 
principal jusqu’a la fin du xivc siecle. La prise de 
Famagouste par les Genois , qui ruina le 
royaume des Lusignans, sans profit a la repu- 
blique, fit passer ce fructueux commerce a \ renise, 
oil il s’est maintonu jusqu’a la decouverte du cap 
de Bonne-Esperance.

Si de ce rapide aperqu des anciennes produc
tions de l’industrie chypriote, nous passons au 
temps present, peu de mots suffiront a en enu-

l’ile  de chypre .



merer les travaux. L’industrie manufacturifere 
ifexiste plus, en diet, en Chvpre qu’ii l’etatrudi- 
meutaire ou domestique. La broderie de la soie 
et des fils d’or s’v est perpetuee eependant; elle 
est devenue une habitude et un gout particulier 
aux femmes du pays. Leurs filoches de soie pour- 
raient tromper des gens inhabiles et passer a 
leurs yeux pour les plus fines dentelles d’Ea- 
rupe. Nicosie et Kilani tissent encore des mous- 
seliues de soie recherchees par les femmes 
turques et armeniennes. Nicosie fabrique aussi 
quelques etoffes de soie a carreaux, employees 
pour robes et mousliquieres. La capitalc partage 
avec Psimilopho et Bedoulla le tannage des peaux 
verdAtres dont les paysans font leurs bodines. 
haules chaussures qu’ils portent habitucllement 
pour se preserver de la morsure des aspics, tres 
commune dans File.

%
La ville de Nicosie fabrique seule des maro- 

quijis et des indiennes imprimees. II y a quelques 
ann£es encore ses tanneries donnaient jusqu’a
8,000 cuii*s maroquins teints en rouge, jauno ou 
noir , dont uue grande partie s’ex|>orlait en 
Svrie et en Caramanie. Les couleurs sont d'un 
vif eclat et d'une bonne duree; mais les peaux 
u'out pas la souplesse des marocains de Constan
tinople. Les indieunen tU Nicosie out eu un grand 
debit eu Orient pour tentusee et divans. Ce sont
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des toiles de coton blanc, importees d’Angletcrre 
a tres bas prix, qui, une fois chargees de fleurS 
variees, au moyen de cliches, par les teinturiers 
de Nicosie, s’exportent a une valeur double dans 
tout FOrient. L’Angleterre, qui reduit d’annee 
en annee ces debouches et qui en atari apeu pres 
la production a sa source memo, saura donner 
d’amples dedommagements aux ouvriers de 
Nicosie et de File entiere, s’ils veulent seconder 
ses intentions.

II y a bien peu a ajouter a ces articles pour 
avoir une idee de toute l’industrie chypriote.

Limassol possede d’assez importantes distil
leries qui convertissent en eau-de-vie ou en raki 
une partic desvinscommuns qu’elle regoit. Lar- 
naca, Yaroschia, Korno, Lapithos, fabriquent des 
poteries suffisantes aux besoins du pays. Elies 
sont grossieres, et on trouve.lcur argile bien in- 
ferieur a celui qui a servi a modeler les fines 
statuettes d’Idalie. Les coavertures de Chypre, 
epaisse couche de coton, simplement piquee 
entre deux pieces d'indienne, ne sont recher- 
chees dans les villes du Levant, qu’cn raison de 
lcur bas prix.

Les paysans du Myrianthoussa distillent de 
l’eau de rose, de l’eau de fleurs d’orangers, de la 
lavande, de Fhuile de myrte et autres productions 
analogues destinies a la consummation de File.
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Ajoutons le goudron et la poix extraits des pins 
de lOlympe, le ladanum, le mastic, le henneh 
provenant des arbustes, l’huile enfin, dont on 
pourrait si facilement tripler la production, et 
nous aurons enum6r6 k peu prfes tout ce que le 
travail agricole donno en dehors des produits na- 
turcls de la tcrre. O la  constituc une Industrie 
bien peu considerable. L’importation 6trangfere, 
qui ue fera qu’augmenter, la restreindra encore 
d'annee en anuee, en reduisant les Chypriotes 
au r6le de simples producteurs. Ils peuvent, dans 
cctte voie, trouver une fortune nouvelle qui ne 
lour laissera rien a regretter.

§ 2

Commerce.

11 n’est pas 6tonnant, sans doute, que Tile dc 
Chypre ne soil plus un pays manufacturier. Dfes 
la fin du xv* sifecle, les violences de Jacques le 
IhUard, en chassant les families nobles et riches 
avaient d6ji port6 k File un coup dont les efforts 
du gouvernemcnt v6nitien ne purent la relever. 
Le regime turc, par ses sotlises et son avidity, a 
achev£ d’y rendre impossible toute grande I n 

dustrie. Au reste, en voyant les choses telles 
qu’elles sont aujourd’hui, peut-6tro scrait-il fft-

i
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cheux qu’avec une population aussi clair-semee 
et un sol aussi fertile, l’industrie vint enlever a 
F agriculture chypriote, une partie des bras insuf- 
fisants dont elle dispose. L’agriculture seule, 
tout arrieree qu’elle est, a pu fournir jusqu’ici 
au commerce d’exportation une masse de pro- 
duits suffisants pour permettre aux raias chy- 
priotes de vivre et de payer les impdts, les cor- 
vees et les dimes exorbitantes, d’origine fiscale 
ou religieuse, qui ont pese sur eux jusqu’a ces 
derniers temps.

Le commerce de l’ile consiste presque exclusi- 
vement dans l’exportation de ses productions na- 
turelles, et dans l’importation des marchandises 
etrangeres necessairesa la consommation de ses 
habitants.

Les tableaux que je reunis a la fin de ce para- 
graphe en donneront une idee generate.

On y verra que le commerce framjais figure en
core assez avantageusement en Chypre, quoiqu'il

Smyrne, de Larnaca, et d’Alexandrie, les trois

ont sans doute fait perdre a la France le rang

y soitbiendiminue depuisFepoque oil les mesures 
de Colbert, maintenues jus-qira la revolution 
franqaise, avaient fait des consulate generaux de

grands entrepots de nos affaires maritimes dans 
le Levant. Les evenements de la fin du xvme sieclc

preponderant qu’elle occupait politiqucment et
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commercialement en Orient. Nous ne sommes 
plus au temps oil le baron de Germigny, ambas- 
sadeur de Henri III, m0nageait h la Grande-Brc- 
tagne les premieres capitulations qu’elle ail 
obtenues de la Porte. Mais, en ce qui touche 
particuli&rement nos relations avecl’ile de Chypre, 
elles se sont restreintes par la diminution mfonc 
du commerce de l’dchelle de Larnaca, qui en etait 
le centre.

Ces causes, toutes locales et independantes de 
la politique g6n6rale, sont expos6es dans le m6- * 
moire de notre consul, M. Fourcade, que j ’aime 
a citer encore ici precis6ment parce qu’il est 
d’une datedejaaneienne. <« Le port de Larnaca, dit 
« M. Fourcade, estrestejusqu’au commencement 
« du xix* sieelc, le veritable entrep6t des mar- 
« chandises de la Syrie et de la Caramanie. Des 
« barques grecqucs et arabes les y apportaient do 
« Jaffa, de Caipha, de Beyrouth, de Tripoli e td ’A- 
« lexandriite. Ces barques y prenaient en ^change 
« les marchandises europeennes qu’y avaientde- 
« barquees les navires fran<;ais, anglais, autri- 
« chiens. venitienset g6nois, elallaienl les r6pan- 
« dre sur tout le littoral voisin. Les navires euro- 
« peens n'avaieritpasa courird’echelle en echellc,
« comme aujourd hui, pour completer letir cargai- 
« son, toutes leurs operations se terminaiont a 
« Larnaca. i)e grands benefices se repandaicnt
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<( ainsi de proche en proche dans l’ile jusque chez 
« les gens de la campagne, qui trouvaient a des 
« conditions meilleures quelques capitaux pour 
« leur exploitation agricole. Apres Γ expedition 
« d’Egypteles navires europeens commencerenta 
« tirerdirectementdu littoral syrien,lesmarchan- 
« dises destinees a l’Europe, et le commerce chy- 
« priote decriit des lors sensiblement. La repres- 
« sion epouvantable que raffranchissement de la 
« Grece provoqua chez les Turcs se fit cruelle- 
« ment sentir en Chypre. Des gens riches et indus- 
« trieux s’expatrierent et le commerce chypriote 
« s’affaiblit encore. »

Depuis que ces sages observations ont ete 
6crites, l’extension du commerce de Beyrouth 
est venue nuire encore a celui de Chypre. 
L’echelle de Larnaca n’ofirant plus un trafic pro
bable assez remunerateur, elle fut supprimee 
(a tort, croyons-nous) de l’itineraire des paque- 
bots des Messageries Nationales, et l’ensemble 
de nos relations avec l’ile soufTrit encore sensi
blement de cette mesure.

Constatons ces faits, sans trop nous plaindre 
de ces inevitables fluctuations du mouvement 
commercial, certains que le developpement de 
travail et de production que le nouveau regime 
va amener dans File ne pourra que profiter h nos 
interets. La colonie francaise de Larnaca, digne
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de sa vicille reputation d’honorabilitc et de 
patriotisme, trouvera dans le retablissement du 
service des Messagcries Nationales, qui a suivi 
immediatement la prise de possession anglaise, 
un premier avantagc et un premier moyen de 
multiplier ses communications avec la France. 
C’est k elle d’indiquer a nos nationaux les moyens 
d'etendre fructucusement le cercle de leurs ορό- 
rations, dans un pays si bien dispose a entrer eh 
relations de toute nature avec eux.

Les cotons, les laines et les cocons, sont au- 
jourd'hui les articles principaux que la France 
demaude k l’ile de Chypre. Ne pouvous-nous pas 
augmenter la quantite de nos exportations sur 
ces articles m0me et y ajouter quelques-uns de 
ceux que rc^oivent l’Angleterre, la Hollandc et 
Trieste? Nos importations de drap, de cuirs 
travailies, de peaux verniss6es, doivent 0tre ac
crues. L’article de Paris est h peu pres inconnu 
dans les bazars de Larnaca et de Nicosie. Les 
nouveaux habitants ne pourront s'en passer; ils 
en propageront le gout dans les families ais0es.

Nos vins mimes peu vent se presenter avanta- 
geusement sur le marche de Larnaca. Ces fameux 
produits chypriotes, en dehors du vin de Com- 
manderie, sont exclus des plus modestes tables 
europ0ennes. Noirs et goudronn0s a l’exces, ils 
serout refuses par les soldats anglais, qui deman-
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deront les bieres de leur pays ou nos vins 
frangais. Nos huiles de Provence les plus ordi- 
naires, apres έρυΐ’αΐίοη, sont superieures aux 
premieres qualit6s de l’ile ; elles pourront seules 
convenir ala population europeenne, ou vivanta 
l’europeenne, dont le nombre ira toujours en 
augmentant dans le pays.

On estime que l’ensemble general de l’expor- 
tation chypriote s’eleve aujourd’hui a 300,000 li- 
vres sterling ou sept millions et demi de francs; 
les importations atteignent 125,000 livres ou 3 
millions de francs. En portant & 150,000 &mes, 
la population de l’ile, on trouve 50 fr. d’importa- 
tion et 25 fr. d’exportation par habitant.

Les correspondences publiees par le Times (1) 
et quelques autres recentes publications an- 
glaises (2) m’ont fourni les renseignements ap- 
proximatifs que je donne sur la moyenne du 
commerce general de 4874 a 1877. Je dois les 
chi if res de 1875 a une communication de M. le 
directeur des archives du ministere des affaires 
6trangeres.

J’aurais voulu presenter un tableau de la pro
duction generale de File de Chypre pendant ces

(1) Weekly edition, 30 aout 1878.
(2) Cyprus, our new colony, by Fred. H. F isher, in-12. Londres, 

Routledge, 1878; Cyprus, its history, its present resources and future 
prospects, by R. Hamilton Lang, late  Η. M. Consul for the island o f 
Cyprus. Londres, 1878.
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dermferes annees. Les donn^es certaines et sufii-
samment detaill6es me font d6faut. Je trouve 
dans le n° 5 du Cyprus, para a Larnaca le 26 sep- 
tembrc dernier, que la rdcolte de l’ann^e 1877 a 
£te pour le bl6 de 42 millions d’okes, c'est-&-dire 
52 millions dekilogrammes ouplusde 600,000 hec
tolitres. L'orge aurait donn6 48 millions d’okes ou
900,000 hectolitres. Les vins et les caux-de-vie 
auraient produit 5 millions d’okes, valant plus de 
1 million et demi de francs. S’il n’y a pas erreur 
dans ces chiffres, les recoltes de 1877 me sem- 
blent bieu exceptionnelles.

Pour avoir une moyenne tout a fait salisfai- 
sante des revenue el de l’exporlation chypriote 
durant les dernieres annees avant l’occupation 
auglaise, il faut, je crois, attendre qu’on ait 
r£uni plus complfetemenl les ^ldments de celte 
statietique.

Exportations yCnCrales de Larnaca en 1875.

Pour I’ltalie 3,005,250 t*
— la France . .
— I’Angleterre.
— la Turquie. .
— I’Autriche . .
— la Belgique .
— la Ru»»ie. . .

Total. . . . 7,698,37» »*
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E x p o r ta t io n s  p o u r  la  F ra n ce .e n  1873. I
Cotons................: . . 454,250 fr

1
Vins . . . ................ 30,000

1Garance...................... 64,125 i
Laines .......................... 142,375 - J"

Cocons.......................... 51,500
Graines de Jin et de coton. So,230

rtΛ

Orge............................. 340,000 i
Chiffons...................... 13,500 ΰ '
Articles divers............. 189,400 *

Total. > . . 1,340,400 fr
1

M o yen n e  d e s  E x p o r ta t io n s  d e  C h yp re , 1873-1877. !•1
i* Yaleur Valeur .

Nature des Merchandises en Livres sterlings en Francs i

C6r6ales...................................... 115,000 2,875,000 ■·

Vins et eaux-de-vie..................... 40,000 1,000,000
Cocons et so ie ............................. 30,000 750,000 1
Coton............................................ 35,000 875,000 [
S el. . . . ............................. ... . 25,000 625,000 •
Caroubes...................................... 10,000 250,000 >

r

Laines........................................... 8,000 · 200,000 •
Garance ou Alizaris................... • 6,000 150,000
Peaux d’agneaux et de chevreaux. 5,000 125,000
Peaux de moutons et de boucs . 1,000 25,000
Peaux de boeufs et de vaches .  . 300 7,500
Chiffons .  . .................................. ο ο ο 125,000
Graine de l i n ............................ 1,000 25,000
Feuilles de Sumac....................... 100 2,500
Divers. Gibier, Poissons, Fruits, • • '  i

I t
tBois, Coloquinte, Ladanum, - * i

Mastic, Fromages, Jambons, 4 ;
S6same, Essences, etc. .  .  . 19,000 475,000 "ώ

V
n it

Total* .  .  . 300,400* 7,510,000 1
·>

?■

S(|]

1*v

f
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Moyenne des Importations en Chypre, 1873-1877.

Valeur Valeur
Nature dee Merchandises en Livies sterlings en Francs

ttoffes de coton et objets manu-
factors .................................... 60,000 1,500,000

Cuirs.................................... 13,000 375,000
Tabac................................... 12,000 300,000
itoffes de laine.................. 6,000 150,000
Savon.................................... 4,500 112,500
Sucre.................................... 3,500 87,500
Cate.................................... 2,500 62,500
Beurre................................. 1,500 37,500
Poissons sates..................... 1,500 37,500
Allumettes........................... 1,000 25,000
Papier k £crire..................... 1,000 25,000
Verroteries........................... 2,000 50,000
Cuivre et Fer........................ 3,000 75,000
Rbum et liqueurs diverses. . 2,000 50,000
Pitrole................................. 1,500 37,500
Divers.................... ... 250,000

Total. . . . 127,000 3,175,000

V

G O U V B R N E M E N T  T U R C .

Lee hommes qui d^eirent la rdg&i^ration de 
I’empire ottoman et qui la croient possible ont 
eprouv6 depuis un demi-eifecle de kien cruels 
m&ompLee. La resistance de ce vigourcux et ab- 
surde malade aux conseils lee plus d^eintdreesde

5.
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n’est pas la moindre des difficultes qui arretent 
et decouragent parfois ses amis.

Depuis la concession vraisemblablement sin
cere du Hatti ScheriiT de Gulhane, par Abdul 
Medjid, Γ experience a demontre qu’il y avait a 
Constantinople une force latente sup0rieure & la 
volonte du souverain. C’est l’omnipotence et la 
venalite des ministres et de leur entourage. 
Yainement le sultan promulgue-t-il des reformes 
et des decrets, l ’etret en est aussitdt paralyse par 
la resistance des hauts fonctionnaires, l ’inertie 
ou l’insuffisance d’autorite des agents secon- 
daires. L’empire ottoman se consume d’impuis- 
sance et d’incapacile administratives, d’exces 
de la centralisation et de la corruption bureau- 
cratique. Du jour ou il deviendrait possible d’eta- 
blir a Constantinople un gouvernement chretien 
autre que la Russie, la Turquie d’Europe serait 
fmie, et l’empire ottoman s’effondrerait peut- 
etre avec elle, si la Porte ne profite de l’assis- 
tance que lui offre en ce moment 1’AngleteiTe, 
pour modifier completement les principes de 
son administration et regulariser la gestion de 
ses finances dans la peninsule Anatolique, qui 
devient le centre de ses plus importances et en- - 
core immenses ressources.

Je n'ai garde de trop m’arreter a exposer l’etat 
des choses et du gouvernement de Chypre sous
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un regime qui vient heureusement d’y finir pour 
jamais. Je dois cependaut en parler, parcc que 
la nouvelle administration adoptee pour l’ile 
par les Anglais n’est dans son cadre general 
que la continuation de l’ancienne, purilide et 
vivifiee par rintroduction d’un principe nouveau, 
l’egalite de toutes les races devant la loi, et de 
quelques regies a peu prfes nouvelles egalement, 
dont l’equite politique et la probitd publique sont 
la base.

L’ile de Chypre formait un des six sandjacs ou 
livas composant le vilayet de l’Archipel, dont le 
gouverneur general ou Vali reside a Gallipoli sur 
les Dardanelles. Comme la plupart des provinces, 
Tile de Chypre depuis sa conquete, en 1571, jus- 
qu’au Haiti Soberin' de 1839, a die soumise au. 
systeme inepte et spoliatcur des baux a ferme. Le 
gouverneur payait annucllement el d’avance au 
grand vizir ou au trdsor imperial une somme de
5,500,000 piastres (655,000 fr.), sauf k lui h s’in- 
demniser ensuile sur le pays. On comprcud ce 
qu’un pareil regime valait d’exactions et d’ou- 
trages aux sujets chretiens du grand seigneur.

Le Haiti Schdriff de Gulhand, on abolissant le 
fermage des sandjacs, reduisil le gouverneur de 
Chypre a un trailcincul (ixe de 150,000 piastres 
ou 30,000 fr., sans compter certains a vantages se- 
condaires et la jouissance de quelques terree. L’a-
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melioration survenue depuis soixante ans dans 
Fadministration et la fortune de quelques provin
ces de Γempire ottoman, en Chypre notamment, 
est due a l’abolition du fermage provincial. Le fait 
est incontestable, mais il n’est pas moins certain 
que F amelioration est bien insuffisante et qu’il 
faut ehercher aujourd’hui d’autres et plus se- 
rieuses mesures pour arreler le d0labrement ge
neral des institutions et des finances de la Tur- 
quie. C’est a Constantinople que les grandes τέ- 
formes doivent etre operees; et on n’en entrevoit 
guere de plus efficace que l’etablissement au 
centre meme de l’empire d’une sorte de gouverne- 
ment parlementaire, qui donnerait aux delegues 
des provinces le droit de parler et de denoneer 
publiquement les abus et la cupidite de Fadmi- 
nistration centrale. L’essai tente en ce sens par 
Midhat-Pacha, n’est pas fait pour decourager.

Le gouverneur de File de Chypre qu’on ap- 
pelait ordinairement le Pacha, a ete quelquefois 
un pacha, plus souvent un beg, un effendi ou un 
employe superieur de ministere. Depuis plusieurs 
annees, il portait le titre de Mouttasserif. II r6si- 
dait a Nicosie et riunissait en sa personne le 
pouvoir executif a Fadministration civile et finan- 
ciere. Il 6tait assiste d’un conseil ou choura, 
dont il avait la prdsidence. Les conseillers, au 
nombre de huit, etaient le Mufti, ou chef de la
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religion; le Mollah, ou cadi de Nicosie ; le com
mandant militaire, lorsqu’il y avait par occasion 
des troupes dans Hie; trois antres agas turcs, 
dont l’administrateur des proprietes religieuses 
musulmanes, ou Evcaf-nazir, et l’agent financier, 
ou Mub&seblgi; enfm l’archeveque grec et 
fun des trois demog^rontes elus par les Grecs 
pour les representer vis-a-vis du gouvernement.

L’absolue preponderance turque etait d’autant 
inieux etablie dans lc conseil, qu’en fait, sinon 
en droit, le gouverneury avait non seulement la 
presidence, mais l’entiere initiative de toutes les 
questions et propositions sur lesquelles devaient 
porter les deliberations de l’assemblee. Les digni- 
taires grecs se bornaient a defendre les interets 
de leurs coreligionnaires. En toute occasion, 
leurs votes etaient defavorabies aux autres chre- 
tiens, Armeniens ou Maronites. Gr&ce aux efforts 
de nos consuls, les Maronites avaient obtenu 
depuis quelques annees I’cntree d’un d616gu6 
special au choura, quand on v traitait dc la re
partition des impftts. La meme favour avait ete 
anterieurement accordee aux Arm6niens.

L’lle ou sandjac de Cliypre etait divise en un 
certain noinbro de districts, cazas ομ cazabas, 
administratifs et financiers, dont le nombrc 
variait de 12 k 16. A la tete de chaquc district 
etait un Prefet, k'atmakan, ou Zabit, nomme par
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le sultan. II administrait lc d^partement assiste 
d’un conseil compose de cinq membres: le Cadi 
ou juge musulman, et quatre notables elus, par- 
mi lesquels un Khodja-bachi, ou demogeronte 
chretien, choisi par les Grecs.

A l’exemple du gouverneur, le kai'makan avait 
la presidence de soil conseil et l’initiative de 
toutes les propositions. Mais ses resolutions, 
avant de devenir obligatoires, devaient etre ren- 
voyees a Nicosie et approuvees par le gouver- 
neur. Ce systbme, bon pour les grandes affaires, 
perdait en se generalisant tout avantage ; il sup- 
primait la responsabilite et l’initiative du kaima- 
kan et amoindrissait son autorite.

Chacun des districts etait divise en arrondisse- 
ments qu’administrait un Mudir, nomme et revoca
ble par le kaimakan. L’arrondissement etait enfin 
subdivise en cantons, ala tete desquels se trou- 

hesMakhtan, elus par certaines categories 
de la population. Aupres de chaque fonctionnairc 
existait un conseil elu pour l’assister dans ses 
deliberations. Ce systeme, dans lequel apparait 
une sorte de principe representatif, n’a de satis- 
faisant que l’apparence. Conserve et fortifie par 
rextension de l’autorite et de l’initialive h chaque 
grade, il pourra fonctionner utilement sous la 
nouvelle administration. Tel qu’il 6tait pratique 
sur les Turcs, c’etait l’inertie, la lenteur, l’incohi-
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rence et la contradiction. Avanl de rien exccuter, 
le mukhtar devait en referer au mudir, le mudir 
au kaimakan, le kaimakan au gouverneur g6- 
neral. On amortissait ainsi jusqu’au has do Γέ- 
chelle administrative la resolution et la r£elle res- 
ponsabilite qui est le nerf de l’autorite et le prix 
du devoument.

Un fait suffit pour appr^cier les vices de l’en- 
scmble. Le Mudir, consid6r6 legalement comme 
garant du maintien de la paix et du bon 
ordre dans sou ressort, n’avait aucun moyen 
eoercitif de police. Survenait-il un crime ou un 
delit ? II ne pouvait arr^ter le coupable sans la 
permission et la cooperation du kaimakan. Libre 
aux malfaiteurs de continuer, sous ses yeux, leurs 
depredations ou leurs violences jusqu’k l’arriv6e 
de la police du chef-lieu, dont ils 6taient avisos 
gen£ralement avant lui.

Je dois dire que File dc Chypre est peut-6tre 
de tout Fempire le pays ou cette deplorable or
ganisation a eu les moins fftchcux eirets, gr&ce 
aux quaiites de la population. Elle est gen6rale- 
ment honn^te et douce. Turcs et chr^tiens sont 
paciiiques et hospitallers. Un meurtre est chose 
extr^mernent rare parmi eux. Quand le bruit 
d’un cas semblable se r6pand dans File, le cri 
public Fattribue d’instinct h quelque negro pris- 
de boissoo.
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Les revenue que File de Chypre rapportait au 
Sultan, sans atteindre les chiffres exag^rds indi- 
ques recemment par la presse, 6taient eependant 
assez considerables.

L’article III de l’annexe au traitd d’alliance 
du 4 juin 1878, fixait provisoirement et en 
attendant une vdrification ulterieure, la moyenne 
des revenus de l’ile durant les cinq dernieres an- 
ndes a la somme de 22,936 bourses. S’il s’agit 
ici, comme je le suppose, de la bourse commune, 
dontle cours ordinaire est de 113 francs, on voit 
que File de Chypre donnait, au m oins, en 
moyenne, depuis quelques annees, et sauf deduc
tion des frais d’administration, une somme de 
2,391,768 francs.

Les renseignements que j’avais recueillis an- 
tdrieuremeut en Chypre m’avaient porte a eva- 
luer les revenus publics a une somme bien infe- 
rieure et seulement a 1,173,000 francs (1).

(1) Le tab leau  suivant en donne le detail e t resume la  depense des 
principaux services a cette epoque :

Revenus et Depenses pnbliques de Vile de Chypre en 1847.

ϊ/ lLE  DE CHYPRE.

SOMMES VERSEES AU TRESOR FR A IS  d 'A d MINISTRATION
d u  S u l t a n A DEDUIRE

N a tu re  des R ece tte s M o n ta n t N a tu re  d es  D epenses M o n ta n t

1. K aratch, sur les chre- fr Traitem ent du gouver- fr
tien s .............T . . . . 150,OuO 

500,000
n e u r ............................. 30,000

9,000
2. A sur les chretiens

ΜΐΠ. 1 rr.t su r les T u rc s . .
— du mufti de Nicosie, .

125,000 — des 12 Zabits, ou com •

3. Ferm e des Douanes. . 120,000 mandants des districts. 18,000
A Reporter. . . 895,000 57,000
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• Mais tout autorise a croirc qu’ils out considd- 
rablement progress6 dans une p0riode de trente 
ann£es. D une part, de nouveaux impdts out 6t6 
cries par le gouvernement ottoman, et d’autre 
part la fortune gen^rale de l’ile, sauf l’industrie, 
est en voie riello d’accroissement, par l’extension 
qu'a prise la culture dans tous les districts, sur- 
tout depuis l’annee 1874.

Une note datee de Nicosie du 3 octobre 1878, 
et ins£ree dans le Times du 25, confirme positi- 
vement cettc appreciation.

Elle porte que le gouvernement turc, revenant 
sur les declarations provisoires consignees au 
traite du 4 juin, 61evc la moyenne du rendement 
de Hie de Chypre au triisor imperial h la somme
de 174,000 livres sterling (ou 4,350,000 francs).

|  -

SoMMKS VUUflCE· AC TRRSOR ' F rais d*Administration

a DKDUIRKDC SCLTAN

Nature dN KscattN Mootaat Nature dee Ddpeosee Montant

Report . . . . 895,000 57,000
4. Fenae dee Salines de 

Laroara et de Li-
m a a a o i........................ 30,000

Solde dea eauonniers ou 
Topchis..................... 25,000

5. ReveiiU de certains 
iefs qui avaient fait 
reUKir au domains. . 125,000

Kiitretieo dea forts, 
M unitions.............. 2,500

t .  KeriKiajre de quelque* 
doasise i reserves 
au grand Turc. . . .

Solde dee employes sani- 
ta i r e s ........................

125,000
Ddpeoses diverses 15,000

Total. . . . 1,1/5,000 Total. . . . 110,100
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Les depenses etant evaluees a 24,000 livres ster
ling (ou 600,000 francs), il reste un revenu net 
et d6finitif de 3,750,000 francs.

M. Hamilton Lang (1) fixe les revenue actuels 
de l’ile de Chypre, depuis la refonte de l’as- 
siette des imp6ts, a peu pres a la meme somme, 
qu’il decompose ainsi :

* Livres sterlings Francs

1. Verglii, ou impot fonder. . . 30,000 730,000
2. Impots sur les produits de la

terre ......................................... 63,000 1,623,000
3. Douanes et acdses................... 23,000 575,000
4. Monopole du sel...................... 40,000 1 ,0 0 0 ,0 0 0
o. Poids et mesures................... 2,300 57,500
6. Droits de timbre et Droits sur

les transferts de propri6te. . . ' 3,300 82,000
7. Taxe sur les moutons et les

cli£vres...................................... 6 ,0 0 0 150,000
8. Exemptions du service mili-

ta ire......................................... 7,000 175,000

Total. . . . 176,600 ' 4,415,000

Avant d’indiqueries mesures prises par le gou- 
vernement anglais pour adapter l ’ancienne ad
ministration musulmane avec le nouveau prin- 
cipe de la souverainete chr6tienne, je dois dire 
quelques mots de l’administration judiciaire et 
des diverses nations sur lesquelles elle s’exergait.

(1) Cyprus, p. 277.
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La justice etait rendue par les Turcs a tous 
les sujets du grand seigneur, chreticns ou mu- 
sulmans. Dans les districts, le juge etait le cadi, 
residant au chef-lieu ; a Nicosie, e’etait lo mollah. 
Oti pouvait appeler du jugement du cadi k la de
cision du conseil de Nicosie. En aucun cas et 
do van t aucun tribunal, le temoignage d’un chr6- 
tien n’etait admis contre un turc. Dans les 
affaires concemant les chretiens, le cadi etait 
assists d’un d6mog0ronte grec. Pour toutes 
les questions de foi, de morale et d’etat civil, 
comme les manages et les divorces, assez 
frequents dans Pile, les Grecs relevaient et re- 
levent encore des tribunaux de lcurs ev6ques; 
les Armeniens et les Maronitcs de leurs sup6- 
rieurs eccldsiastiques.

Les Maronites de Pile dependent spirituelle- 
ment de l’6veque de Bokfeyeh qui habile le vil
lage de ce nom au montLiban. Le pr61at prend 
le litre d'dvtque des Maronites de Chypre et de 
Bokfeyeh. 11 deiegue ses pouvoirs au proto-papas 
de Kormakiti, qui a le droit de porter la crosse 
et la mitre dans les occasions solennelles. Un 
lirmau imperial obtenu par la France, les a de
chargees depuis longlemps des dimes cl des pres* 
tations que les prelate grecs cxigeaient d’eux. Los 
Maronites passes en tres grand nombre on Chy
pre lore de l’etablissement de Guy de Lusignan,
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n’y sont plus aujourd’hui que douze ou quatorze ‘ 
cents. Quelques families sont restees a Nicosie, | 
pres du couvent latin; d’autres se sont fix6es a J 
Larnaca et a Limassol pour se livrer au com- |  
merce. Apres avoir perdu plusieurs villages dans 1| 
les riches districts de Kythrea et de la Messoree, 
le gros de la nation s’est groupe a l’exti-emite du ;; 
Lapithos dans les villages de Ivormakiti, Haia % 
Marina, Assomatos, Gambili et Kai'pascha. 1

Les Armeniens, assez nombreux encore en 1 
Chypre sous les Venitiens pour avoir un eveque, I 
apres en avoir eu deux au temps des Frangais, 1 
sont reduits aujourd’hui a une population de I 
deux a troiscents ames. Ils habitent presque tous I 
Nicosie, ou ils conservent une eglise dans le |  
quartier appele VArmenia. Quoique religieuse- |  
ment separes de nous, les Armeniens chypriotes 1 
sont pleins de deference pour notre clerge et en f 
general pour tous les Francs. Si leurs dignes |  
patriarches consentaient k recevoir l’investiture |  
du pape, bunion des deux eglises serail faite, 
sans qu’il fut necessaire d’ajouter le filioque k 
leur Credo. Mais les Russes ont trop d’int6ret a 
mainlenir la separation, qui durera vraisembla- . 
blement autant que la s0paration russe elle- 
meme.

Les dispositions du clerge grec a l’egard des 
Francs sont bien differentes et pourraient donner
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lieu k de justes plaintes. II est mieux de s’en abs- 
lenir.

On estime qu’il y a environ en Chypre cinq 
cents caloicrs ou moines et quatorze ou quinze 
cents prdtrcs ou cur£s (papas), ce qui donne un 
clerg-ό de deux raille sujets pour une population 
totale de qualrc-vingt-quinze mille fideles envi
ron. Les 0v£ques et les abbes des grands monas- 
tereseomme Kykko, Chrysoroghiatissa, Troodo- 
tissa, Panaia tou Machera, possfcdenl des domai- 
nes et des revenus considerables. Ge sont encore 
devrais ctpuissanls seigneurs (1). On s’est plaint 
peut-<Hre trop vivement de leur d6faut de cha- 
rite; mais rindifF&rencc qu’ils t6moignent pour 
{’instruction de leurs ouailles et particulierement 
de leurs clercs d£passe tout ce que Ton pout ima- 
giner (2).

L’archev£que de Chypre a un rang presque 
aussi έΐβνό que celui d’un patriarche. II n’a ja
mais 6t6 soumis au patriarche de Constantinople 
et, depuis le iv* siecle, un d£eret de rempcreur 
Zenon l'a distrait de la juridiction de l’Eglise 
d’Autioche, en lui donnant le privi!6ge de l’auto-

(I) L’archevAc|ue de Nicoaie jou it d u n  revenu de ΓΌ k 70 mille francs, 
corn p ier leu olfrandea volouiairea, lee cadeaux obligatoires e t lea 

aomrnea aiiaomaquetnent exigeet de tout komine <|ui veut £tre ordouD0 
pre trc ,

(?) V o y. L i  Cermpomdamti 1846, t. X V H f ,  p. 855. Le rapport de 
Id. Four cade renfenae k  cet dgard lea plug triatea rdvdiAtiona.
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c0phalie. II a trois suffragants : l’eveque cle Lar- 
naca, l’eveque de Paphos et F6veque de Cerines, 
dont le diocese etait, au temps des Latins, com- 
pris dans celui de Nicosie.

Durant les quatre cents ans de la domination 
franque, File avait ete divisee en quatre dioce
ses : Nicosie, ou demeurait I’archeveque; Fa- 
magouste, Paphos et Limassol. En perdant la 
suprematie spirituelle et Je droit d’avoir un ar- 
cheveque, qui en etait la consequence, les Grecs 
conserverent quatre eveques. Ces prelats etaient 
obliges de preter serment de deference au titu- 
laire latin et d’habiter une autre ville que lui. 
L’dveque grec du diocese de Nicosie residait 
dans la vallee de Solia; celui du diocese de Fa- 
magouste, a Rhizo Carpasso ; celui de Paphos, h 
Arsinoe que l ’on croit etre Arzos, et celui de 
Limassol a Lefcai'a.

Jene voudrais pas terminer ce rapide expose 
sans dire a quel chiffre peut s’elever la popula
tion actuelle de File de Chypre. Les evaluations 
a cet egard ont bien varie. La terreur qu’inspi- 
rerent en Chypre les massacres de 1823 amena 
une telle emigration parmi les Grecs que l’en- 
semble de la population de File, d’aprbs quelques 
statistiques, serait tombe alors a soixante mille 
habitants. Je crois ce chiffre beaucoup trop faible. 
Les releves que j ’ai pu me procurer en 1847
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et 1853 elevaient la population generate k cent 
dix ou cent vingt mille dines. Le Cyprus de Lar- 
uaea, dans son numero du 26 septembro 1878, 
la porte aujourd’hui a deux cent mille dmcs. 
l*eut-«Hre ce chilfre est-il excessif.

En attendant les releves officiels, qui ne tarde- 
ront pas a dtre donnds, on peut, je crois, evaluer 
I’ensemble de la population de l'lle k cent qua- 
rante ou cent cinquante mille habitants, ainsi 
r^partis :

Urecs.......... 95,000
Turcs.........  45,000
Maronites...  1,500
Armi*aiens. 300
Calholiques latins . . 1,000
Strangers divers . . . 200

Total. . . . 142,000

Lee catholiques latins mentionnds dans lo
tableau pr6c6dent, g6n£ralemenl fraiujais et ita-
liens, comprennent les prdtres, les religieux et
religieuses des eglises et des couvents de Nicosio
et de Larnaca et une population fixde pour la plus
grande partie a Larnaca.Quelques families habitenl
Limassol et s’v livrent au commerce du vin et

*

des laines. Les membres de la colonic europdenne 
places sous la juridiction exclusive de leurs con
suls respectifs, dtaient exempts de lout imp6t 
direct et de tout contrdle de l’autoritd turque. On
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compte parmi eux les plus honorables commer- ! 
jQants. D’autres exercent des professions indus- I 
Irielles ou mecaniques. Quelques-uns sont pos- j 

, sesseurs de lerres, et les deux plus grands pro- I 
prietaires fonciers de l’ile se trouvent parmi eux. I 
Aussi ne sommes-nous pas etonn6s d’apprendre 
que le gouvernement anglais vient d’appeler l 
l’un de ces Europeens k si6ger dans le conseil 11 
superieur de Nicosie, destine a remplacer le |  · 
choura turc et a concourir avec le Haut Com- |  } 
missaire nomme par la reine, a Tadministration I i 
du pays. s

VI
!*

^TABLISSEM ENT DE LA DOMINATION ANGLAISE.

On rapporte que Joseph Nassi, juif portugais, 
favori de Selim II, voulant determiner le sultan 
a une conquete dejct projet6e, lui d it: « Si tu peux |  
t’emparer de 1’ile de Chypre, tu seras maitre de |  
l ’Asie Mineure, de la Syrie et de l’Egypte. » Sui- 
vant Arrien, le meme sentiment porta Alexandre 
le Grand a occuper une terre si bien plaeee pour 
l ’aider a realiser les entreprises qu‘il projetait j 
contre les provinces de l’empire des Perses, parti- 
culierement contre l’Egypte et la Syrie. Les avan-

i

so
li!
ill.
so·
Or

r.;[i
str,
k
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tages de la situation de l'ile de Chypro ont du 
£tre, en effet, apprecies de tout temps, car ils in- 
teressenl la guerre, la politique, le commerce, 
tout ce qui fait la force el la vie des nations.

Unlivre, paru r^cemment k Londres (1), attri- 
bue a la France d’avant 1871, des pens6es de 
convoitise sur cctle ile fameuse, retiree tout a 
coup par les 0v£nements de l’oubli et de l’in- 
difTerence g^nerale. Je ne sais ce qu’il peut 
y avoir de fonde dans ces allegations, produites 
d’ailleur» sous une forme bienveillante et presqne 
sympalhique. Jc puis seulement assurer k M. le 
consul Hamilton Lang, qui voit dans la mission 
et les publications de M. Albert Gaudry, concer- 
nant l’ile de Chypre, la preuve de ces vis6es 
ambitieuses de la France et une indication per- 
Konuelle du Souverain, que ces beaux travaux 
n'ont pas une aussi haute originc. La premifere 
idee en fut donn£e k M. A. Gaudry par un do 
ses amis, qui depuis plusieurs an ises s’etait 
occup/ί de rhistoire de ce pays.

Si l’ile de Chypre possedait un port militaire 
repondant aux exigences modernes, sa position 
s« rait formidable et prepond6rante dans le sud 
de la Mediterrauee orientale. Telle qu’clle est, 
File est un posle inappreciable pour surveillor les

(l) L ourre^e de If, JlemiHoD-Laog, que j ’ai priced eminent citd.
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trois r6gions qui l’entourent, et pour communi- 
quer promptementpar le golfe d’Alexandreteavec 
l’Asie centrale, sans avoir a se preoccuper de 
Constantinople et de la mer Noire. La republique 
de Yenise se resolut a reprendre l’ile qu’elle avait 
donnee a Catherine Cornaro, quand le cours des 
evenements Famena a s’allier avec la Perse pour 
faire la guerre aux Turcs.

Des considerations analogues ont porte FAn- 
gleterre a signer afec la Porte une annexe au 
traite d’alliance du 4 juin, quil’autorise a occuper 
et ά administrer File de Chypre (1).

La cession de File est conditionnelle, sans 
doute. La restitution a la Turquie des recentcs 
conquetes que la Russie a faites en Armenie 
(Batoum, Ardahan et Kars) pourrait en detruire 
diplomatiquement le principe et le droit. Mais en 
fait, on peut considerer la prise de possession 
anglaise comme absolue et irrevocable. L’Angle- 
terre ne cache pas d’ailleurs que cette occupation, 
a laquelle elle donne ouvertement tous les ca- 
racteres d’un etablissement definitif, a un but es-

(1) La convention principale ou tra ite  d’alliance pour la  defense des 
territo ires asiatiques du sultan, conclue entre l’Angleterre e t la  Tur-' 
quie, est du 4 ju in  1878. L’annexe concernant Tile de Chypre est du 
l er ju ille t. En voici la  teneur :

Annexe a la convention conclue entre la Grande-Bretagne et la Turquie,
signee le 4 juin  1878.

« Le tres-honorable sir A.-H. Layard, Gr. C. B., e t S. A . Savfet 
Pacha, actuellem ent grand-vizir de S. Μ. I. le §ultan, sont convenus
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sentiellement strat^gique (1). Ce but, qu’il n’est 
pas impossible d’entrevoir, I’Angleterre ne le 
fait point connaitre et rien ne l’y oblige.

La Grandc-Bretagne n’acquiert pas d’ailleurs 
gratuitement l’ile de Chypre. Bien s’en faut. Le 
remboursement annuel au tresor ottoman de 
l’exc^dant des revenus sur les frais d’administra- 
tiou de Tile que lui impose l ’article III de l’an- 
nexe, n’est rien en comparaison de l’engagement 
qu’elle prend par l’article I" de la convention g6-

de Γannexe suirante k la convention aignde par eux le 4 juin 1878, en 
qualite de pleaipotentiaires de leura gouvernementa reapectifs :

AXXfcXK.

• 11 demeure entendu enlre lea deux hautea parties contractantes 
que l'Angleterre consent aux conditions suivautee, concern ant son occu
pation et administration de Tile de Chypre :

* !. Qu'an tribunal nmsulraan religieux (imehkdmei chert) continuera 
d'exister dans Tile» lequel connaltra exclueivement des Affaires relt- 
gieuses, et non pas d'autres, concernant la population inusulmane de 
1 lie.

• II. OtTun resident musulman de Hie sera deaigne par le ddparte- 
inent des Koadations pieusea de la Turquie (E vkaf) pour diriger, de 
concert avec un ddlegue k dtre nomrad par lea autoritds britanniques, 
Γadministration dea foods, propriety» et terrea appartenant aux moa- 
quees, cinietieres, dcoles uiuaulmauea et autrea dtablisaementa reli- 
gieux existent* dans Tile de Cbypre.

* 111. Que Γ Angle terra paiera annuellemeut k la Sublime-Porte tout 
Ce qui est I’exeedaut actuel du revenu en aus dea frais d'adininiatra* 
lion de 1 lie, lequel excedant sera calcule et determine par la moyenne 
(de revenu) dea deraieres cinq annees, fixde a 22,936 bourses, laquelle 
rests a dire duiuent vendee plus tard, et k l’excluaion du prodult 
realise par la rente ou I'affermage dea propr&etea et biena immeublea 
appartenant a 1‘Kiat et k la Coutonne ottomane pendant cette pd-
n od e.
(1) biacottrs de sir Stafford N ortbcote, chaoeeftier de I’Echiquier, k 

birasingkaai le  I t  octobre liT t.
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ηέναΐβ .de s'unir au sultan pour defendre ses pro
vinces d’Asie, si elles venaient a etre de nouveau 
menacees pas laRussie. Jamais l’Angleterre n’a- 
vait accepte publiquement la possibilite d’une si 
grave et perilleuse entreprise. L’interet de ses 
dernieres conventions avec la Turquie, et de la 
situation tout entiere rdside dans cet article.

L’illustre negociateur du traite du 4 juin, en 
proposant a son pays, qui l’a ratifiee, d’assumer 
une pareille obligation, a agi avec une hardiesse 
que ses adversaires appellent imprudente. L’ave- 
nir dira vraisemblablement qu’il a 6te en cette 
eirconstance aussi prevoyaut que resolu. Si le 
traite de Berlin est respecte, les conventions du 
4 juin et 1" juillel, peuvent recevoir leurs paci- 
fiques et feconds ddveloppement. Si, ce qua  
Dieu neplaise, l ’Europe laissait tomber sa signa-

« IV. Que la Sublim e-Porte pourra  librem ent vendre e t affermer des 
terres, terra ins et au tres proprietes en Chypre, appartenant k l’E ta t 
e t a la  Couronne ottomane (Arazii Miriye ve Em lakl Hownayoum) dont 
le produit de vente ou affermage ne forme pas partie des revenus de 
D ie mentionnes dans Particle 3.

« V. Que le gouvernem ent britannique pourra exercer par le canal 
de ses au torites com petentes le droit d’expropriation pour l’acquisition 
k des prix convenables, des terres incultes e t des terrains necessaires 
devant servir aux am eliorations publiques, ainsi qu'a d’autres buts 
d 'utilite publique.

« VI. Que dans le cas ou la Russie restituerait a la Turquie Kars et 
les au tres conquetes faites par elle en Armenie pendant cette derniere 
guerre, Tile de Chypre sera  evacuee par l’A ngleterre, e t la  convention 
en date du 4 ju in  1878 cessera d 'etre en vigueur.

«< F a it a  Constantinople, le ler ju ille t 1878.
« H.A.- LAYARD.

« SAVFRT. »

L’lLE DE CI1YPRK.
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lure dans le mepris, si la guerre se rallumait cn- 
tre la Porte et la Russie, l’Angleterre, liee ou 
non par un traite, ne serait-elle pas fatalement 
et immediatcment amende «1 conclure l’alliance 
qu elle signe des aujourd’hui? Sous peine de de- 
eheance, ne serait-elle pas contrainte de jeter 
toules ses forces dans unc guerre, dont 1’enjeu 
ne serait plus l’existenee de la Turquie, mais la 
souveraiuete des Indes. En affirmant liautement 
que telle est, en eflet, son intention et en prenant 
des maiutenant uue position d’cxpectative avan- 
tageuse, 11’est-ce pas un moyen d’dloigner une 
aussiterrible dventualite?

Pour la France, condamnde par les circons- 
tances a la plus sdrieuse neutrality, qu’elle ne 
cherche pas dans de stdriles recriminations a voir 
s’il lui eut 6t6 possible, en pressentant le secret 
des n6gocialions anglaiscs, d’en modifier ou d’en 
eutraver le resultat. Qu’elle 1’accepte et le se- 
eondemdmc. II ne menace pas les droits aux- 
quels elle prdtend et qu’on lui recommit en 
Orient, en Terre sainle, aussi bien qu’en l^gyptc. 
La vive et legitime emotion produitc chez nous 
par 1’annonce de la convention du 4 juin, doit se 
calmer. Sans cesser d’etre vigilants, nous pou- 
voris dire confiants. Les loyales declarations du 
marquis de Salisbury, constat6es dans les dd- 
j*dehes publiques, autorisenl a croire qu’k la

e.



suite meme d’un changement de direction poli
tique interieure, l’Angleterre continuerait a ne 
cherclier dans l’occupation de l’ile de Chypre 
qu’un moyeti de defendre les interets qui lui sont 
communs avec nous vis k vis de la Turquie. La 
France, d’ailleurs,— le vrai pays quise retrouve 
uni par Γamour de la patrie au-dessus de toutes 
les divisions politiques, — la France acquiert tous 
les jours le droit de compter davantage sur elle- 
meme. Les egards exceptionnels dont son emi
nent et savant representant a ete entoure a 
Berlin, lui disent que l’Europe redevient equi
table a son egard. Qu’elle se menage etne songe 
qu’a se preparer pour Favenir dans la paix et le 
travail. Rien de definitif nc peut se faire dans 
la Mediterranee sans sa cooperation; amis ou ad- 
versaires en ont la conscience; et les divei's partis 
reconnaissent enfin en Angleterre que la restau- 
ration de sa puissance militaire et de son in
fluence, n’est pas indifferente a la propre securite 
de leur pays. .

L’Angleterre en prenant possession de File de 
Chypre avait ϋ y 0tablir d’abord sa souverainete 
d’une fagon indiscutable, dut-elle n’y etre que 
temporaire. Elle devait rassurer les Turcs qui, 
en perdant une suprematie maintenue trois cents 
ans par Foppression et la violence, pouvaient 
craindre de tomber a leur tour au rang de vain-
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cus. Elle avail k modtrer les exigences ou les il
lusions des Grecs, pour qui le rttablissement de 
la souverainett chrttienne allait sembler une oc
casion de revanche contre d’anciens et legitimes 
griefs.

Les mesures du gouvernement royal, ins
p ire s  par 1’tquitt et la prudence, ont prompte- 
meut rassure les Turcs et satisfait les Grecs. En 
appliquant, sans le proclamer, le principe de Γ6- 
galitt generate devant la loi, on a tvite tout ce 
qui pouvait paraitre avoir un caractere quelcon- 
que de reprtsailles d’une race ou d’une religion 
sur une autre. Pas un minaret ne sera renverst; 
mais la croix peut libremcnt s’tlcver sur nos 
tglises et sur les temples. II n’y a plus ni ra'ias, 
ni ghiaours en Chypre. II faut que les Turcs en 
prennent leur parti. Mais ils savent en mtme 
temps que leurs croyanees, leur fortune, leurs 
mosquees, les biens de leurs ttablissements reli- 
gieux, leurs families, leurs tombcaux, seront re- 
ligieusement respectes. Chacun des habitants do 
Me de Chypre, devenu sujet de la reine, peut 
s'approprier dans toutc son tlenduo commc sa ga- 
rautie la devise britanuique : Dieu et mon droit.

La reine d’Angleterre est ciitieremcnt substi
tute &u sultan dans la souverainett de M e. C’est 
en son nom que s’y rend la justice et quo sont 
promulgutee toute* les lois et ordonnancos g t-
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n0rales. Elle delegue le gouvernement superieur 
de la province a un lieutenant ou commissaire. 
A la reserve de certaines terres non encore spe
cifies, la couronne d’Angleterre pi'end la place 
de la Porte ou du sultan dans la propriete des do- 
maines nationaux.

Le gouverneur musulman de File n’existe 
plus. II est remplace par un gouverneur general 
anglais. Les Prefets ou Kaimakans musulmans, 
charges de Fadministration des departments, 
ont ete conserves. Leur nombre est reduit et 
ils sont places dans chaque district sous la de
pendence d’un prefet anglais.

Le nouveau gouverneur de Chypre porte le 
titre de Haut Commissaire, commandant en 
chef, High Commissionner and commander in 
chief. Son Excellence le general Garnet Wolse- 
ley a 6te investi de ces fonctions.

De concert avec le conseil superieur de File 
appele Conseil Legislatif, le Ilaut Commissaire 
rend et fait executer les lois, decrets et ordon- 
nances necessaires au bon gouvernement de 
File. II nomme les kaimakans, les juges, les ju- 
ges de paix, et tous aulres officiers judiciaires ou 
fonctionnaires administratifs inferieurs, sauf ra
tification de la reine. II a le droit de suspendre 
provisoirement les plus hauts fonctionnaires dont 
la nomination est exclusivement reservee a Sa
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Majeste. II fait legalemenl toutes lcs concessions 
et tous les fermages de biens et de terrains dont 
la reine olle-m£me pourrait disposer. Au crir 
minel, il a le droit de gritce. II peut accorder re
mise entiere dcs amcndes dues au gouvernement 
jusqu’a le somme de 50 livres ou 1,250 francs. 
II a la faculte de suspendre le paiement de toutes 
les amendes superieures it cette somme, jusqu’a 
l’avis de Sa Majeste.

Le Ilaut Commissaire est assists, pour le cours 
ordinaire de son administration par un Conseil 
Executif. Ce conseil, dont le ride semble devoir 
etre celui d’unc commission consultative, aura 
pour mission d’aider le gouverneur de ses lu- 
mieres et de ses avis. Les membres n’en sont pas 
encore d^signls.

11 n'en est pas de m£me du grand conseil 
ou conseil sup^rieur de Tile, qui remplace l’an- 
cien choura de Nicosic. Ce conseil, nomm^, 
comme nous l'avons dit, Conseil Legislalif, par- 
tage en quelque sortc le gouvernement g6n6ral 
du pays avec le Ilaut Commissaire. 11 estassocid 
a toutes les grandes mesures du lieutenant de la 
reine. Ce n’est quo dans les cas extremes de p6ril 
inanifesle que le Ilaut Commissaire pourra ron- 
dre et promulguer d’autorit6 une loi ou ordon- 
nance non d£lib£r6e dans son sein. Memo en ces 
eirconstances exceptionnelles, l’ordonnonce ainsi
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publiee, bien qu’immediatement obligatoire, ne 
conservera force de loi que pendant la dur6e de 
sixmois, si ellen’est plus totrapporteeparlareine.

Le Conseil Legislalif, cree par un decret sign6 
a Balmoral le 14 septembre dernier, dont nous 
donnons plus loin les dispositions principales, a 
ete installe a Nicosie le 27 septembre. II a beau- 
coup d’analogie avee l’ancien choura. Seulement 
la preponderance y passe des Turcs aux chre- 
tiens et, plus particulierement, comme il est ne- 
cessaire, aux Anglais. II est compose de sept 
membres : quatre membres offtciels et trois mem- 
bres non officiels. Les quatre membres officiels 
sont quatre officicrs anglais, fonctionnaires dans 
Tile. La population a vu avec satisfaction le Haut 
Commissaire appeler, aunom de lareine, aoccu- 
per les trois autres sieges, un aga turc fort esti
mable, Fuad Mustapha, un riche gree de Nicosie, 
M. Glykys, et un catholique romain de Larnaca, 
italien d’origine, M. Richard Mattei, quise trouve 
etre un des plus grands proprietaires territoriaux 
du pays.

Le gouvernement de l’ile de Chypre a ete 
divis6 en six grandes circonscriptions adminis- 
tratives qui ont chacune k leur tete un prefet an
glais ou commissaire civil : Civil Commissionner. 
Les premiers fonctionnaires nommes par la reine 
appartiennent tous a l’arm^e britannique. Ce
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eont deux brigadiers gen0raux, un capitaine et 
deux lieutenants. Le commissaire ou prefet de 
Nieosie n’est pas encore d6signe.

Les six nouveaux departemeuts chypriotes ont 
pour chefs-lieux : Nieosie, Larnaca, Limassol, 
Famagouste, Cerines et Paphos. L’adminis- 
tration anglaise ne s’est pas livr6e, pour les ci*6er, 
a un grand travail de delimitation. On a forme 
les six nouveaux districts, sauf remaniements 
ulterieurs, par un groupement des seize an- 
ciennes divisions geographiques de l’ile, reduites 
generalement k douzc districts financiers sous 
les Turcs.

Le district de Nieosie, qui n’existait pas sous 
fadministration ottomane, reconstitue l’ancien 
Vicomte de Nieosie du temps des Fran^ais. II 
est forme de la reunion de l’Orini au Kythrea. 
— Le nouveau Larnaca est semhlablc au district * 
des Salines ou Tuzla, des Turcs. — Le Limassol 
reunit eu un seul departm ent les petits et riches 
districts de Limassol, Piscopi et Kilani. — Fa- 
rnagouste eomprend les districts de Famagouste, 
de la Messoree et du Karpas. — Cerincs reunit, 
a fancied district de Cerincs et de Lapilhos, les 
districts de Morpho et de Lefca. — Le commis
saire du Paphos administre le Paphos, TAvdi- 
mou, le Koukiia et le Chrysocho.

Des instructions de la plus grande moderation

SA SITUATION PRBSENTK.



108 l ’ile de chypre .

et j’ajoute, sans la moindre pensee de critique, 
fort ingenieuses, ont ete donnees aux prefets. 
Ils doivent en quelque sorte, s’effacer aux yeux 
des populations et reduire leur r6le & celui d'in- 
specteurs et de controleurs generaux de l’admi- 
nistration et des fonctionnaires. II leur estrecom- 
mande de laisserles kaimakans, qui peuvent se 
croire leurs collegues,mais qui sont absolument 
leurs subordonnes, gouverner a pen pres seuls, 
comme par le passe. Les mudirs, qui repondent 
a quelques egards a nos sous-prefets, les mukh- 
tars, qui sont des maires, et tous les autres ma
gistrate ou employes politiques, judiciaires ou 
financiers doivent fonctionner comme autrefois, 
afin de ne pas changer (jusqu’a nouvel ordre du 
moins) les habitudes 6tablies, dans tout ce qu’elles 
ont de commode et de favorable pour les admi- 
nistres. Du centre, les prefets anglais surveille- 
ront tout, plutot qu’ils n’agiront. Innover le 
moins possible, accepter toutes les solutions 
£quitables qui leur seront soumises plutot que les 
prendre eux-memes, n’intervenir que pour pre-

r

venir une resolution dommageable a l’Etat ou 
line injustice a l ’egard d’un habitant quelqu’il 
soit, turc ou chretien. C’est ainsi qu’ils doivent 
comprendre leurs devoirs. Et en s’inspirant de 
ees principes, on ne voit pas ce que les Grecs et 
les Turcs pourraient leur demander de plus.
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L’article Pr de l’acto meme do cession do Tile 
de Chypre garantit aux Turcs le maintien du tri
bunal mnsulman charge de connaitre de toutes 
les affaires religieuses concernant la population 
musulmane de Hie. Comme par le passd, la juri- 
diclion spirituclle des Chretiens reste aux ένέ- 
ques pour les Grecs, au proto-papas de Korma- 
kiti pour les Maronites. En dehors de la sphere 
religieuse, les Turcs gardent les tribunaux ordi- 
naircs de leurs cadis; les Grecs obtiennent l’ad- 
jonction de juges sp^ciaux de leur religion et de 
leur nationality, nommysparleHautCommissaire.

lls gagncnt plus encore. Sans detriment pour 
personne, une modification serieuse, garanlie 
d'impartiality favorable a tous les intyrets, cst 
apportee, en cflet, a l’ancienne composition du 
tribunal departementa).

Dans toutes les affaires criminelles et civiles, * 
le Commissaire anglais a le droit de siyger et de 
prendre part au jugemenl comme assesscur. En 
outre, dans les affaires correctionnelles ou do 
petite criminality, il peut, si la dydsion arr6tyo 
lui pa raft mauvaise, en emp6cher le prononce et 
douner personnellement un verdict equitable, 
en condamnant ou en acquittant le prisonnicr.
Si le cas cst grave, il so bornera a renvoycr la 
cause en appel a Nicosie, dcvant le llaut Com
missaire et son Conseil. Pour les affaires |pu-

/
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rement civiles, si la sentence ne lui semble pas 
Equitable, le Commissaire peut en arreter 
Γ execution et ordonner qu’elle soit plaidee de 
nouveau devant lui et ses assesseurs executifs. 
II renvoie ensuite son avis ou sa decision avec 
notes et rapport annexe & la sanction du Haut 
Commissaire.

Le prefet fera pourvoir a la perception des im- 
pots, des contributions et des douanes suivant 
les formes et sur les bases ant6rieures, mais avec 
la cooperation et sous la surveillance d’inspec- 
teurs et d’agents anglais.

Telles sont les dispositions et les recomman- 
dations generates arretees pour le gouvernement 
de la nouvelle possession anglaise. Elies semblent 
r6pondre a toutes les exigences d’une honnete 
et impartiale administration. A part la question 
de la haute souverainete qui echappe aux Turcs, 
elles n’amoindrissent en rien ni la fortune, ni la 
liberty de personne. Elles respectent tous les 
sentiments religieux. Les Turcs ne perdent que 
la possibility de l’arbitraire et de Toppression. 
Les Chretiens, releves d une inique inferiority, 
acquierent des droits legitimes et pas tin pri
vilege.

II reste k regler quelques points secondaires 
assez importants : l’esclavage, les immunites et 
les charges des diflerentes fot'mes de la propriety
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territoriale reconnues par la loi turquo (1), la 
part exact des domaines qui reviennent & ΓΑη- 
gleterre (2); ceux que le sultan peut encore, pa- 
rait-il, conserver personnellement dans l’ile ; le 
reliquat enfin que le gouvernement britannique 
consent a rendre a la Porte sur les revenus de 
rile. Aucun de ces points ne semble devoir etre 
1'objct de debats insolubles ni trbs prolong^.

I)eja l’accord parait etre fait, quant & la somme 
reversible annuellemcnt a laTurquie, sur le pro- 
duit de l’ile de Chypre, defalcation faite de tous 
frais d’adminislralion. Le chiffre de cent mille li- 
vres sterlings ou deux millions cinq cent mille 
francs semble accept6 depart et d’autre (3).

Les intermedinires perdront peut-etre & cet 
arrangement l’occasion de b6n6fices plus ou 
moins licites. Le tr^sor imperial y gagnera quel- 
ques livres, el ses cr6anciers un commencement

(1) Les p rin c ip a ls  soot les suivautee : 1* Lee te rres  J/iriV, qui sont 
les domaines de r& tat, re t fic a le s ; 2· les Tapou, qui sont des dom aines 
de i'K tat engages a diverses conditions ; 3* les M ulk, seules te rres  dont 
la possession fut accessible jusqu'ici aux races conquises; 4· les V acouf, 
biens ecclesiastiques m usulm ans; 5· les Afetrouke, te rres  affectdes ii 
certains eiupiois publics ; 6· enfin les A fevat, te rres vagues ou aban- 
dounees, re t nu llius.

{2j Les obscurites de la redaction turque out αηιβηά quelques retards 
sur i'executiou des articles 4 et 5 de l'Annexe diplomatique du 1" juillet 
c^ncernant les A iirid  et les A ftv a t. Les difficultes paraissent devoir dtr# 
pr*>.haiaeinent tenninees dans un sens favorable k I'extention du droit 
d e  propriety anglaite, no tarn men t sur toutes les terres A feva t, ou terres 
loo* cupees,

(3) Correepondance du Timet, du 2 octobre. Weekly edition, du 25 oc*
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de gage serieux, attendu que les fonds passeront 
des mains anglaises dans les caisses de la Banque 
ottomane, qui a d£ja etabli une agence en Chypre.

II est un point de procedure fort delicat sur le- 
quel les Turcs devront ou ont du deja ceder ine- 
vitablement. C’est la question du temoignage 
des Chretiens dans les causes mixtes. 11 n’e- 
tait point necessaire que les actes diplomatiques 
en vinssent a r£gler ce detail secondaire et pour- 
tant si grave, mais la force des institutions nou- 
velles va le faire passer dans la pratique, s’il ne 
l’est deja. Rejete absolument etdans tons les cas 
par la loi turque, le temoignage des Chretiens 
sera desormais admis meme devant les tribunaux 
musulmans quand le Chretien sera demandeur, 
et devant les tribunaux chretiens, quand il sera 
defendeur. Si ces principes d’equite generale 
blessent les Turcs, ils n’ont qu’a se retirer en 
Asie Mineure. Avares plus encore que sobres, 
peu portes aux travaux agricoles, inutiles & l’in- 
dustrie, leur depart n’appauvrirait pas File. Rien 
de semblable n'est k craindre toutefois. Quel- 
ques fanatiques du Karpas et de Famagouste 
grommeleront, et s’eloigneront peut-etre. C’est 
douteux. Ils tiennent trop a leur tranquillite, a 
leurs cimetieres et a leurs beaux arbres fruitiers. 
L’ensemble de la population musulmane se re- 
signe tres pacifiquement k la transaction que les



circonstances lui imposcnt. Les plus clairvoyants 
I’acceptent avec satisfaction. Ils voient bien que 
la prise de possession anglaise est pour eux une 
solution favorable de la crise et du problfcme qui 
pese sur l’empire entier et ils prtferent leur sort 
Acelui de leurs coreligionnaires de la Bulgarie 
et de la Roumtlic orientale.

Tout le monde sent que le regime nouveau 
inaugure en Chyprc une trc de security, de 
calme, de travail parfaitement libre et d’accrois- 
sement probable d’aisance et de mieux vivre pour 
tout le monde.

Larnaca ne restera peut-ttre pas toujours le 
grand centre commercial de Tile. En attendant, 
la ville prend un developpement et un essor 
rapides. La municipalitt dtja constitute, et 
comptant sur un revenu trts satisfaisant a 
trouvt a contracter un emprunt destint k la 
construction de ses quais, k l’amtlioration et k 
I’tclairage de ses rues. La chambre de commerce 
est rtorganiste. L’ancienne commission sani- 
taire rttablie. Les paquebots anglais desservent 
rtguliferement le port. Les Messageries fran- 
Qaises y ont rattacht leurs services. II est ques
tion de le mettre en communication avec le 
continent par un double c&ble sous-marin qui 
rattachera Tile k Beyrouth d’une p a r t, it 
Alexandrie de l'autre. Bien ne parait oublit.
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Les Anglais ont imm6diatement fonde un club 
et un journal, le Cyprus, qui parait hebdoma- 
dairement en anglais et en grec. Ils ne tarderont 
pas a 61ever un temple. Nous y avons depuis 
longtemps notre belle eglise et nos ecoles. Nous 
ne d6sesp£rons pas d’y voir bient6t s’ouvrir un 
th6atre fran<jais. Ce sei’a le signe de I’accroisse- 
ment tres desirable de la colonie frangaise, qui 
est, avecl’italienne, la partie la plus considerable 
de la colonie europeenne.

A un point de vue gen6ral, il est incontestable 
que l’0tablissement en Chypre d’un gouverne- 
ment liberal et juste, plein d’energie et d’initiative 
sera non-seulement un bienfait pour l’ile, mais 
un salutaire exemple et un puissant encourage
ment pour Γorganisation si desirable de l’Asie 
Mineure.

Quant a l’Angleterre, a part toute considera
tion politique et strategique, l’acquisition du 
nouveau territoire ne peut qu’etre avantageuse. 
Ce n’est point une mauvaise affaire. Ce n’est 
point un fiasco, comme des plaisants ou des ja- 
loux se sonl plu a le dire. Les deux millions et 
demi qu’elle consent a remetlre chaque annee a 
la Porte reviendront sous d’autres formes au 
tresor britannique par l’accroissement general 
du mouvement commercial et des importations 
industrielles. « L’Angleterre ne se charge pas d’un

l ’ile  de chypre .



« fardeau en venant en Chypre, ecrit-on de Ni- 
« cosie au Times, elle entre dans une moisson (1).»

C’est noire conviction sincere; et nous n’a- 
vons qu’un regret c’est que cette belle r6colte, 
qui ne sera pas seulement matGrielle, ne soit pas 
pour noire pays.

ΟέΟΗΕΤ DE LA REINE

POCK LE GOCVERNEUENT DE L’lLE DE CHYPRE

Sign* au Conseil priv* tenu It Balmoral le 14 septembre 1878.
*

(Gazette de Londres da l er octobre)
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1. L’lle de Chypre sera gouvernfie par un IlautCommis- 
saire, Commandant en chef, nomme par la reine.

2. Le Haut Commissaire administre au nom de la reine, 
en se conformant aux instructions qui lui sont adressees 
par Sa Majesty ou ses ministres.

3. II a un sceau officiel, qui sera consid6r6 commele sceau 
public de file jusqu’A cc qu’un sceau public officiel soit cr6e 
pour I’lle.

4. 11 y aura dans l'ile un Conseil L6gislatif, constitu6 ainsi 
qu’il va itre diL

5. Le Haut Commissaire a le droit derendre,de concert 
avec le Conseil, et en se conformant aux instructions de 
Sa Majesti, les lois et les rtglcments qui lui paraitront ηό- 
cessaires pour le rnaintien de la paix et de l’ordre public 
et pour le bon gouvernement de l’ile. Sa Majest6 pourra 
conlirmer ou rejeter tout ou partie de ces loiset rtglements.

b. Le Conseil L6gislatif sera compost du Haut Commis
saire et d'un certain nombre de membres, quatrc au moins

(1) Î ttre de Nicosia du 9 octobre 1878. I>e T im e t. W ee k ly  ed ition , 
75 octobro.
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et liuit auplus, sans compter le HautCommissaire, lesquels 
membres seront nomm6s par la Reine, ou provisoirement 
par le Haut Commissaire, sauf confirmation ult6rieure de 
la reine. La moitiO de ces membres sera prise parmi les 
personnes occupant des emplois ou das fonctions publiques 
dans Tile. Us se nommeront m e m b r e s  officiels. L’autremoi- 
ti<5 sera choisie parmi les habitants notables de Tile. Us se 
nommeront m e m b re s  n o n  officiels. Us seront institu6s pour 
deux ans et seront r661igibles.

7. Au cas de mort, d’absence ou d’incapacit6 d’un mem- 
bre du Conseil, officiel ou non officiel, le HautCommissaire 
peut provisoirement pourvoir k son remplacement.

8. Les membres du Conseil peuvent toujours etre r£vo- 
qu6s par la reine.

10. Le Haut Commissaire, ou un membre designe par lui 
par Ocrit, a la prOsidence du Conseil. Les resolutions sont 
prises k  la majorite des voix des membres presents. La 
voix du president est preponderate et decisive. '

11. Le Conseil, pour agir et deiiberer valablement, doit 
etre compose au moins de trois membres, sans compter le 
president.

15. Le Haut Commissaire peut suspendre tous conseil- 
lers officiels ou non officiels, en se conformant aux instruc
tions de Sa MajestO.

16. Tout conseiller non officiel peut resigner ses fonc
tions; mais sa demission ne devient effective qu’aprOs son 
acceptation par le Haut Commissaire ou par la reine.

17. Toute loi, d6cret ou ordonnance, rendu par le Haut 
Commissaire, de concert avec le Conseil, doit etre promul' 
gu6 au nom de la reine.

18. Au cas de danger imminent, le Haut Commissaire 
pourra d6cr6ter (seul) telles ordonnances qu’il jugera ηέ- 
cessaires pour la paix publique et lebongouvernement de 
Hie. Ces ordonnances n’auront de valeur que pour une du- 
r6e de six mois au plus, si elles no sont rapport^es plus 
t6t par la reine ou par le HautCommissaire.



SA SITUATION PRESENTE. 117

<9. Toute loi ou ordonnancc rcnduc par Ic Haut Com- 
missaire et Ie Conseil, et non approuvAe par la reine, cos- 
sera d’avoir son etfet du jour de la publication dc l’annu- 
lation qui en sera faite par le Haut Commissaire.

20. Le llaut Commissaire peut faire legalement au nom 
de la reine toutes concessions de terres dont Sa MajestA 
pourrait elle-mAme disposer lAgalement dans Tile.

21. II a la nomination des juges, des juges de paix et de 
tous autres officiers nAcessaires au gouvernement de l’ile, 
sauf la ratiflcation de la reine. Tous ces magistrate peu- 
vent Atre rAvoquAs par Sa MajestA.

22. II peut accorder au nom de Sa MajestA & tout dAlin- 
quant ou criminel, reconnu coupable devant n’importe 
quelle cour ou tribunal, remise totale ou partielle de sa 
peine.

23. II peut remctlre toutes amendes payables A Sa Ma
jesty qui n'excAderaient pas la sommc de 50 livres sterling 
(1,250 fr.). II peut suspendre le paiement dc toutes amen
des supArieures A 50 livres, jusqu’A l’avis de Sa MajestA A 
lui notiflA.

21. Dans les cas graves, il peut suspendre, provisoire- 
ment, toute personnc exer$ant une fonction publiquc dans 
I’Ue; et la suspension a son elTet jusqu’A l’avis de Sa MajestA.

25. II y aura dans 1’lle, pour assister et Aclairer le Haut 
Commissaire, un Conseil extcutif, lequel sera composA des 
membres quo la reine dAsignera ultArieurcment et qui 
resteront en fonctions tant que tel sera le plaisir de Sa Ma- 
jestA.

26. Au casdedAcAs, d’absence ou de rAvocation du Haut 
Commissaire, ses pouvoirs passcront aux mains dc la per
sonae noinmAe dans cette prAvision par la reine, et A dA- 
faut de dA&ignation spAciale, A 1’ofiicier militaire le plus 
AlevA en grade prAsent alors dans 1’lle ety commandant des 
troupes rAguliAres de Sa MajestA.

28. Le prAsent ordre royal aura son effet immAdiatement 
aprAs sa promulgation en Chypre.

1 .
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Construction de la  carte de Chypre. 
Limites des districts. — Tableaux des v illes

et v illages (1).

I
*

p 6RIMETRE DE l ’i LE. —  PROCiDfi EMPLOYE 

POUR l ’i t i n e r a i r e .

Tout voyageur, en parcourant un pays dont on n’a 
pas encore de carte d6taillee et math6matiquement 
exacte, peut rendre de grands services i\ la g6ogra- 
phie par les plus simples observations, sans avoir 
besoin d’effectuer les op6rations rigoureu$es de la 
triangulation. II lui sufiit, la boussole et le crayon 
la main, de noter avec attention et intelligence la 
direction et les accidents de sa marche. Les plus 
simples mentions, dans cet ordre de faits: l’orienta- 
lion r6ciproque de deux villages, la distance de deux 
localites voisines, l’616vation ou la d6clivite du

(I) Je  reimprime ce Memoire a peu pres tel qu’il a  dejk paru en 1863 
dans la  Bibliotheque de VEcole des chartes, 5® serie. t. IV, p. 3. Quel- 
ques complements e t quelques rectifications sont introduits dans le 
tex te  ou dans les notes. Les divisions sont mieux indiquees.

w



terrain entre l’une et l’autre, le passage d’un pont 
ou d’un gu6, la rencontre d’une fontaine, d’un 

bois ou d’une vieille chapelle, toutes ces circon- 
stances, en apparence insignifiantes, r6unies en 

un journal ou risumdes sur une carte, apportent 
un contingent extremement profitable h la geo
graphic et souvent i  l’histoire. Pococke, Drum 
mond, Tournefort, Peyssonnel, Shaw, n’ont pas 

employe d’autres methodcs, et Ton sait de quelle 

utilite sont Ies cartes et les relations de ces savants 

voyageurs.
Si je me permets de ciler mes travaux aprfcs des 

noms si recommandables, c’cst que, d’une part, je 

crois n’avoir rien neglige, en dehors des procedes 

geodesiques, de tout ce qui pouvait m ’aider 2i cons- 

lituer la carte moderne de l’lle de Chypre, et que, 

d'autre part, les resultats auxquels je suis arrive, 

par des moyens h la portee de tout le monde, ont 
obtenu l ’approbation des geographes les plus com- 
petents. Qu’il me suffise de nommer M . Walckenaer, 

le colonel Lap ie, le general Pelet, le capitaine 

Graves, de la marine britannique, et M. Jomard.
Je vais done decrire la manierc dont j ’ai dress6 

ma carte et expliquer comment je l’ai successivc- 
ment augment0e, je puis dire enrichic, mais non 

compietee, d’indications nouvellcs, independantes 

de mes premieres observations faites directcment 
dans le pays. Ma description ne sera qu’une mention 

rapide de lamethode quo j ’ai suivie etdes materiaux 

geographiques ou statistiques que j ’ai cus h me lire

SA SITUATION PRkSENTE.  J 1 9
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en oeuvre. Un volume serait n6cessaire pour exposer 
en d6tail et pour discuter, avec quelque suite, les 
observations et les documents qu’il m’a fallu rap- 
procher et combiner.

§ 1

Perimetrc de Vile.

Quand je me rendis en Chypre pour la premifere 
fois, en 1845, le meilleur contour de l’ile etait celui 
qu’avait donn£ le capitaine Gauttier, dans sa carte du 
Bassin oriental de la Mediterrance, publiee par le 
d6p6t de la marine, sous le ministfcre de M. d’Haus- 
sez. L’6chelle adoptee par le capitaine Gauttier 
6tant infmiment trop petite pour un travail sp0cial 
et d6taille, j ’en demandai et obtins au minist&re de 
la guerre un agrandissement & l’echelle de ^ οοο·  
G’est un developpement bien suffisant et tres com
mode pour tous les itin6raires. Je l’ai toujours con
sen t depuis, et il forme la mesure normale de ma 
carte d6finitive.

Pour donner une idee de la grandeur relative de 
cette echelle, je rappellerai que la carte de France 
dressee par l’6tat-major est au quatre-vingt-mil- 
liSme 5„(- ^ ; c’est-i-dire qu’un millimetre de cette 
carte r6pond & 80 metres de terrain. Son 6chelle est 
done un peu plus grande que celle de Cassini, dans 
laquelle une ligne represente 86,400 toises. Ma 
carte etant au deux-cent-cinquante-millifeme, e’est-
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ά-dire un millim6tre y r£pondant h 250 m6tres de 

terrain, son £chelle est un peu moindre que le tiers 
de la grande carte de France do I ’£tat-major. Ellc a 

cependant une surface trds sufflsante, corarae je le 

disais, et toules les particularites saillantes d’un 

itiniraire peuventy Olre facilement figures ou men- 
tionnles, jusqu’aux plus simples accidents du ter
rain. Une lieue commune, de 25 au degr£, y occupe 

un espace de dix-sept millimetres.

J’ai obtenu, en 1849, tout ce que Ton. pouvait 
desirer de plus exact pour le p6rimetrc de 1’ile de 

Chypre, par la publication de la carte marine de 

Hie due <k l’amiraute anglaise, et grdce Hi la con- 
naissance que je m ’estime heureux d’avoir faite de 

son auteur, le capitaine Graves, mort depuis quel- 

ques ann£es h la Floriane, faubourg de Cit6 La Va- 
lette, oil il goOtait le repos dd <k ses longs voyages, 
en remplissant les fonctions de commandant du 

port de Malte. Cet excellent homme voulut bien 

mettre d ma disposition entifere ses notes sur les 

c6tes de Chypre, ses dessins, son itin6raire et une 

pr^cieuse nomenclature des villages de Tile avec 

leurs nomsgrecs etturcs, bien plus d6laill6e que les 

listes que j ’avais pr£c6demment obtenues de l’arche- 
v£ch6 grec de Nicosie, bien que cette nomenclature 

elle-mOme ne soil pas tout & fait complete encore, 
comme je le montrerai plus loin.

Le trac6 maritime du capitaine Graves, donl 
l ’̂ chelle se trouvait Otre la m6me que j ’avais ρι·έοέ- 

demment adoptee, est devenu le nouveau trac6 de
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ma carte actuelle. Cette am61ioration du contour de 
l’ile n’a pu d’ailleurs influer sur le detail de mes 
itin6raires et de mes observations dans l’int^rieur, 
qui tous avaient 0t6 d’abord port£s dans l’ancien 
p6rimfetre agrandi du capitaine Gauttier. -

§ 2

Procede employe pour tracer mon itineraire.

Aprfcs avoir marqu6, sur les bords et dans Γΐηΐέ- 
rieur de l’ile, les positions bien determinees de Lar- 
naca, Nicosie, Famagouste, Cerines, Limassol et 
Paphos, voici comment j’ai proc6d6 pour tracer mes 
itin6raires et pour y rattacher, chemin faisant, le 
plus d’observations que je pouvais recueillir.

J’avais, avant mon d0part, 6tudi6 la vitesse de ma 
monture, et calculi qu’elle parcoux*ait, en moyenne, 
1 kilometre par quart d’heure dans la plaine; ce 
kilometre et ce quart d’heure, qui repondent & peu 
pres, dans l’echelle actuelle de ma carte, & 0,004 
millimetres ou presque un demi-centimetre, a έίέ 
mon unite. C’est d’apr^s cette base que j ’ai calcul£ 
toutes mes distances, notant attentivement, la 
montre a la main, l’beure et la minute du depart, les 
moments de halte et le moment oil je me remettais 
en route, tenant compte, aussi exactement que je le 
pouvais, des accidents qui modifiaiont la marche, 
l’acc616rant ou la retardant, dans les pays de mon- 
tagne. Tout cela, je le sais, n’est qu’approximatif.
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J'aicependantla confiance que mon itin^raire et ma 

carte, si Ton veut bien les comparer aux cartes 

anciennes de Hie, ά celles notamment qu’ont pu
b lic s  Pococke, Coronelli, Jauna et Reinhard, ajou- 
teront beaucoup k la connaissance g6ographique de 

Tile deChypre, et rectifieront de nombreuses crreurs 

de position et de denomination.

Pour les directions, je me suis servi de la boussole 

construite par le capitaine Burnicr, petit instrument 
d’un emploi trfcs facile, m im e & cheval. L ’aiguille est 
fixie i  un cercle gradu6 qui tourne sur un pivot, 
suivant les inclinaisons diverses de la marche par 

rapport au m^ridien; les chiffres du cercle se pr6- 
.sentent i  l’oeil de Tobservateur par une ouverture 

pratiqu^e dans l ’dpaisseur de la boite et munie d’un 

verre grossissant. Un arc de cercle en cuivre. se 

relfcvc au-dessus de la botle et soutient, par un 

mouvcment de tension, une soie ou un crin de 

cheval, qui marque sur le cercle la graduation 

precise du lieu que Ton vise. Un petit pied adapt6 & 

la boite permet de tenir facilement la boussole & la 

main si on est k cheval, ou de la fixer au bout d’un 

baton, dont on plante l’autre extr6mit0 dans la tcrre, 
si on veut faire une observation k pied et avec plus 

de loisir.

Je prenais ainsi Tangle de ma route toutes les fois 

qu elle changeait sensiblemenl dans sa direction 

g£n£rale. Du village oh je me trouvais, je visais, 
quand il m’ltait possible, le village ou je me rendais, 

r£p£tant {’observation, une fois parvenu & celui-ci,
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quand le temps et les lieux me le permettaient. En 
arrivant dans les montagnes, je ne manquais pas de 
tenir compte de l’61evation et de la position relative 
des villages, de noter (& vue d’oeil) l’616vation, ou les 
descentes principales et les hauteurs relatives des 
villages que je traversais. J’ai pris, au moyen du 
baromfetre Bunten, et quelquefois au moyen de l’ap- 
pareil & 6bullition de M. Regnault, dont je m’£tais 
muni, la hauteur des points principaux des monta
gnes du Kantara, du Saint-Hilarion (1), du Stavro- 
Vouni et du Mont-Olympe ou Troodos, qui sont,

(1) Je  citerai un exemple de ces observations, qui sont fort simples 
a executer e t pour lesquels il suffit de se laisser guider par les for- 
mules et les tables de M. Oltmanns, imprimees dans l'Annuaire du 
Bureau des longitudes. Yoici mes calculs pour trouver la  hauteur du 
Saint-Hilarion ou Dieu d’Amour.

Observation faite sur la tourelle la plus eleve'e du ekdfeau de Saint- 
E il avion, le 22 janvier 1846, a trois heures et demie du soir, Beau temps, 
chaud,

Thermometre libre, a l'ombre, 9°.
Barom etre : haut, 374,9 
___________bas, 327,7

702,6
Therm, du barom. =  10®.

Observation la plus rapprochee dans les tables que f a i  dressees a la 
Marine de Larnaca, au bord de la mer. Le 2 janvier  1846, d trois heures 
du soir, Beau temps.

Thermometre libre =.15°
Barom etre : haut, 405,5 
_________  bas, 360,0

765,5
Therm , du barom . =  16®,5.
La M arine, station inferieure, h =  765,5 e t repond dans la  premiere 

table de M. Oltmanns h 6,208“ =  a,
Saint-H ilarion, station superieure, Λ1 =* 702,6 e t repond dans la  p re 

miere table de M. Oltmanns a 5,523“ ,8 =  b,
T, T  representant les tem peratures centigrades des thermometres
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avcc le Machera, oil je n ’ai pu aller, les pics culmi- 
uants du systfcme orographique de l ’ile. Afin de re- 
m£dierf en partie au moins, au d6faut do l’observa- 
tion simultan£e au bas de la montagnc, j ’avais 
dressi, pendant mon s^jour & Larnaca, une table 

((’observations h des heures et par des temps trbs- 
varils, de fa^on λ pouvoir y  choisir, pour l'6tat 
du baromfctre au bord de la mer, des conditions & 

peu prfcs semblables & celles οΰ j ’6tais au haut de 

la monlagne. II y a toujours erreur dans le calcul, 
mais, par ce moyen, l’erreur est bien moindre.

Ctest en coordonnant toutes ces observations que 

j ’ai dress6 mon itin6raire etplac6 toutes les locatit6s 

travers4es ou ape^ues dans ma route.

SA SITUATION PRfcSENTB.

adherents max barometres, et t, V etant les temperatures dee thermo· 
metres a air libre, none trouvons que Γ — Τ '  *= 16o,5 — 10 =  6ef5 et 
repond dans la secoode table a 9 e , 5 *  qui eeront pour nous c.

I +  V  =  1 5 ·+  9· «  24·.
D apres la formula donnee par M. Oltmanns, nous voyons d£jk que 

la hauteur approcbee du Saint Hiiarion e&t: a — b — c, c’est-k-<fire : 
6208 — 5523,8 — 9,5 ou 67 4»,7.

II y a maintenant deux corrections k faire sur cette evaluation afln 
d approcher davantage de la-hauteur vraie.

Pour la premiers correction, dependant de la temperature dee 
couches d'air, je  trouve qu'il faut ajouter 32“» ,4 par suite de ce 
calcul :

x 2(r + n= —  toeo ' * f '  toes x 48 5*100
1000 =  32,4.

U  hauteur s’tltv e  done k 707·,!.
l«a deuxieuie correction, relative k la latitude (35·), nous fait ajouter 

encore, d'apres la troisitme table, 2»,6, ce qul nous donne pour hau
teur totals 709·,7.

Je trouve done, sauf erreur, que le Saint Hiiarion est 41ev6 de 709 
metres ou 2,129 pied· au-detsus du niveau de la mer. C'est k peu prks 
les deux tiers de la hauteur du Vesuve et la inoitlk du Puy-de-D0me. 
(ArrAiers de$ mitsio*s jctea/i/tyurj, t. I··, p. 179, 1850.)
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II
/

COMPLEMENTS DE L’lTIN ER A IRE. —  ANCIENNES CARTES 

DE L’lL E . —  ITINERA IRES DIVERS.

§  3

Complements apportes a mon itineraire.
Ί

A ce premier r6seau, qui contournait deji l ’ile et 
la coupait k deux ou trois endroits, j ’ai ajoutE les 
indications fournies par les gens du pays, sur les 
villages ou les districts qu’ils avaient vus, les itinE- 
raires publi6s ou in6dits de quelques voyageurs et 
un grand nombre de positions marquees sur les 
cartes de l ’ile que j ’ai pu connaitre.

Les positions plac6es sur ma carte d’apres les 
renseignements des gens du pays, ou empruntees 
aux anciennes cartes, ne sont que des indications 
relatives et bien approximatives. VErifiEe sur le 
terrain, je ne doute pas que cette partie de mon 
travail ne soit consid6rablement corrigEe et am61io- 
r6e. Les cdtes, plus courues, sont en g6n6ral mieux 
connues. Mais il y aura nEcessairement de nom- , 
breuses rectifications k op6rer dans toutes les parties 
hautes du Lefca, du Paphos, de l’Avdimou, et du 
:Morpho, dans toute la r£gion de l’Olympe et du 
Machera. Les positions du Kilani sont entifcremcnt



h revoir. Tout co que je puis esp6rer, c’est d’en avoir 

indiqu£ & peu prfcs l’orientation g0n6rale par 

rapport au chef-lieu; mais les distances sont bien 

incertaines.

J'^numfcrerai plus loin les divers itin6raires rat- 
laches ά ma propre route dans l’ile, parce que ce 

genre de rcnseignements m6rite une attention par- 
ticulifcre. En ce qui concerne les anciennes cartes 

des seizifcmc, dix-septi6me et dix-huiti6me stecles, je 

me suis bien gard6 de leur emprunter, pour les 

transporter sur la miennc, toules les positions 

qu'elles donnent. Je me serais expose d’abord & r6- 
p£ter, aprfcs cinq ou six editions, souvcnt moins 

exactes les unes que les autres, desnoms qui se sont 
de plus en plus defigures sous la main des copistes 

et des graveurs; j ’aurais, en outre, donn6 une carte 

de l’ile de Chypre qui n’aurait plus 6te en rapport 
avec I ’itat present du pays, car j ’estime que pr6s de 

cent villages, au moins, ont 6t6 cnti^rement ruin6s 

depuis la conqufitc turque et ne conservent plus 

aujourd'hui un seul habitant. J’ai pref6r6, en rcstant 
incomplet sur bien des points, donner avant lout 
une carte modeme et acluellc de l’ile. Je n’ai voulu 

admettre et placer que des localites dont l’existcnce 

m ’etait attestee soit par mes informations person- 
nelles, soit par des documents certains et r6cenls.

J’ai eu, & cet elfet, d’inappr^ciables secours dans 

la liste des villages chretiens dress^c en 1811, pour 

la perception des imp6ts, par ordre du gouverncur 

Talaal-Effendi, dont j ’ai obtenu une copie, et dans
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la nomenclature des mSmes villages qu’on m’avait 
communiquee h I’archev6ch6 grec de Nicosie, et que 
j ’ai retrouv6e plus complete dans les papiers du 
capitaine Graves. Les m£moires divers mis &ma dis
position par MM. Fourcade et Theodore GoSpp, suc- 
cessivement consuls de France h Larnaca, les itin6- 
raires et les notes de M. Cerruti, consul de Sardaigne, 
et de M. Louis Cerruti, son frere, attach6 au 
consulat, m’ont fourni aussi des indications sur la 
statistique de File et les divers villages turcs, grecs 
et maronites, que j ’ai distingu^s les uns des autres 
par des signes particuliers.

Au moyen de tous ces renseignements j’ai pu tri- 
pler au moins le nombre des localites de mon pre
mier trace; mais, je demande ί  le repeter, je n’ai 
jamais porte un village sur ma carle (sauf les villages 
abandonnes, dont j ’ai quelquefois indiqu£ la posi
tion comme souvenir historique), qne son existence 
ne fut bien constat6e, et sa position donn0e au moins 
approximativement par des gens du pays ou par des 
cartes ant6rieures.

§ 4

Cartes de Chypt'e existant actuellement.

Les anciennes mappemondes et les vieux portu- 
lans, dresses pour les besoins de l’enseignement, et 
plus souvent pour l’utilit-6 de la navigation et du 
commerce, sont g6n6ralement sur des proportions
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si restreintes, quoique grandes dans leur ensemble, 
que les petits pays, comme les lies, n’y ont pas 

d’indications bien nombreuses.
Le portulan de la Cara, prfes de Naples, trac£, au 

Xlll* siecle, sur une peau de mouton, le por
tulan de Pierre Vesconte(13i8), du mus£e Correr, & 

Venise (t), la carte anonyme (2) de la bibliothfeque 

Saint-Laurent, λ Florence (1351), la belle mappe- 

monde des Pizzigani de Parme (1367), dont notre 

Biblioth£que nationale a r6cemment acquis une 

lidfcle copie, l’atlas Catalan (1375), publi6 par Buchon, 
l'atias de Vincent Pinelli (1384), le portulan deMes- 
sine (1404), la carte d’Andr£ Biancho de Venise (3) 

(1436), la magniQque mappemonde de Fra Mauro, it 
la bibliothdque Saint-Marc (1460), la carte de Be- 
nincasa d'Ancdne, faite & Rome, en 1467, l’atias, 
eufin, de Juan de la Cosa, dress0 en 1500 : tous ces 

monuments si pr£cieux, si r6ellement curieux, de 

l histoire de la gέograpbie et des d0couvertes g6o- 
graphiques, auxquels j ’ajouterai VIsolario de Barth6- 

lemy Zamberto (4j, ίπιριΐιηέ & Venise, en 1477, sont 
peu utiles pour l’£tude d6taill£e d’un pays qui n ’a 

pas une grande £tendue, parce que les reproduc
tions y descendent k des mesures inlinit0simales.

(1) Ecrit sur parchemin collA sur tableaus de bois. L’exemplaire set 
aiosi sigxie : Petrus Yetconte de Janua fecit it tarn tabulam in Venicia, 
anno Utwiimi *·. ca^ , xvui.

(t) Anonym) Tabula nsutica. Gaddiani reliquiae, n· 9.
(3) Bibliotbeque Saint-Marc. Mss. Latins, n9 lxxvi.
(4) b. Zamberu>, dit des Sonnets, a cause des sonnets qu’i la  consa- 

• res a la plupart des lies re presentees dans son I  tolar io. Les cartes y  
•osi dessinees et rubriquAes a la main.
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Dans chacune des cartes que je viens de mention- 
ner, c’est h peine si File de Chypre occupe, d’un 
cap a l’autre, un developpement de cinq ou six cen
timetres. Les noms inscrits sur cet 6troit espace sont 
cependant au nombre de dix & vingt; mais ce sont 
gen6ralement les noms des ports les plus frequent£s, 
des caps les plus signals, et par cons6quent les 
positions ordinairement les mieux connues.

Les premieres cartes detaillees et sp6ciales que 
nous ayons de File de Chypre sont du XVP si6- 
cle, du temps de la domination venitienne. Les 
plus anciennes sont restees les meilleures, si j ’en 
excepte celle que grava h Rome, en 1562, Ferrand 
Bertelli, encore trop sommaire et peu exacte.

Yoici l ’indication de toutes les cartes particulidres 
que je connais et dont je me suis servi, ou que j’ai 
consult6es dii moins, pour completer mon premier 
travail.

1. Carte de Yenise de 1566. Cyprus, etc. Expensis 
Joh. F. Camotii. Yenetiis, M. D. LXYI.

2. Carte de Yenise de 1570. Cyprus insula. Yenetiis, 
ad signum Pyramidis. M. D. LXX.

3. Carte de Paul Forlani, 1570. A1 molto magnifico 
signore il signore Ottavio del Bene (de Verone) 
Paolo Forlani Veronese. Yenetia, il x maggio 1570.

4 et 5. Cartes d’Ortclius. La premiere: Cyprus 
insula, dans un long cartouche horizontal, au has, i\ 
droite. Sans 'nom, lieu, ni date. Souvent r£unie sur 
une m6me feuille avec File de Candie. La seconde,
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plus grande, occupant une feuille e n t ir e : C y p r i  

i t u u l x  n o v a  d e s c r i p t i o ,  1573. Sans nom, ni lieu. Au 

has, h droite, dans un cartouche rond, l’ile de Lem- 
i j o s . Lcs deux cartes appartiennent au T / i e a t r u m  

o r b i s  l e t ' r a r u m . Anvers, 1570-1573.
6. Carte de Mercator, 1595. C y p r u s  i n s u l a ,  sans 

nom, lieu, ni date, mais reconnaissable aux diff6- 
rontes lies de l’archipel (Stalimfene, Chio, Nfcgre- 
pont, Hhodes, etc.) representees au bas. Extraite de 

V A t l a s  s i c e  C o s m o g r a p h i c x  m e d i t a i i o n e s .  Duisbourg, 

1595. 2e 6dit., Amsterdam, 1607.

7. Carle de Blaeu, 1635. C y p r u s  i n s u l a ,  sans nom, 
lieu, ni date. Au bas, V6nus train6e par des cygnes. 
Dans le haut, deux 6cus, l ’un aux armes des Lusi- 
gtians, l’autre avec trois croissants. Provenant do 

V A t l a s  de Blaeu, Amsterdam, 1635.
8 et 9. Carles de Coronelli, 1696. Une premiere 

carte, / s o l a  d i  C i p r o ,  sans nom, lieu, ni date. Au- 
dessus de T ile : M a r e  d i  S o r i a .  Petite et sommairc, 

mais indiquant les limites g6n6rales des onze con- 
trees ou provinces de l’ile sous les Lusignans et 

les Venitiens. Une seconde carte, sur une grande 

leuille, n'indiquant pas lcs limites des contrdes, 

mais donnant de nombrcuses positions : A c a m a n t i s  

i n s u l a , h o g g i d i  C i p r o ,  j m s e d u t a  d a l l a  r e p u b b l i c a  V e n e t a  

sin α Ι Γ  a n n o  1571, d e d i c a t a  a l l ‘  i l l u s t r i s s .  G .  B .  C o m o r o  

P i s c o p i a ,  p r o c u r a t o r e  d i  S a n  M a r c o ,  d a l  P .  c o s m o g r a f o  

C o r o n e l l i ,  avec les armes du roi Pierre Ier de Lusi- 

gnan, visibles encore aujourd'hui sur la frise du 

palais Lorldano, ancien palais Cornaro Piscopia,
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actuellement Hotel de la ville, h Venise, different ct 
voisin de l’H6tel de Ville ou Municipio. Carte sans 
date et sans lieu, comme la pr6c6dente, mais l’une 
et l ’autre faisant partie de YIsolario de Coronelli. 
Venise, 1696.

10. Carte de Mariette. Cyprus insula, sans lieu, ni 
date. C’est un tirage du cuivre de Blaeu, auquel on 
a βηΐβνέ la V6nus, en conservant les deux ecus du 
haut.

11. Carte de Guill. Delisle, 1726. Carte particuli'ere 
de la Syrie et de Vile de Chypre, dressee pour Γintelli
gence de Vhistoire de Malte, petite et fautive.

12. Carte de Pococke, 1745. A Map of Cyprus, dans 
son voyage: Description of the East, Londres, 1745, 
t. II. Carte de petite dimension, mais riche ded ica
tions et d’observations personnelles.

13. Carte de Drummond, 1754. Map of the Island 
of Cyprus, by A. Drummond, consul h Alep. C’est 
surtout la carte des itineraires de Drummond dans 
l’interieur de l’ile. Les noms sont tres d6flgur6s, 
Travels, etc. Londres, 1754, in-folio.

14. Carte de Reinhard, 1766. Cyprus, facieshodierna, 
avec l’6cu des rois Lusignans, et au-dessous Γέρόο 
et la banderolle de l ’ordre de l’Epee, en haut a 
Tangle gauche. Sans lieu, nom, ni date. Provenant 
du tome II de son Histoire de Chypre, Geschichte, etc. 
Erlangen, 1766.

15. Carte de Jauna, 1785. Acamanlis insula, nunc 
Cyprus, avec l’ecu des Lusignans charg6 de l’ecu de 
Tordre de ΤΕρέβ, h droite, au has. Sans nom, ni

l ’ i l e  d e  c h y p r e
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date. Provenant du tome I*r de VHistoire generate des 
royaum etdeC hypre, Jerusalem el Armenie. Leyde, 1785. 

Copie de Coronelli.
16. Carte grecque manuscrite du Ddp6t de la ma

rine λ Paris. Sommaire et peu exacte.
17. Carte manuscrite de M. Marcel Cerruti, consul 

de Sardaigne k Larnaca. 1844-1847.
18. Carte du capitaine Graves, 1849. Cyprus, called  

by the Turks K ibris, the ancient K upros, surveyed  by 

captain Thomas Graves, n. m . s . Volage. 1849.
19. Carte de MM. Gaudry et Damour, 1854: E ssa i 

d ‘une carte agricole de Hie de Chypre, par MM. Albert 
Gaudry et Am£d£e Damour, dressi d'apres la carte  
geographique inedite de M. de Mas Latrie  (1). C’est par 

amiti£ et par un scrupule de d£licatesse quc 

MM. Gaudry et Damour, oblig£s de faire paraitre 

leur publication avant la mienne, ont voulu men- 

tionnerma carte. Mon travail, essentiellement g6o- 
graphique, n’a pu vraiment leur 6tre bien utile. J’ai, 

au contraire, beaucoup profits du leur. Toute la 

partie orograpbique, indiquant la direction et les 

formes des ebaines de montagnes dans dans le nord 

et dans l’ouest de File, leur appartienl en entier. 

11s ont d£termin£ les limites des pays de vignobles 

bien plus exactemcnl et plus complHement que je 

ne 1'avais fait. Us ont, dans leur itin^rairc gdolo- 
gique k la recherche des anciens gisements m6talli-

(1) Dans loavrage intitnU ; iieeherekee id e n ti fy  ue» en Orient, entre- 
pri§e$ par Let ordret dm pimeemement pendant le» anndee 1853 et 1854, par 
Al. Albert Gaudry, Pari·, 1855, Impr. unpdr., grand in-8.

S
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fferes, penStre dans des cantons de l’ile oil le temps 
ne m’a pas permis de me rendre, retenu que j'6tais 
plus souvent dans les villes de la c6te et δ Ni- 
cosie (1).

§ 5

1 finer aires divers.

Les itineraires sont, dans les voyages et dans les 
cartes, la partie la plus interessante et la plus utile 
pour la geographic proprement dite. On y voit, re
sume d’une maniere rapide et synoptique, toutl’en- 
semble du voyage, son etendue et ses r6sultats 
principaux. II n’y a lh ni hesitations ni conjectures. 
L’auteur n’y rapporte pas sur ou'i-dire des rensei- 
gnements plus ou moins certains. Ses indications 
sont chacune autant d’affirmations positives et pr6- 
cises, qu’il donne sous son propre t6moignage, avec 
des distances et des directions arr6t6es. II peut se 
tromper, il se trompe souvent; mais on doit, n6an- 
moins, consulter cette partie de son travail avec le 
plus de confiance. On peut 6tre certain que c’est

(1) M. K iepert a  donne recemment, a Berlin, deux editions successives 
d’une carte de Chypre, 1877 et 1878. En profitant de quelques observa
tions personnelles de MM. Ross et Schroeder, M. K iepert signale loya- 
lem ent que les bases de sa carte sont celles de M. Graves et les 
miennes. — II est bien k reg re tte rq u e  M. de Cesnola n’ait publie qu’un 
trace trop reduit de l'lle (Cyprus, London, 1877.). Son long sejour dans 
le pays, ses innombrables voyages et ses magnifiques decouvertes le 
m ettaient k m^me de dresser une carte qui eu t fait oublier tous nos 
travaux .
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celle & laquelle il a porte le plus d’attention, parce 

que sa pcrsonnalit6 ct sa responsabilit6 y sont le 

plus directement int^ressdcs.
Aussi ai-je recueilli avec le plus grand soin lous 

les itin£raires que j ’ai pu me procurer. Ils ne sont 
malheureusement pas trfcs-nombreux. Je les men- 
tionnerai ici dans leur ordre chronologique, et avec 

les nun^ros que je leur ai consents sur ma carte, 
afin de les distinguer et de les suivre s6par6ment, 
m6me dans les espaces ou ils se r£unissent:

1. Pocockc. 1738.
2. Drummond. 1747.
3. Mariti. 17G8.
4. Ali Bey. 1807.
5. M. le general Callier. 1833. Ms.
6. MM. Marcel et Louis Cerruti. 1844-1817. Ms.
7. Mon itin£raire. 1845-1846.
8. M. le capitaines Graves. 1847.
9. MM. Gaudry et Damour. 1854.

10. MM. le marquis M. de Vogu<S et Waddington. 1862.

§ 6

Importance relative de» villages et leur nationals.

La lisle des villages chr^tiens dresslc par les soins 

de Talaat-Effendi ne m ’a pas seulement servi,comrac 

les nomenclatures de l ’archcvfichd et du capitaine 

Graves, h constater l’existence des loca lity  dont les 

cartes et les itin6raires me donnaient, par approxi
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mation, la place. La liste du gouverneur indique 
le nombre d’impos^s chretiens de chaque bourg ou 
village, a l ’exception de Nicosie, la capitale, mise en 
dehors et qui n’appartient & aucun district. J’ai pu, 
d’aprds cet 61ement, retrouver & peu prSs le cbiffre 
total de la population de chaque localit6 et marquer 
son importance relative, quant ϋ la partie chr6tienne 
de ses habitants, du moins. Au moyen de signes 
particuliers, j ’ai distingu6 les villages ayant moins 
de 35 contribuables ou 200 habitants, ce sont les 
plus nombreux; ceux qui fournissent de 35 & 85 con
tribuables, et enfin les bourgs qui poss&dent au 
moins 85 contribuables, cbiffre repr6sentant une 
population environ de 400 k 500 habitants. On peut 
compter, en effet, dans chaque locality, cinq & six 
habitants pour un contribuable, les femmes, les en- 
fants, les papas, les caloi'ers et tous les autres mem- 
bres du clerg6 se trouvant encore, en 1841, exemp
t s  de l’impot, privilege qui a cess6 vers 1845. Ces 
chiffres ne se rapportent qu’i  la partie chr6tienne 
de la population, c’est-k-dire aux Grecs, aux Maro- 
nites et aux Arm6niens, tous ra'ias et sujets du 
Grand Seigneur. Les Maronites, d’ailleurs, accabl^s 
de vexations jusqu’i  ces derniers temps par les 
Grecs, sont bien diminu6s en Chypre. Ils ne forment 
gufere qu’une population de douze k treize cents 
dines et n’ont plus que cinq ou six villages dans le 
district de Lapithos et Cdrines. Quelques-uns habi- 
tent en outre Nicosie et la Scala. Les villages de 
Platani, Kornokipos et Spathariko dans la MessorSe
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£taient autrefoisarm0niens.il parait, en outre, qu’un 

village arm£nien d’Haios Makarios a persists plus 

que les autres dans le district de Cerines. Je n’en 

vois plus trace dans les regislres financiers.
Je trouve qu’il y a environ en Chypre 130 villages 

ou bourgs exclusivement ou presque exclusivement 
turcs. Je n’ai pas le chiffre distinct de la population 

de cbacun de ces villages, mais on croit que 

Fenseroble de la race musulmane dans l’ile est le 

tiers k peu pr6s de la population g6n6rale et s’616ve 

k 33 ou 34,000 Ames. Les Turcs paient aussi un im - 
pOt nomm6 salguin £quivalant k peu pr6s au cin- 
quifeme de la contribution que File doit rapporter 

au gouvernement. Un signe particulier distingue des 
autres localit^s de ma carte les villages turcs dont 
j ’ai pu connaitre la position.

Ill

DIVISIONS ANCIENNES ET MODERNES DES DISTRICTS. 

LIMITES DES DISTRICTS TURCS.

§ 1

Limites des districts de file.

L’£lat de Talaat-Effendi m ’a encore servi & tracer, 
k Ibaucher, au moins, les limites entre les divers 

districts de Hie, et je ne crois pas me tromper en

8.
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attachant une r6elle utilit6 h cette partie de mon 
travail (1), quelque approximative qu’elle soit sous 
le rapport physique, parce qu’aucun essai semblable 
n’a 6te tente sur les cartes anciennes ni modernes.

Quelques-unes des anciennes cartes, de petite di
mension et peu charg0es de noms, comme les cartes 
de Yenise de 1570 et la premiere carte de Coronelli, 
indiquent bien d’une maniere g0n0rale les limites 
des onze contrees de l’ile; mais, des que l’6chelle 
s’agrandit et que le terrain se charge un peu, 
comme dans la carte de 1566, dans la grande carte 
de Coronelli et dans les autres cartes sp6ciales, on 
ne marque plus la division des districts ou des con- 
trees, parce qu’on n’a su ou placer les lignes de d£- 
marcation qui devaient separer les villages respectifs 
de chaque district. C’est la delimitation que j’ai 
cherche h effectuer sur ma carte, d£limitation qu’il 
m’ebt 6t6 impossible de retrouver et de figurer sans 
les tableaux de Talaat-Effendi et du capitaine 
Graves.

La liste de Talaat repartit les villages de Chypre 
en onze districts seulement, mais plusieurs de ces 
d6partements sont doubles et formes de deux terri- 
toires, tour h tour separes ou rapproch£s suivant les 
convenances de l’administration. Les listes de l’ar-

(1) J'en ai aujourd’hui la preuve en voyant que mes divisions ont 
ete adoptees et reproduites dans la plupart des cartes de Chypre donnees 
depuis la publication de la mienne. Mais je dois repeter que j’ai trace 
ces limites d’une maniere tres-approximativet d’apres les renseigne- 
ments locaux souvent contradictoires et en m’aidant surtout du registre 
financier du pacha (1878).
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chevftchi ou du capitaine Graves n’indiquent pas ces 
reunions de circonstance, et portent λ seize le nom- 

bre des districts de File, qu’on’appelle e'n turc Cazas, 
ou Cazabas, en grec Eparchies. J’ai consent cette 

subdivision la plus nombreuse, comme donnant un 

degr6 suplrieur d’exactitude et de classification g6o- 
grapbique.

Je veux rappeler ici rapidement, avant de conti
nuer, quelles ont 0t6 les anciennes divisions g6ogra- 
phiques de Tile, parce que plusieurs des vieilles de
nominations se sont conserv6es jusqu’i  nous.

La haute antiquitd compta en Chypre jusqu’i  neuf 
royaumes difi£rents et ind6pendants :

1. Salamine, le plus consid£rable. C’cst la ville appel6e
plus tard Constantia, dont les mines pulv6ris6es se 
trourent sur la plage, & Test de Famagouste, prfts 
du marais f/dide appel6 encore La Costanza.

2. Soli, ou Soles, dans la valine moderne de Solta, au
nord de l’Olympe, districts de Lefca et du Morpho.

3. Kylhros, Kythroi, Kythri, icrit aussi Chytrus et
Chytri, 6tait vraiscmblablement au bas du district 
de Kytliria, pr6s du Pidias, au lieu nomm6 Palseo 
Kythro.

i. 'Curium,dont les mines, si mcrveilleusemcnt explores 
par M. de Cesnola, sont au sud de Piscopi et de 
Kolossi, pr£s de la mer.

5. Lapatbos, aujourd’hui Lapithos, prfes de Corines.
6. Cerynia, Kerynia, ou Cvrines.
7. Paphos, soit Pal® Paphos, qui est Kouklia, pr£s de

la rive gauche et de l’embouchure du Ili^ropotamos; 
soit N6a Paphos, qui est Daffo, la Paphos du moyen 

sur le bord de la mer, au sud de Ktima.
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8. Citium, aujourd’hui L a rn a c a  ou les Salines.
9. Amathonte, dont lcs mines sont un peu & Test de

Limassol.

Sous la domination romaine, Chypre devint une 
province consulaire et fut divis6e en quatre grandes 
regions :

1. Salaminia.
2. Amathusia.
3. Paphia.
4. Lapathia ou Lapethia.

L’empereur Constantin divisa l'lle en eparchies. 
Leur nombre fut de quatorze, suivant la notice d’Hi6- 
rocles; de quinze, suivant Constantin Porphyro- 
genete. Le chiifre d’Hi£roclfes me parait plus exact, 
parce qu’il correspond aux quatorze evOches grecs 
que Ton sait avoir exist0s dans l’lle. Les deux no
menclatures ne different au reste que par la s6pa- 
ration dans les Thames en deux 6parchies des villes 
d’Amathonte et de Nemessos, nos 3 et 13, reunies 
en une seule dans la Notice, comme elles l’etaient 
effectivement dans l’Eglise. Voici l’0num6ration des 
quinze eparchies:

1. Constantia, la nouvelle Salamine.
2. Citium, aujourd’hui Larnaca.
3. Amathonte.
4. C6rines, ou KyiAnia.
5. Paphos.
6. Arsinoe, que l’on croit etrc le riche village d ’A r s o s ,

dans le haut de l’Avdimou, vers 1’Olympe.
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7. Soli oo Soles.
8. Lapathos ou Lapithos.
9. Leucosia, aujourd’hui Nicosie.

10. Kytlia?rea, aujourd'hui le Kythr6a, οίι se trouvent les
mines de Kythri.

(I. Tamassos, dans le pays appel0 encore aujourd’hui 
Tamassia, au nord du mont Machera, entre Lithro- 
donda et Morpho.

12. Coriom, ou Piscopi.
13. Nemessos, ou Neapolis, aujourd’hui Limassol, consi-

d6r£e com me la Nouvelle Amathonte.
14. Trimithus, ou Tremitus, trfes-vraisemblablement le

village, aujourd’hui desert, de Tremcthoussia, au 
milieu de la Messorce, entre Famagouste et Nicosie, 
que les Fran̂ ais apparent La Tremetossie.

15. Carpasium, le pays et le grand promontoire du
Karpas, & I’orient de l’tle.

Ces divisions rappcllent, en bicn dcs points, les 
dέpartements modernes auxquels je reviens.

SA SITUATION PRfiSENTE.

§ 8

Limitet approximative» de» districts sous les Turcs.

Cost en m’aidant des notes, des tableaux et des 
cartes dont j ’ai pr£c£demment parl6, que je suis 
parvenu & d61imiter un peu exactemcnt et ainsi qu’il 
suit ces seize districts. On verra que les divisions mo
dernes rlpondenl ά peu de chose prfes aux contries 
du temps des Lusignans et des V6nitiens, quoique 
le nombre et le nora des circonscriptions aient 
cbangO. ’



1. Le district de Larnaca, appele par les Turcs, 
comme par les Francs leurs predecesseurs, le dis
trict ou la Contree des Salines, Cazaba Tuzla, parait 
s’arreter k l’ouest au petit ruisseau de Kalavasso, et 
s’6tendre au N. jusqu’k Ora, au bas du mont Ma- 
chera, qui reste dans l’Orini. II comprend, toujours 
au N., les positions des deux Lefcara, le couvent du 
mont Sinai, Chellia, ancien flef qui passa aux comtes

-de Morpho, et se termine vers Test, au-delk de 
l’emplacement du village ruin6 de Kasama, a la pe
tite tour de Y0niKale, en avant de Ridgelia, qui 
apparlient ϋ la Messoree.

2. Le Limassol coniine k 1Έ. au district de Lar
naca; il est borne k 1Ό. par le Garilli, qui le separe 
du Piskopi; au N., il se termine dans les montagnes 
un peubois6es qui rattachentle Macheraal’Olympe, 
au-delk des positions d’Agro et de Saint-Th6odore.

3. Le Piskopi, ordinairement r6uni au Limassol, 
a des limites k ΓΟ. et au N. qu’il ne m’est pas pos
sible de determiner g6ographiquement, entre l’Avdi- 
mou et le Kilani. Je pense qu’il finit vers 1’ouest, 
au-dela du beau stade antique situ6 en vue de la 
mer, sur les hauteurs qui dominent les ruines de 
Curium et la plaine de Piskopi, ancienne seigneurie 
des Cornaro Piscopia, branche diff6rente de celle <\ 
laquellc appartient la reine Catherine.

A. Le Kilani. Je suis force, en l’absence de tous 
renseignements sur ce point, de donner des limites 
entierement hypoth6tiques k ce canton, montagneux 
et. riche en vignobles, ordinairement uni k l’Avdi-

1 4 2  L ’ l L E  r»E C n Y P R E .
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mou. 11 ne parait pas qu’il comprenne le mont 
Olympe. Les anciennes carles semblent laisser tout 
le groupe de cette haute montagne, la plus όΐβνέβ 
de Chypre, dans le Pendaia, qui r^pond aujourd’hui 
au Lefca et au Morpho r6unis.

5. VAvdimou s’6lend vers l’ouest au-dell du cap 
Blanc, jusqu’i  un ravin au-dessus duquel j ’ai vu les 
ruines d’un village qui etait peut 6tre le village de 
Teras, marqu6 vers ce point par les anciennes car
les. Au nord, il confine avec le Lefka, au-deli d’Ar- 
sos ; & Test, il s’arrfite aux limites ind6termin6es du 
Limassol et du Kilani.

6. Le Paphos cst limit6 i l ’ouest par le cap Melonta, 
prds du village lure et du ruisseau de Malounta. 
D'aprfcs les 6tats statistiques du gouverneur et de 
l’archevdque, il parait suivre au nord les bords d’un 
ruisseau pr£s duquel se trouvent les villages de Psa- 
thi et de Kanavgbiou, prfcs du beau monastdre de 
Khrysoroghiatissa; & Test, dans les hauteurs, il c6- 
toie un ruisseau qui parait devenir, pr6s de la mer, 
le Hilropotamos, dont le nom rappelle le voisinage 
<le la vieille Paphos, aujourd’hui Kouklia ; en des
cendant au sud, ses limites s’61oignent n6cessaire- 
ment du Hiiropotamos, qui coule au milieu du Kou
klia, el doivenl reculer au moins jusqu'au ruisseau 
d’Ascbelia.

7. Le Kouklia, g£n£ralement annex6 au Paphos, 
est compris entre les deux ruisseaux qui terminent 
vers 1’ouest le Paphos, et vers Test le Kilani. Ses 
limites au nord sont bien vagues, et probablement
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ie gouvernement de la Sublime Porte ne les connait 
pas plus que moi.

8. h'hrysokho ou Ch?’ysocho, Khrysokhou, Krysofou. 
Je place la limite orientale de ce grand district oh 
£tait, dans l’antiquit6, une partie des c§lkbres mines 
de cuivre, sur le promontoire qui s0pare les golfes 
de Pendaia et de Khrvsokho, au-delk du lieu dit 
Alexandreta, pres de l’endroit ou j’ai vu, dans les 
rochers du bord de la mer, de grandes croix, que les 
paysans m’ont dit marquer les limites des iveches 
de Paphos et de C6rines. De ce point, en s’elevant 
dans l’intGrieur, & travers le Tyliria et la forkt de 
l-’Olympe, les limites sont bien conjecturales. Au 
sud, le Khrysokho finit k la ligne un peu incertaine 
©u commence le Paphos.

9. Le district de Lefka qu’on appelle aussi de Solid, 
confine k l’ouestavec le Khrysokho, et doit s’etendre 
vers Test jusqu’au ruisseau de Karoudi, ou paralt 
commencer le district moderne de Morpho. Dans le 
sud, il comprend, je crois, tout le massif principal 
de l’Olympe et le groupe de l’Adelplik, en s’arrktant 
aux limites nord de l’Avdimou, du Kilani et du 
Piskopi.

10. Le Morpho se termine k Test au ruisseau 
d’Angoulo, prks de l’ancien village maronite de Βέ- 
dklia, aujourd’hui abandonn6. Les positions des 
villages de ce district situ6s vers le midi indiquent, 
si ce n’est rigoureusement, au moins d’une ma- 
niere approximative, sa delimitation avec le Lefka 
et lOrini, qui lui sont limitrophes. Le Morpho ne
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peut s’6tendre, je pense, jusqu’au lieu dit Palaeo 
Khori ou Paliachoro, prfes du petit port de. Lefka. 
Le village du nom de Palajo Khori compris dans le 
Morpho, d’aprfcs les listes de Talaat et de l’archevfi- 
ch£, me parait 6tre le double village de Pano Pala;o 
Khori, et Kato Palajo Khori, dont le premier appar- 
tient au Morpho, et le second h l’Orini, suivant 
M. Cerruti, qui est pass6 dans le voisinage des deux 
localit6s, en se rendant de Pharmaka it Agro. Le . 
registrede Talaat. confirme cette indication, en men- 
tionnant deux positions de Palaeo Khori, l’une, de 
57 imposes, dans le Morpho, l’autre, de 51 contri- 
buables, dans l’Orini.

11. VOrini est un district interieurf qui arrive, 
vers le nord est, jusqu'aux terres et aux hameaux 
tenant imm£diatement h la ville de Nicosie. II s’6tend 
vers le sud jusqu’au-deli du Machera; mais aucun 
accident naturel he me permet de le circonscrire 
d’une manure g6ographique.

12. Le Kythrxa, Kythrea ou Cyth6rea, parait 6tre 
l'ancienne Cythdre. Les paysans chypriotes pronon- 
cent aujourd'hui Chirga, comme ils ont fait Chirkach 
de Kyriaki, le Dimanche. C’est un district tournant 
autour de Nicosie, vers Test, comme l’Urini enveloppc 
la capitate vers l ’ouest, longeant l’Orini dans toute 
cette m6me direction de l’ouest, et aussi difficile it d6- 
limiter rigoureusemenlque ce district. Vers l’orient, * 
le Kythr6a est s£par6 de la Messorie, dans une cer- 
taine llendue, par 1’Idalia ou Ialia; mais il ne suit 
pas longlemps le cours de ce ruisseau, auquel Dali a

9
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donne son nom, puisqu’il comprend les positions de 
Petrophani et de Koschi. Au sud, il se termine au- 
dela de Dalikipos et de Mosphiloti, bien avant le 
mont Sainte-Croix. II faisait anciennement partie du 
Vicomt6, et comme le Yicomte, il depasse la mon- 
tagne du Pentedactylon; il comprend toutes les 
basses sources du Kephalovrysi et le village de 
Khilanemo, mais n’arrive pas au bord de la *mer.

13. Le Kcrynia, district de Cerines et de Lapithos, 
est borne au sud-ouest par le ruisseau d’Angoulo, 
qui le separe du Morpho. Il confine au sud avec le 
Morpho et l’Orini, en arrivant 6galement aux portes 
de Nicosie. A Test, il comprend les positions presque 
maritimes de Belanissiko, Karmi et Khartzia, et se 
termine au dela du village de Saint-Ambroise, Ha'ios 
Ambrosios, nom que les Turcs et les paysans grecs 
d0figurentde deux fa<jons differentes, en proriongant 
tantot Hat Grosch, tantot Hat Vrossts ou Hevresis.

14. Le fertile district de la Messoree, Messaorca, 
Massaria ou Massargha, touche a la mer. de deux 
cotes, au sud et au nord. A l’ouest, il est born6 par 
le Kytkrea; a Test par le Karpas et le district ou la 
banlieue de Famagouste.

15. Le petit district de Famagouste est un terri- 
toire historique. En 1374, quand les G6nois d6cla- 
rerent la guerre au roi de Chypre, parce que le port 
de Famagouste convenait kleur commerce, ils s’em- 
parferent de cette ville, s’obligeant formellement (1)

1 4 6

(1) « Quod restituen t civitatem  Fam agustie cum castro et suburbiis,»
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k la restituer au roi apr6s le payement des indem- 
nit£s de guerre. De momentan^e, I’occupation devint 
definitive, par le proc6d6 connu, et, peu de temps 
aprds, en 1383, un nouveau traite, impose i  un 
prince captif, leur abandonna la place entiire de 
Famagouste, son port et sa forteresse, avec un terri- 
toire de deux lieues autour de la ville (2). En 1464, 
les rois de Chypre reprirent Famagouste; n6anmoins 
les habitants des deux lieues se consid6r6rent tou- 
jours depuis lors, sous les Lusignans et sous les 
Venitiens, commc ayant droit cl certains privileges 
que les Genois n’avaient pas manque deleur accorder, 
pour rendre leur sort enviable i  leurs voisins (3). 
Ainsi s’est ci-έέ, en dehors de toute condition phy
sique, et s’est conserve jusque sous les Turcs, qui n’y 
comprennent ricn, un petit district cxceptionnel, de 
deux lieues de rayon autour de Famagouste, bien 
que, administrativement et financi6rcmcnt, la ville 
de Famagouste et son territoire soient unis aujour- 
d'hui au Karpas. — Les deux lieues doivent com- 
mencer, vers le nord, au petit ruisseau quise trouve 
au-deli des ruincs de Salamine et du monastire de 
Saint-Serge. Elies comprennent posilivement Lim- 
nia,laissent dans la Messor6e Stylous,s’6tendent au 
sud, jusqu’au-deli de Paralimni et de son petit lac,
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etc. Trait* de Nicosia, du 21 octobre 1374. Sperone, Ileal grandest a di 
Gemowa, io fol. Glnet, 1760, p. 106.

(2) Trait4 de G4nee, du 19 f^vrier 1363 entre La r6publtque et le roi 
Jacque· I" do Lusign&o. Sperone, lo t, clt., p, 116.

(3) Voy. Not. Histoire de Chypre, t. H, p. 395, 472, n.; 476; U III, p. 
70, 465 et sair.
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mais laissent aussi dans la Messor6e le village de 
Sotira, situ6 sur le bord occidental de l’6tang.

16. Le Karpas est le vaste promontoire qui s’a- 
vance vers le golfe d’Alexandrete et que les g6ogra- 
phes arabes disenttenir au continent d’Asie parune 
chaine de montagnes sous-marines. II s’etend au sud 
jusqu’au ruisseau ού commence le territoire de Fa- 
magouste; en remontant vers le nord, il s’arrete au 
ruisseau de Trikomo, et Unit sur la c6te septentrio- 
nale du canal de Caramanie, entre Davlo, qui lui 
appartient, et Ylamoudi, qui est de la Messor6e.

§ 9

Limites des anciennes contrees sous les Francais
et les Venitiens.

Sous la domination des Lusignans, du moins dans 
les derniers temps, et sous la domination des Υέηί- 
tiens, le royaume de Ckypre 6tait divis6 en onze 
districts ou provinces qu’on appelait en franQais 
contrees, en italien contrade. On les voit assez exacte- 
ment ddlimitees dans la carte que Florio Bustron a 
joint h sa chronique, encore in6dite. C’0taient le Vi- 
comt6, la Messoree ou le Sivouri, le Karpas, le C6ri- 
nes, les Salines, le Mazoto, le Limassol, l’Avdimou, 
le Paphos, le Pendai'a et le Khrysokho. Nous retrou- 
vons ces divisions dans les 16 districts modernes. 
Quelques noms ont cbangd; le territoire de quelques 
contr6es a 6t6 subdivis6 en deux districts; d’autres
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, contries, au contraire, ne ripondent plus qu’ii une 
partie d’un district actuel; mais nianmoins, au milieu 
dece diplacement, la giniraliti des circonscriptions 
anciennes se combine et s’adapte encore, pour ainsi 
dire, matiriellement avecles limites des circonscrip
tions moderncs.

1. Le Vicomte, dont Nicosie itait le chef-lieu ad- 
minislratif, ripond aux deux districts modernes de 
I’Orini et du Kythria. L’itat des villages de l’ancien 
royaume transcrit dans les mimoircs de Francois 
Attar et du comte de Tripoli (1) etablit cette concor
dance de la maniire la plus certaine, puisque l’on 
retrouve dans la liste des localites du Vicomti celles 
qui aujourd'hui appartiennenl aux deux districts in- 
diquis. Le Vicomti s’itendait done entre la Messo- 
rie et le Morpho, autrefois le Penda'ia, suivant les 
limites un peu vagues pricidemment indiquies. 
La carte de Venise de 1570,1a carte de Paul Forlani, 
la petite carte de Coronelli, et mOme la carte manus- 
crite placie en tite de la chronique de Florio Bustron 
(MS.de Paris), quoiqu’elle soit un peu effacie en 
cette partie, indiquent en outre que les limites du 
Vicomti franchissaient la cbainc des montagnes de 
Cirines, en cnglobant le Pentidactylon, et qu’elles 
se terminaient presque au rivage de la mer de Cara- 
manie, k Test du chateau de Buffavent, et k l’ouest 
du couvent de Malandrina. Mais elles n’arrivaicnt 
pas tout k fait au rivage, puisque les villages de

(1) J ’ai daimd quelquei extr&its de ce· memoiret pnrmi les documents 
jaetificatifs de VJiitioirt de Chypre, t. Ill, p. 519.
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Khartzia, Trapeza, Karmi et Saint-Ambroise sont 
attribu0s & la contr6e de C6rines par l’6tat du comte 
de Tripoli, commepar le registre moderne deTalaat- 
Effendi.

2. La Λ/essoreecomprenait, outre seslimitesactuel- 
les, la ville et le territoire de Famagouste, rattach6 
aujourd’hui au Karpas. Cette contr6e porte aussi dans 
quelques cartes le nom de Sivouri et Sygouri. C’est 
le nom d’un canton particulier du district traverse 
par le Pidias, sur lequel les rois Lusignans avaient 
fait 61ever le Chateau Franc, pour couvrir la route 
de Nicosie contre les entreprises des G6nois de 
Famagouste. Nous en avons parl6 pi^c0demment 
p. 46.

3. Le Karpas, ou 6tait la forteresse de Kantara, 
une des d6fenses du royaume, r6pond a peu prds 
au Karpas moderne, sans le canton de Famagouste.

4. Le Cerines avait les limites du district actuel 
de K6rynia et Lapithos, sauf l’entaille plus ou 
moins 6tendue, que lui enlevait la continuation du 
Yicomt6 vers la mer.

5. Les Salines 6taient la partie orientale du district 
moderne de Larnaca, que les Turcs appellent tou- 
jours district des Salines, depuis la partie de la rade 
d’oii part la Messor6e, jusqu’au ruisseau d’Arpera ou 
de Chiti, qui le s6pare du Mazoto.

6. Le Mazoto, nom d’un village, d’un cap et d’un 
petit canton situ6 entre le mont Sainte-Croix et la 
mer, comprenait dans sa circonscription la plus 
6tendue toute la partie occidentale du Larnaca

l ’ile  DE CI1Y1>RE.



moderne ; il 6tait born^ λ Test par le ruisseau de 
Chili et i  l’ouest par le village et le ruisseau de Kala- 
vasso.

7. Le Limassol, ou Limisso, 6tait form6 des deux 
districts souvent r^unis encore du Limassol et du 
Piskopi, avec la presqu’ile d’Akrotiri.

8. L'Avdimou ancien est la r6union de l ’Avdimou 
et du Kiiani modernes.

9. Ije Paphos ripond aux districts de Baffo et de 
Kouklia.

10. Le Pendaia, nom particulier du petit pays ma
ritime que baigne le fond du golfc de Pendaia, au 
nord de Lefka, comprcnait autrefois les deux grands 
districts actuels de Morpho et de Lefka. Sa limite au 
nord £tait done l’Angoulo ; ά Pest, les conflns peu 
certains de lO rin i; au sud et & l’ouest, les limites 
mCmes du Lefka moderne.

11. Le Khrysokho enfin, que les Franqais appe- 
laient la contr^e de Crusocques, comportait, tout 
semble I’indiquer, la mfime 6tendue et les mOmes 
limites que le Khrysokho moderne.

Dans rint£rieur des contr0es, il y avait, sans 
aucune r6gularit6 i  cet 6gard, des subdivisions ter- 
ritoriales. lnd^pendamrtient des cantons ou pays de 
Kythrea et de Tamasia dans le Vicomt6, des Tyliria 
dans le Khrysokho et l’Orini vers le monl Machera, 
du Mazoto proprement dit dans la contr6e de ce 
nom, du Pendaia et du Myrianthoussa dans le Pen
daia, et de YAkamas dans le Khrysokho, les docu
ments constatent I'existcnce de nombreux bailliages
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et de sergenteries, comprenant chacun plusieurs 
hameaux ou villages.

Ainsi on trouve mentionn£s dans le Yicomt6: les 
bailliages de Palse Kythro et de Lcihaclamia ; dans la 
Messoree, ceux de Sivouri, d'Aschia, Sotim, Lefko- 
niko et Lyssi; dans le Karpas, un bailliage du Karpas; 
dans le C6rines, le bailliage d'Aradippo; dans le 
Limassol, celui de Polemidia; dans le Paphos, les 
bailliages d’Emva, d'Aschelias, de Kouklia et de Ma- 
mogna; dans le Penda'ia, ceux de Morpho, de Mai'e- 
thasse du comte (1) et de Marethasse de la Peal (2); 
dans le Iihrysokho enfin, ceux de Khrysokho et 
d'Alexandreta, pour les Frangais Lexandrete.

Je n’ai pu indiquer, meme approximativement, 
les limites de ces subdivisions. C’etait d’autant plus 
impossible qu’il m’est prouve que, outre le village 
ou les villages principaux du bailliage, un certain 
nombre de localit£s, quelquefois assez eloignees et 
appartenant m6me <\ des contrees differentes, de- 
pendaient, au moins pour l’administration rurale, 
du village qui donnait son"nom au bailliage, et dans 
lequel devait r6sider un officier civil ou peut etre 
simplement un agent du domaine royal.

J’ajoute aux notions pr6cedentes un appendice 
historique qui me parait avoir de Futility. G’est un 
releve des terres du dqmaine royal et des princi- 
.paux fiefs du royaume. On le trouvera & la fin du 
volume.

(1) C’est-a-dire, du comte d’Edesse, de la  famille de Morpho.
(2) Cest-h-dire appartenant au domaine royal, qu'on appelait la Real.
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IV

NOMENCLATURE GfcOGRAPHIQUE DE L’i LE.

§ io

Noms grecs et turcs

Je n’ai plus que quelques mots & dire du tableau 

qui fait suite ά cette notice et la complete. Je l ’ai 
form£, avec soin, de renseignements pris & des 
sources bien diverses.

J’ai r0uni d’abord dans une premifere colonne tous 

les noms grecs des localit£s que m ’ont dorin6s les 

listes de I ’archev6ch0 et du capitaine Graves. On 

remarquera dans cette nomenclature, dont j ’ai con

serve l’ordre et les divisions, un certain nombre de 

noms turcs dejii adoptes par les Grecs, comme 

Tatli Sou, Kourou Monastir, Kai'makli, Yenidg6 

Keui, Orta Keui, etc.

A la suite du nom grec, se trouvc le nom turc de 

la localite. Les noms de cette seconde colonne, 
presque tous fournis par le capitaine Graves, et ori- 

ginairement Merits en caractferes arabes, ont 6t6 

transcrits k ma demande et par ses soins en carac- 
tdres romains.

Je disais qu’en plusieurs localit£s, autant qu’on 

peut en juger paries listes de I ’archev6ch6, les Grecs 

paraissent avoir accepts les noms nouveaux donnas

9.



assez souvent par les Turcs aux villages ou ils s’0ta- 
blissent. Plus fr6quemment encore, tandis que les 
Turcs emploient les noms nouveaux impos6s par 
leur convenance, les Grecs continuent a appeler les 
memes lieux de la vieille d6nomination ethnique. 
Ainsi Topchi Keui, du Karpas, est toujours pour les 
Grecs Haios 'Andronikos; Minare Keui, du Kythrea, 
est Νέο Khori ;\Ghizilbash Keui est Trakhonas , etc. 
Dans ce cas, j’ai porte g6n0ralement les deux noms 
sur ma carte lorsque je les ai connus.

Le nom entiferement nouveau, n’est, au reste 
quTine exception. G§n6ralement, le nom turc n’est 
qu’une d6formation reconnaissable du nom grec 
approprie aux exigences gutturales et aux oreilles 
des nouveaux maitres du pays.

La r6pugnance qu’ont les Turcs k commencer un 
nom par deux consonnes cons6cutives, explique 
ces nombreuses antέpositίons d’un i devant les 
noms grecs, additions que nous retrouvons en 
Ghypre dans Iskeleh, nom turc de la Scala ; dans 
Isharino, r6pondant h Skarino, Iklonari & Klonari, 
Istato a Statos, Istroumbi h Stroumbi, Iflasou ί\ 
Phlasou, Iftericoui h. Ptericoudi, Ifloui a Phloudi, 
Iklebin a Iilepini, Istrongilo i  Strongbylo, Istyllous a 
Stylous, etc.

C’est encore h la m§me disposition n6gative qu’il 
faut attribuer les inversions constantes de la syllabe 
initiale Tri en Tir, d’ob viennent les formes turques 
Tirmiklini pour Trimiklini, Tirkomo pour Tri- 
komo, etc. La m6me cause amfene ces attcintes ά

15i l ’ile  de chypre .
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l’accord des genres, dont les peuples (Strangers s’in- 
quifctent peu, d’oii vicnnent les noms extraordinaires 

ά ' Η α ϊ α  P avlo , /fa ta  Thoma, Haia N ikola, H aia Totoro, 
pour dviter Halos Pavlos, Ilaios Theodoros, etc. 
Cette habitude a tellement pr6valu chez les Turcs, 

au moins en Chypre, qu’ils emploient la forme H aia  
mime devant une voyelle, et qu’ils disent H aia  
Yorghi\ Haia Ianni, Haia Hevres, etc. Seulement ils 

ajoutent quelquefois un N  cuphonique entre Haia et 
le nom propre, d’oii le nom H aia N akofo  pour Hai'os 
lakobos de la Messor6e.

Fr^quemment les Turcs changent pour l ’adoucir 

le P en B, et disent Itirgo  pour Pyrgos ; le K  en G : 
G ivizil, Gelagi, Givida, pourKivizil, Kellaki, K iv ida ; 
ils permutent les dentalcs Trappia, Omotos, pour 

Drappia, Omodos. Habilucllemcnt ils transforment 

en^ 1’iota qui precddent les voyelles o et«r. Ils disent 

Khorgo au lieu de Khorio, et altfcrent ainsi tous les 

composds de ce mot, qui signiiie village: Kalokhorgo, 
Palaeokhorgo, Mesa khorgo, Perakhorgo. Ils prononcent 

de m£me Syrganokhorgo  pour Syrianokhorio, Til
in g  ha pour Tyliria, Messargha pour Messaria, Z a -  
eharga pour Zacliaria.

δ H

JJste giographique com m unique p a r  le gouverneur.

Aprfcs les formes ordinaires des noms grecs et 

turcs, j ’ai cru devoir donner, dans une troisifcme



1 5 6 i / l L E  D E  C l l Y P R E .

colonne, les noras des localitds fournis par le re- 
censement de Talaat-EiFendi; mais je dois faire 
observer que les noms de cette liste, dressee primi- 
tivementpar quelque Grec attachd & l’administration 
turque, communiquee a plusieurs consuls dans la 
forme ou je la reproduis, si ce n’est dans le mSme 
Ordre, a 0te copiee sur les registres du gouverneur 
par un Italien. De lit vient l’aspect et la conson- 
nance italiennes qu’ont pris beaucoup de noms 
dans la transcription, qui est quelquefois une tra
duction du nom grec. J’ai cru devoir la conserver 
ndanmoins fidelement parce que son caractere ad- 
ministratif lui donne une valeur particuliere, et 
qu’elle fournit des indications utiles pour supplder 
aux mentions des listes pr6c6dentes.

J’ai dit que toutes ces listes, quoique dress^es par 
les soins ou sur les indications de l’autoritd, n’dtaient 
pas tout a fait completes. J’en ai la preuve sans en 
savoir la raison.

Comment expliquer par exemple que Varo- 
chia, pres de Famagouste, et Karava, pr&s de Lapi- 
thos, deux gros villages connus en Chypre de tout 
le monde et habites par des chrdtiens, ne figurent 
pas dans le tableau de Talaat-Effendi ? Kholetra 
dans le Paphos, Skoulli dans le Khrysokho, ou sont 
passds MM. Gaudry et Damour, Sakistras dans le 
Lefka, aupres duquel est une source ou j ’ai campe, 
manquent egalement au registre du gouverneur. Ces 
villages se trouvent mentionncs, il est vrai, dans la 
liste de l’archeveche, mais cette liste elle-m^me est



entach6e de plusieurs omissions. Mariou, prfcs du 

torrent de Vassilipotamo, qui lui donne aussi son 

nom; Kalokhorio, dans le Larnaca; Arkhangeli, du 

Limassol, et.les autres villages inscrits & la fin de 

chaque district, dans la nomenclature qui fera suite 

Hi cette notice, n’y figurent pas.
L ’imperfection possible des copies communiqudes 

aux consuls, ά M. Graves et h moi-mfime, ne me 

parait pas suffisante pour expliquer les oublis que 

je signale. Le vice radical de ces documents vient 

probablement de la n6gligcnce qu’apportent les 

Orientaux & presque tout ce qu’ils font, du peu de 

prix qu’ils altachcnt & l ’exactitude et 1 la v6rit6, 
mfime dans les renseignements qu’ils savent int6- 
resser le plus ceux qu’ils veulent obliger. Et puis, 
il faut bien tenir compte aussi de l’61oignement des 
Turcs Hi fournir aux 6trangers des notions sur les 

pays qu’ils ont conquis et de la crainte des raias 

eux-mGmes de contribuer en quoi que ce soil par 

leurs indications, ci l ’augmentation des impbts 

qui pfesent sur eux. A cet 6gard, tromper et em- 
barrasser les 6trangers leur semblc un cas de 16gi- 
time defense.

Je ne puis me flatter d’avoir combl6 toutes les 

lacunes des 6tats dont je viens de parler. Je dois 

remarquer en outre que ces lacunes ne sont peut- 
Gtre pas partout aussi nombreuses qu’elles le parai- 
tront. Plusieurs des noms grecs ajoutAs par moi ά 

la fin des listes de l ’arcbev6que et du gouverncur 

peuvent n’6tre que des r6p6titions des noms de vil-
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lages turcs. Je manque des renseignements n6ces- 
saires pour faire disparaitre ces doubles emplois.
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12

Population.

J’ai emprunt6 encore au registre de Talaat-Effendi 
les chiffres indiquant le nombre d’impos6s chr0tiens 
de chaque village, comme etement d’appr0ciation 
de l’imporj^nce de la localit6 et de la population 
g6n£rale de File. En additionnant les nombres de 
cette liste et y ajoutant les totaux des villages par 
districts, je trouve les r6sultats suivants:

D istricts. Nombre de contribuables. Nombre de villages.

1. Larnaca 1835 49
2. Limassol 1039 46
3. Piskopi ou Piscopi 347 23
4. Kilani 583 22
5. Avdimou 454 22
6. Paphos 1137 59
7. Kouklia CO CO 27
8. Klnysokho ou Chrysocko1 729 . 61
9. Lefka 936 48

10. Morpho 933 49
11. Orini et Tyliria 1106 58
12. Kythrda 1128 54
13. K6rynia et Lapithos 624 47
14. Messor6e 1672 79
15. Famagouste 347 10
16. Le Karpas 916 51

1 4 ,1 2 0 7 0 5
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Les 14,120 imposes chr6tiens ripondent
environ k une population de 74,000 Ames.

Sur lesquels il y a, comtne je I’ai dit,
1200 A 1300 Maronites.

A ce ckiffre, il faut ajouter la popula-' 
tion de Nicosie, Lefkosia des Grecs, Leuf-
couchi des Turcs, qui se 
ainsi :

decompose •

Turcs 8,000
Grecs 3,700
Armf*niens 150
Maronites 100

Total 11,950 M,950
Plus, pour les Turcs des campagnes dcs

seize districts 25,000
Europeens, et quclques Maronites r6si-

dant A Larnaca 500

Total g£n6ral de la population (l)del’lle 111,450 Ames.

En France, sur une superficic dgale 1 celle de 1’ile 

de Chypre, on trouverait une population d’un demi- 
million d'habitants. A  la fin du rfegne dcs rois 

franqais, aprds des guerres et des dmigrations 

ddsastreuscs, on comptail encore en Chypre une 

population de 147,700 habitants. Nicosie avait
16,000 Ames; Famagouste, presque ddsert au- 
jourd’hui, 6,500 (2).

En ce quiconcerne le nombre dee villes et villages

(1) ie  dot· dire qu’on a  trouvd me· evaluations de 1β47 un peu 
faiblet. On petit, parallel, dlever la totality de la population actuelle 
die l ile, k  150 milie Arne· environ· Voy , ci~dea»ua, p. 94-95.

(t) Wstoire d* Ckypre, t. I ll, p. 494.
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de Tile, je Irouve un total de 705 ou 706, et je ne 
crois pas que ce nombre soit de beaucoup inf^rieur 
& la r6alit0. A la fin du quinzieme sifecle, et sous le 
r6gime νέηΠΐβη, le memoire du comte de Tripoli 
donne la r6capitulation de 818 villages (1); un autre 
document en mentionne 834 (2), et le p6re Etienne 
de Lusignan 61feve ce nombre, k la fin de la domina
tion v6nitienne, & 850 (3).

§ 13 .

Transcriptions des noms des localites.

Les deux dernieres colonnes du tableau sont r£- 
senAes k la nomenclature des noms port0s sur la 
carte, dont elles offrent plus particulidrement le 
r0sum6. Dans la premiere de ces colonnes, se trouve 
le nom meme de la localite, tel qu’il me parait de
voir 6tre rigoureusement ecrit; dans la seconde, et 
en regard des premiers, les noms frangais du moyen 
Age que j’ai pu recueillir.

Pour la transcription des noms orientaux, grecs 
ou turcs, ma regie a 6te, tout en restant le plus 
prfcs possible'de l’ortographe 0tymologique, de ren- 
dre avant tout, aussi exactement q’il se peut avec 
nos caracteres frangais, les noms tels qu’on les pro
nonce en Chypre et en plagant l’accent tonique sur

(1) Memoire ms. dont il est parle, ffistoire de Chypre, t. Ill, p. 519.
(2) ffistoire de Chypre, t. I ll , p. 494.
(3) Descript. de Vile de Cypre, fol. 36 v°.



la voyelle qui eu est affect^e. Sans doute il y a, & 
cet igard, une grande vari6t6 de prononciation et 
d'intonation, suivant qu’on s’adresse & un Turc ou & 
un Grec, ft un Grec du Karpas ou ft un habitant de 
lO rini; j’ai cherch6, en consultant les gens comp6- 
tents durant mon sdjour ft Larnaca et ft Nicosie, ft 
trouver la forme qui peut passer comrae la pronon * 
ciation ft la fois la plus r6guli6re et la plus com
mune.

Les mots turcs, peu nombreux au reste sur ma 
carle, n’offrent pas de difficult6 de reproduction en 
caractfcres franQais. Quant ft la transcription des 
mots grecs, je pe pouvais suivre de meilleur module 
que celui de la carte de la Grecc moderne due ft nos 
ofQciers d’6tat-major, guides dans cette partie de 
leur travail par les avis de M. Hase. Je rends tou- 
jours comme eux le χ par le A, et ma seule excep
tion, justifi^e 6galcment par leur exemple, est pour 
le nom de la Scale, mot italicn assez fr6quent en 
Orient et admis par les Grecs. Je remarque en outre 
que, dans 1’usage habituel, le c se substitue fr6- 
quemment auAdans plusieurs autres mots, tels que 
/ Aniaca, qu’il semble un peu 6trange aux Europ0ens 
d’̂ crire Ijarnaka.

Le X, y, a 0t6 rendu presque constamment par 
kh, except^ dans quelques mots, comme Schirakilia, 
que les Cbypriotes ne m’ont pas paru prononcer 
avec le son ordinaire du y, mais plut6t commode sh 
anglais (1). B, r6pond ft notre v \  Γ, γ, serend par

0 )  Ce que je  di· ici e*t boo pour la geographie technique. Dans
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g devant a et o, par un y  devant e, ei, i et u ; Z, ζ ,  

par z ou par un s, suivant l ’usage du pays; Μπ, 
par b.

14

Anciens noms francais.

J’ai recherch6 avec soin les vieux noms franqais, 
conserves paries documents authentiques, les chartes 
et les chroniques. Ils ne sont pas nombreux et ne 
depassent pas de beaucoup une centaine. Je suis 
bien loin de pouvoir rapprocher, avec preuve, de 
chaque nom gdographique grec le veritable nom 
franqais lui correspondant du temps de nos princes.

J’ai 6carte, presque sans exception, tous. les 
noms employes dans nos textes, quand ils ne sont 
que la reproduction meme du mot grec, comme 
Vromoloxia, Trahona, Piscopio, A Iona, Letimvou, 
Catodri, Louriquina, Alexandreta, Trimizhia, Psimo- 
lofou, Apanoqui, Evrikou, etc. Ges formes devien- 
nent surtout frequentes dans les documents chy- 
priotes au XYIC sibcle, quand le franqais s’al- 
tere, et quand les Grecs, inflniment plus nombreux 
dans l’ile que les gens de race latine, et jusque-li 
tenus trop h l’ecart, prennent une plus grande part 
au gouvernement du pays. Neanmoins, meme dans 
les chartes du XIIIC et du XIYC si6cle, et dans les 
Lignages, qui sont de la meme 6poque, on trouve

l'usage ordinaire on ecrira toujours Chrysocho, Piscopi, Lefcara, de pre
ference Khrysokho, Piskopi, Lefkara.
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les formes grecques Λ'ΑΊα, A ay a, Laquia, Eniamelias, 
Clafdia, e tc .; mais ce sont des exceptions.

En examinant les autres noras, bien 6videmment 
produits par la vieille articulation de nos peres, on 
peut constater de nouveau ici cette double tendance 
du fran^ais & ramener, pour les adoucir, k la con- 
sonnance plus d£licate de IV muet les terminaisons 
sonores qui lui ripugnent; et, d’autre part, 1 don- 
ner un article aux noms, k prodiguer cet article, on 
peut le dire, k tort et k travers, pour rapprocher, 
le plus souvent possible, les mots inconnus de 
noms ou de sons habituels.

LV muet iinal, qui est un des caractfcres et un des 
charmes du frangais, s’impose presque & toutes les 
terminaisons grecques et les supplante. Non-scule- 
ment les d£sinences en a fl6chissent et s’6teignent, 
Schirokitia devient Chirochilie, Galepia Calopes, 
Emva Embes, Leinva L · tubes, Lefka Lefques, Alektora 
Alectore, Omorpbita Afor files, Aschia Asquie, Kellia 
Cueillies, et Quellyes, e tc .; mais les terminaisons es, 
i, it, os, ou, o cfedent aussi, et sont remplacds par 
IV ou IV* muet, soit singulier, soit pluriel. Kividfcs 
et Kivida donnent Quevides, Limnati Lirnniate, Mo- 
nagroullii Monagrole, Arzos Arzes, Paphos Baffe, 
Afdimou Afdime, Avgorou Avegore, Phlasou Flafe, 
Aradippo / tadippe, etc. Quelquefois le mot franqais 
s'arrfete en apparence k une consonne rude: Pisur, 
Sitkq, Meriq, mais la voix ajoute lorc6ment k ces 
terminaisons brusques IV muet, qui les prolonge et 
les adoucit.
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La terminaison i est accept6e et persiste tres sou- 
vent. On trouve, dans de bons textes, Stavrocomi, 
Piguy, Saint-Fouli, Saint-Demeti; quelquefois l’ad- 
dition d’un e muet lui donne une apparence plus 
frangaise (Sivouri Sivorie), ou le son tout frangais 
oie (Piroghi Piroie); quelquefois in se substitue k 
IV, et fait 6galement un mot tout k fait frangais: 
Xeri a donne Cherin. La desinence on est encore 
bien frangaise et s’assimile fr£quemment les termi- 
naisons grecques o, ou, os: Paphos Paphons, Odou 
Odon, Iilirou Kliron, Nisso et Nissou Nison.

Quant ci Particle il porte au hasard sur toute es- 
pfece de mots. II en une partie ou s’y ajoute
en entier, comme determinatif, par le penchant qui 
nous porte k ramener les noms que nous ne com- 
prenons pas vers des formes usitees et familiferes. II 
cr6e ainsi constamment des mots qui semblent avoir 
une signification bien positive, mais qui, le plus 
souvent, n’ont en r6alit6 que l’apparence d’un nomi 
et n’offrent aucun sens. C’est ainsi que Lapithos a 
fait La Pison, Agrida La Gryde, Pyla Les Pyles, Ko- 
lossi Le Colos, Paradisi Le Paradis, Anoghyra La 
Noyere, Phinika La Fenique, Enklistera UEnglistre, 
Kouklia La Covocle ou Le Couvoucles, Morpho Le 
Morfy Kythraea La Quitkrie, Tremethoussia La Tre- 
metossie, Gastria La Gastric, Pistaki Le Pistac, Ornithi 
LOrniphe, Kiti Le Quid, Potamia La Potamie, Kan- 
tara Le Candaire, Marathassa Le Marethasse, Peris- 
teronari Le Pr ester on, Aglangia Les Glangues, Kilani 
Le Quilane, Chrysocho Le Crusocques, Tembros Le
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Temple, Episcopi, fief des Cornaro, La Piscopie des 
Comiers, Kavos tis Gr6as (cap de la Vieille) Le 
chef de la Gree, Aschelias L'Echelle.

11 n’y a IS aucune prdoccupation du sens original, 
aucune recherche de la signification du mot. Ce 
n’est ni de la synonymie, ni de la traduction ; c’est 
le simple proc£d0 de l’homophonie la moins 6tudi6e, 
telle qu’en faisaient les Franqais du temps de Yille- 
hardouin, en appelant la ville de Modon Le Mouton, 
Larisse L‘Arche; telle qu’en font tous les jours nos 
colons et nos soldats de l’AIg£rie, en nommant 
l’Oued-el-Harouch le Iluisseau de la Pousse, l’Oued- 
Smendou la Riviere du chemin doux. Si la race fran- 
que edt pris racine en Chypre et en Mor6e, les noms 
bizarres cr66s par les conquerants y seraient rest6s 
avec eux. Si notre nation devenait prddominante par 
le nombre en Afrique, et si rimprimerie n’6tait IS. 
pour conserve!· la tradition, les noms forg0s par le 
vulgaire, flniraienl, S la longue, par s’imposer S la 
societ6 et S (’administration. Dans l’6tat actuel de 
la civilisation, de pareilles d6formations des noms 
indigenes et de pareils empidtemenls du langage 
populaire sent impossibles, mats dans les temps 
ancierts c’est certainement par la prononciation de 
la multitude dominante que se sont successivement 
d£form£s et recompos6s les noms g6ographiqucs. 
Les envahisseurs ne songeaient guferc S l’id6e qui 
pouvait r6sider dans le m ot: ils traduisaient le son 
qui frappait leurs oreilles.



Noms antiques.

Je ne puis me dispenser de parler, en terminant, 
des noms antiques inscrits sur ma carte, bien que 
je n’aie pas cru devoir les rappeler dans le tableau 
suivant, en raison de leur petit nombre. La geogra
phic ancienne de Chypre n’a pas beaucoup avancd 
depuis les travaux de d’Anville. M. Engel s’est 
occupe de l’histoire plus que de la g6ographie de 
l’ile. M. Ross n’a pu explorer qu’une partie bien 
restreinte du pays.

Les grandes positions d’Amathonte, d’Idalie, de 
Citium, de Paphos N6a et de Palsea Paphos sont 
aujourd’hui determinees(l). Mais ily  a bien d’autres 
localites fameuses dont la situation est insuffisam- 
ment precisee ou totalement ignore : Uranie, 
Soli, Throni, J£pa3a, Chytri; bien des villes secon- 
daires, mentionn6es par les auteurs anciens et par 
Etienne de Byzance, dont la position est encore 
moins connue ou trfcs conjecturalement indiqu6e: 
Amamassos, Macaria,' Hyle, Alexandria, Satrachos, 
Tembros, Asinas, Panakron.

En dehors de l ’etude des textes et des monuments 
de l’antiquit6, sujet que je n’ai point abord£, les 
simples observations du voyage it travers un pays

(1) M. le marquis de Vogue a retrouve Golgos pres d’Athienou dans 
la  M essoree, et les travaux  de M. de Cesnola ont fix6 Leucolla e t 
Throni entre Larnaca et Fam agouste.



nouveau fournissent des notions qu’il est toujours 
bon de recueillir et de eonstater, soit comine r6- 
sullats offrant d0j& un commencement de preuves, 
soit uniquement comme appel et point de d6part 
vers des recherches et des v6rifications ult6rieures. 
Ainsi, ne peut-on pas considder comme bien vrai- 
semblable que VAlexandria ehypriote de Ptol6m6e 
£tait situ6e au lieu appel6 aujourd’hui Alexandreta, 
prds du cap de ce nom, dans la contr6e du Krysokho, 
oil existait au moyen Age un village d'Alexandreta, 
et oil Ton peutvoir encore des d6bris antiques et des 
carrifcres anciennement exploit6es ? Tembros ne pa- 
rait-il pas 6trc le village moderne du m6me nom, 
dans le Kerynia? Peut-6tre Panacrum, ou Panab'on, 
se trouve prfcs du ruisseau de Panagra, k l’ouest de 
Lapithos, pres des hauteurs oil les paysans m’ont 
dit exister des ruines antiques. L’6v6quc de Paphos 
m’a parl6 d’un monastdre de son diocese nomm^ 
A tine ou Asinou, aujourd’hui dans le Morpho, qui 
conserve prohahlemcnt les derniers vestiges du nom 
et des constructions do l ’ancien Asine. Je n’ai point 
n£glig6 de mentionner sur ma carte, avec la rdserve 
nicessaire, ces indications, comme simples conjec
tures.
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V

Void la nomenclature des localities modernes de 
Pile, divisle en 16 districts, dont j ’ai parl0.
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•sŝiuojojv no sojnx ûouidĵ î ud
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SOUVENIRS HISTORIQUES

I

I Relations de Tile de Chypre avec l’Asie M ineure
an moyen k g e  (1)

I

DKPU1S LE RfeGNE DE GUY DE LUSIGNAN JUSQU’A 

LA FIN DU ROYAUME DE JERUSALEM.

Etat de l’Asie Mineure A la fin du xii* siecle et au commence
ment du xiii*. — Empire dee Turcs Seldjoucides d'Iconium.
— Commerce et etablissements des Latins. — Fertility et 
produits divers de l’Asie Mineure. — Lee Chypriotes cherchent 
a s’emparer de Satalie. — Commerce des Provencaux entre 
Chypre et la cAte d’Asie. — Objets principaux du commerce.
— Royaume de la Petite Armenie. — Rares defiles lui servant 
de communication avec l’Asie Mineure et la Syrie. — Bone 
rapports dee Armeniens avec les Latins. — Favorable situation 
du port de Lajazzo. — Commerce dee Chypriotes et dee Italiens 
dans le pays. — L’invasion dee Mongols ne nuit pas a ces 
relations. — La chute du royaume de Jerusalem est trfes fa
vorable au commerce chypriote.

✓ *•
Lorsque Guy de Lusignan, abandonn£ par les 

grands vassaux du royaume de Syrie, vint prendre 
possession de l’He de Chypre en 1192, l’Asie Mi-

I (i) Kxtr, de Is B i k l i o t k .  d e  1 6 r .  d e * e h a r t e i ,  V  eirie, t. I et II.
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neure 6tait partagAe entre les Turcs Seldjoucides, 
que la trahison avait appel6s sur les terres de l’em- 
pire dans le sifccle prec6dent, et les empereurs de 
Constantinople, qui ne d6sesperaient pas encore de 
chasser les Barbares de cette riche province. D6j£i 
les armees imp6riales avaient fait rentrer sous la 
domination de Calojean et de Manuel les gouverne- 
ments de Nic£e, de Broussa, de Pergame, les fer- 
tiles values de l’Hermus et du M6andre, et toute la 
region occidental de la peninsule, depuis le mont 
Olympe jusqu’au Taurus (1). Les princes de la fa- 
mille l’Ange purent, malgre leur faiblesse et au prix 
de grands sacrifices, conserver les conquStes des 
Comnene; mais la prise de Constantinople par les 
Franqais, l’an 1204, en portant le d6couragement 
chez les Grecs d’Asie Mineure, permit aux Turcs 
de repasser le Taurus, qu’ils soumirent en meme 
temps que la Pamphylie et la Lycie.

L’empire des sultans Seldjoucides couvrit alors de 
nouveau les deux rives oppos6es de la mer Noire 
et de la mer M6diterran6e. Le Sakaria et le M6an- 
dre le s6paraient, au couchant, de l’empire de Nic6e; 
il s’etendait, vers l’orient, depuis les monts ou ces 
ileuves prennent naissance, jusqu’au Kizil-Ermak, 
l’ancien Halys, limite de l’empire de Tr6bizonde, et 
jusqu’au cours sup6rieur de l’Euphrate, ού com- 
mengait la domination de la dynastie des Seld-

(1) Nicetas, De Johan. Comn,, cap. 4. 9; De Man. Cotnn., lib. Ill, cap. 
1; lib. VI, cap. 8, p. 17, e tc .; Johan Cinam., H ist,, lib. I, cap. 2, 3,‘ 4, 
7, 8 ; lib. II, cap. 5 ; lib. IV, cap. 17, 20, p. 5 et seq., ed. Bonn.
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joucides de la Perse ou de l’lran. Ses villes prin- 
cipales Itaient Satalie, Alaia, Anamour, Macri, 
ports de mer sur les cOtes voisines de l’ile de Chypre; 
Daouas, Eski-Hissar, ou Laodic6e du M£andre, Ko- 
nieh, Larendah, Ak-Serai, Afioum-Kara-Hissar, 
Amouria (Amorium, sur lb Sakaria), et Angora, au 

centre; Kastamouni, Sinope et Amastris, vers le 

nord. C’cst 14 que r6gnaient ces sultans magnifiques 

de Tempire d’lconium, dont les chroniqueurs d’Oc- 
cident racontaient tant de merveilles (1).

Cette contr6e avait 6t6 d6sign4e sous la d6nomi- 
nation de Pays de Roum, ou des Romains, par les 

conqu£rants musulmans (2). Pour les chr^tiens, qui 
appelaient g6n6ralement Romanie la partie occi- 

dentale du pays (3), tout le reste se confondait sous 

le nom de Turquie (i), nom qui s’6tendit ensuite, 
avec les conquOtes des Turcs, 4 toute l’Asie Mineure, 
et qui passa le Bosphore au X V e sifccle. Konieh, 

• Le Coine ou Le Cone de nos vieux textes fran- 
qais, nouvelle'capitale des princes Seldjoucides, 

s'6tait relev6e sous leur gouvernement 6clair6; elle

(1) Join villa, ed. de Waiily. Didot, p. 78.
(*) Edrini, t. II, p. 133, 143; Bakoui, Notice* et extr . de* man. 

t. II, p. 515.
(3) Getta Framcorum, p. 8; Baldric, archiep., p. 89, ap. Bongara.— 

Cf. Antbert, H itt, de expedit. Friderici imp. Prague, 1827. pag. 45, 80. 
Guillaume de T yr  ce pend ant coinpreud m£me la Cilicie aoue le nom do 
Romanie, lib. Xf cap. 14 et 19.

(4) Od. de Diogtio, de L udovki V II prefect, lib. V, ap. Chifflet. 
S. Beranrdi great. Dijon, 1680, p. 48. Boned. Petroburg. ap. Script, 
frame., t. XVII, p. 531. et Auabert (p. 197), qui donne dejk la nom de 
Turquie au i campagnet du Meandre et au pay» de Smyrna, p. 85.
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avait 6t6 dotee par eux de bazars, de mosquees, 
d’6coles, de casernes, d’hopitaux. Desd6bris d el’an- 
cien Iconium, qu’elle remplagait, elle avait 6t6 forti- 
ίιέβ d’une muraille cr6nelee qui s’ouvrait sur la cam- 
pagne par douze portes surmontees de tours aussi 
grandee que des chateaux (1), et d’oii partaient des 
routes qui mettaient la ville en communication avec 
les c6tes et l’intdrieur de l’Asie. Deux de ces voies 
descendaient directement k Satalie d’une part, k 
Seleucie et Gorbigos d’autre part, vis-h-vis les deux 
points extremes de File de Chypre (2).

La raret6 des documents originaux sur les pre
miers temps de l’histoire du royaume des Lusignans 
ne permet pas de pr6ciser de quelle nature furent 
les relations qu’eurent ces princes avec les sultans 
d’Iconium, apres leur arrivee en Chypre. II est pro
bable que Guy et le roi Amaury, son frere, ayant h 
partager avec les chevaliers les terres de File, et k 
installer leur royaute, cherchSrent k vivre en paix 
avec leurs voisins. Les nouveaux maitres de File de 
Chypre, dont la politique favorisal’etablissementdes 
etrangers dans leur seigneurie, avaient tout interet 
h faire p'roflter leurs sujets du commerce avec l’Asie 
Mineure, que la conquete de Constantinople avait 
rendu plus facile aux Latins. Les V6nitiens, 6tablis

« (1) Itineraire de Constantinople a la Mecque, ex tra it de l’ouvrage turc
intitule Kitab el H adj, trad , par M. B ianchi; Memoires de la  Soc. de 
geogr. de Paris, t. II, p. 95. Cf. le Djihan-Numa, geographie turque, 
trad , manuscr. d’Armain, t. II, p. 1751, 1755. Biblioth. nat.

(2) Edrisi, t. II, p. 310, 311. Tagenon et Ansbert, Jtiner, de tem p . 
Frederic.
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dans cette ville, s’6taient empresses de faire des 
offres de paix au prince turc; ils avaient stipule 

avec lui des conventions qui leur permettaient de 

faire le commerce dans ses Etats. II existe aux ar
chives de Venise un traite qui confirma ces conces 

sions des l’an 1229 (1). Les Genois, d’un autre c6t6, 
s’etaient assure la faveur et les privileges des empe- 
reurs grecs & Nic6e et Trebizonde, d’ou ils pou- 
vaient gagner l ’interieur du pays (2). Les Proven- 
caux et les FranQais se rendaient des lors dans les 

villes de l ’empire d’Iconium, oil ils formerent peu 

apres des etablissements (3). Les marchands chy- 
priotes fr6quenterent sans doute de bonne heure un 

pays si voisin et si riche.
Nulle contree n’est en eifet plus heureusement 

situ^e pour le commerce que l’Asie Mineure, dotee, 
comme elle Test, des productions les plus vari6es 

de la terre, et plac6e en quelque sorte au centre du 

monde, entre 1’Europe, l ’Afrique et la haute Asie, 
avec laquelle elle communique sans obstacle. Aussi, 
des les,temps antiques, ces belles regions qui virent 

lleurir Ephesc, Milcl, Phoc6e, Halicarnasse, Lam p- 
saque et Guide, furent le siege d’une civilisation ri- 

vale de celle de la Grece, et un centre d’affaires 
dont le mouvement nc ill que s’accroltre sous la 

domination romaine et byzantine. L ’invasion des

(I) U kri Pact., II, fol. 109. Voy. Marin, S tor . del comm. de Vene 
t. IV, p. *50.

(i) Sauli, Galata, t, I, p. 58, 60. Tachymer, lib. V, cap. 29,
(3) Arcbjv. da Marseille, docum. de 1236, cltd plua loin. Of. Rubru* 

quit, 4dit. de U Soe. degtogr., t. IV. p. 392.

SOUVENIRS niSTORIQUES.  2 0 9
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musulmans, au XIe si§cle, en arrOtant l ’essor de 
l’industrie, ne put an&mtir Ies616ments d’acti- 
vit6 commerciale que la fertilit6 du sol et le cours 
des temps avaient d6velopp6s dans le pays. Malgr6 
les Evolutions, l’Asie Mineure fut toujours, au 
moyen Age, un des pays les plus avantageux pour 
les marchands d’Europe qui vinrent y chercher les 
productions les plus vari6es et les plus riches. Ο’έ- 
taient les soies, les laines et le chanvre de la Bithy- 
nie, de la Μέοηΐβ, de la Lycaonie et du Pont (1); 
les cotons que Ton Ecoltait dans la Bithynie, la 
Carie, la Lycie, la Lycaonie et la Gilicie (2); la ga- 
rance, le kermis, les noix de galle et autres ma
tures tinctoriales (3), le ladanum (4), la cire (5), 
les fruits et les raisins secs (6), la gomme adragante 
dont Satalie 6tait un des principaux march6s (7), les 
cuirs et les maroquins des pays de Konieh, de Kai- 
sarieh ou C6sar6e de Gappadoce et de Kasta- 
mouni (8), les fourrures etles poils de chfrvre d’An- 
gora, dans la Galatie; les aluns des montagnes voi-

I
(1) Balducci Pegolotti, Pratica della mei'catura; dans Pagnini, Della 

decima di Firenze, t. Ill , p. 17, 40, etc. Mescilek-Alabsar, par Schehab- 
Eddin, m ort en 1348-1349, trad , par M. E t. Quatremere. Notices et e x - 
traitSy t. XIII, p. 366. Djihan-Numcty t. II, p. 1753, 1909.

(2) Pegolotti, p. 42, 44, 45, 367. Bertrandon de la  Brocquiere, Voyage 
en Orient en 1341. Ms. de la  Biblioth. Nat. 10025 bis, fol. 182,196. Cf· 
Djihan-Numa, t. II, p. 1751, 1776, 1826.

(3) Pegolotti, p. 296. 298, etc.
(4) Pegol. Sch.-E ddin , p. 366. Le ladanum de Chypre e tait plus> 

renom m e,
(5) Pegolotti, p. 40, 295 ; Schehab-Eddin, p. 336.
(6) Pegolotti, p. 42, 298.
(7) Pegolotti, p. 296, 376. C. Mariti, Viaggi. t. I, p. 291.
(8) Pegolotti. Schehab-Eddin, p. 361. Djihan-Numa, t. II, p. 3771.

L I L E  » E  C H Y P R E .



sines de Trebizonde (1), ccux d’Alto Logo (enLydie), 
de Cottai (2), ou Kutayeh l’ancien C o t t y o e u m ,  et de 

Fokia ou Foya, l'ancienne Phoc6e, prfes de Sm yrne; 
aluns recherchis pour la teinture des draps, par les 

fabricants d’Europe qui n’avaient pas encore ceux 

d'l^lie, et dont l’exploitation fut afferm6e quelque 

temps, k Fokia m6me, k des industriels g6nois (3); ■
les savons de Brousse et de Satalie (4), les etoffes de 

soie, les toiles de coton, les tapis aux couleurs 

vives, que Ton fabriquait, au moyen &ge comme 

aujourd’hui, k Konieh, Brousse, Kara-Hissar, Per- 

game et Sebaste (5); les 6piceries, les 6toffes, les 

pierres pr^cieuses et autres productions que les ca- 
ravancs apportaient d’abord k Bagdad et k Tauris, 
et qui de Ιά se diss6minaient dans les ports du lit
toral, fr£qucnt6s par les navircs latins.

Les Lusignans ne durent pas tarder & ouvrir des 

negotiations avec les sultans, pour assurer & leurs 

sujets, dans les villes maritimes de l ’empire, les pri
vileges et les etablissements que diverses nations 

d’Europe y avaient obtenus. La guerre 6clata n6an- 
moins entre ces princes, d£s lc temps du ills d’A -  

maury.

Soil que l’influence religieuse ou I ’int6r6t com
mercial eftt determine les Chypriotes k tenter une
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(1) C*Uit le plus «.time. Pegolotti, p. 349, 370.
(7) Pegoloiti, p. 40, 7V5, 308. Cf. Schehab-Eddin, p. 350.
(3) Pacbyulitre, Bi§tor. Mieh. PalxoL, lib. V, c. 30, t. I, p. 420.
(4) Pagalotti, p. 41. La Brocquiere, fol. 196.
(5) Pagolotti, p. 16, 17, 40, etc. La Brocquiere, Rubruqui·, p 215· Cf. 

DjihaoNuma, t. II p. 1909, at let voyageura modarnea.
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exp6dition sur les terres de leurs voisins, soit 
qu’une premiere agression des Turcs provoquee 
peut-6tre par la cour de Byzance qui revendiquait 
l’ile de Chypre, eut contraint les Chypriotes k pren
dre les armes, il est certain que vers le commence
ment du regne de Hugues Icr, ils assi6gerent la ville 
de Satalie, k quinze milles des mines de 1’ancien 
Attalea, en Pamphylie, oil le roi Louis VII avait fait 
r6«nir u'ne flotte pour gagner la Syrie.

C’6tait la capitale d’une province considerable, 
qui forma plus tard une principaut6 ind6pendante et 
l’un des principaux centres du commerce de l’Asie 
Mineure, au moyen &ge (1). La conqu&te de Satalie 
aurait 6t6 tres avantageuse au commerce des Ghy- 
priotes. Elle l’eiit affranchi des douanes 6trangfcres; 
elle lui eut assur6 des approvisionnements toujours 
faciles dans des magasins encore renomm£s au 
xve sifecle, comme l’un des marches les plus consi
derables d’aromates, d’6piceries e t , en general, de 
toutes les productions asiatiques (2). La tentative 
6choua; et l’histoire nous a consent seulement la 
mention de l’attaque dirig6e contre cette ville οόΐδ- 
bre qui fut emportee malgre sa double enceinte (3), 
puis abandonn6e, par Gautier de Montb61iard, r6-

l ’ i l e  I )K c u y p r e .

(1) Edrisi, t. II, p, 310. W illelm. Tyr., XVI, 36, p. 807. Sanudo, 
S e c r e t 1. I, part. 1, cap. 1 ; part. IV, c. 4, p. 23, 29. Pegolotti, 
p. 42, 370. Not. Hist, de Chyp., t. II, p. 13. n. 267. n. Machaut, Prise 
d ’Atexandrie, p. 20, 280.

(2) Hist. de Chyp., t. II, p. 13. n. Coriolan Cepio, de Mocenici gestis, 
in-12. Bale. p. 23. Sabellico, III, lib. 9, p. 545, 566.

(3) W illelm. Tyr., lib. XVI, cap. 26, n. 907.
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gent de Chypre, pendant la minorit0 du roi H u
gues I " ,  son beau-fr6re (t). Ces faits suffisent pour 

nous montrcr que, dds les premiers temps de leur 

£tablis$ement en Chypre, les Francs avaient tourn6 

leurs vues vers la c0te de Turquie, et con<ju proba- 
blement le projet que Hugues IV  tenta aussi de r6a- 
liser, et que Pierre ler, son fils, accomplit enfin.

Quand la guerre n’y mettait pas obstacle, les Chy- 
priotes entrctenaient des relations commerciales 

avec les villes de I ’empire d’lconium. Comme leur 

marine £tait encore peu nombreuse, ils admettaient 
les navires 6trangers & fairc le transport des mer
chandises entre les deux pays. Le privilege accord£, 
en 1236, par le roi Henri, fils de Hugues I "  de Lusi- 
gnan, aux marchands de Marseille, de Montpellier, 
et de toute cette partie du midi de la France, qui, 
sous le nom de Provence, s’£tendait alors depuis les 
Alpes jusqu’i  la Garonne et aux Pyr6ndes (2), r0gla 

ainsi & leur 6gard le commerce d’6change entre Tile 

de Chypre et les ports de mcr du Sollan del Coine (3).
Les importations de Turquie et dc tout autre pays 

deςά mcr effectu£es par les Provc^aux, ne furent 

soumises qu’au droit de un pour cent h leur entr6c 

dans les ports de Chypre. Cette disposition assimi-

(I) · El pui· ftat moult grant de»pen· quant il ala prendre Satalle e 
f*u« m e iu u e  que il Tot cue. * H itt, de Chyp.  t. 11, p. 13.

(t) 1 torn Vaieaete, liv. XVIII, ch. 80, t. IV, p. 213, 262, 4d. 1811.
(3) Nvu· avoo· vu loriginal de ce privilege aux archive· municipal®· 

de M irtrilk . 14. Louii I44ry ea a reeemtnent publie le text® dan· son 
H itt Ur t  de Im cammune de MttrteiUe, t, I, p. 418-420. KufO l'avait connu, 
U itt. de Marseille, It 86.
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lait les provenances de Turquie, sous Ie pavilion 
frangais, aux provenances d’Europe, et d61ivrait le 
commerce des Provengaux du quatre pour cent qui 
parait avoir 6t6 le droit commun pergu dans les 
douanes du royaume des Lusignans sur les importa
tions des pays non privil6gies (1). Quant aux mar- 
chandises apport6es de Turquie en Chypre, et restees 
invendues, les armateurs etaient libres de les re- 
prendre; mais ils devaient payer h Fembarque- 
ment, savoir: sur chaque quintal de laine, 2 besants; 
sur chaque cent de boquines ou peaux de boucs, 1 be- 
sant; sur chaque rotle (2) de soie, demi-besant; sur 
les draps de soie, et tous autres articles non sp6ci- 
fi6s, un besant du cent, c’est-h-dire un pour cent sur 
la valeur.

L’industrie ehypriote obtenait par· la perception 
de ce dernier droit, auquel n’etaient pas soumises 
les merchandises d’Europe reexp6di6es de Chypre, 
une juste protection contre la rivalit^ drun pays 
presque limitrophe et abondamment pourvu de soie, 
qui aurait fait une concurrence dangereuse aux fa- 
bricants de File, sril avait pn donner ses 6toffes sur 
les marches de Nicosie et de G6rines, au mSme prix 
que celles de leurs propres manufactures.

Outre la soie, les laines, les cuirs, les epiceries et

(1) Cf. Pegolotti, p. 70.
(2) Le ro te ou rotl de Chypre e ta it un poids qui repondrait, d’apres. 

nos calculs, k  deux kilogrammes e t demi ou cinq livres anciennes de 
France, environ.. On pese encore en rotls ou rotoli, dans le royaume des 
Deux-Siciles, en Dalmatie, en Turquie et m£me en Ch3rp re ; mais la  
force du ro tl a  varie dans tous ces pays depuis le moyen age.



les aromates, les Chypriotes recevaient au moyen 

Age, et reqoivent encore du continent de l ’Asie Mi- 
neure, et principalement du port de Satalie, de la 

cire, de la laine, des noix de gallc, des gommes et 
autres substances tinctoriales ou m6dicinales (1). 
Corines, sur lacdte septentrionale de l’ile, et siparie  

de la rive d ’Asie par un bras de mcr que les bAti- 
ments les plus faibles peuvent traverser cn moins 

d’une journie, a loujours ite, par sa position gio- 
graphiqueje lieu principal des communications entre 

file et la terre-fermc (2). Lefca, sur une rivifere 4 

rouest de Corines, ou dibarqua le mar6chal Bouci- 
caut avcc les galores ginoises en venant du golfe do 

Satalie (3), avait sans doute un port assez bon, et 
devait alors comroe aujourd’hui commercer avec la 

Turquie.
Au sud de I ’empire d’Iconium se trouvait une con- 

trie moins favorisie par la nature, chargie dans ses 
parties basses d’une atmosphere insalubre 4 laquellc 

les Occidentaux succombaient souvent (4), mais
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(!) Pegolotti, p. 79; Mariti, 1.1, p. 991 et euiv.
(2) Wildebrand, ab Oldenburg, Itinerar. terrm eanctm, ann. 1211; dans 

Allatiuo, SymtHitta. Colon. Agripp., 1653, in-12, p. 141, 142. Traitd da 
1363, antra Cbypre at GAueu; dans Spa roue, Heal grand, della rep. di 
Genota, p. 133. Bavorgnano, Copiota detcrizione; dans Hein hard, Getch. 
dee Ko*iy. Cgp.t t. II, p. 37 ; Michaud, Corretp, d'Orient, t. IV, p. I l l ,  — 
l>an« lea premiers siaclag du woyen kge, quand las marine peu experi
ment** at prives da la boua&ole, ue «a hasardaieut gtikra k naviguer en 
pleiae mar, lee navirae qui sa reudaient an Palestine iongaaient lea cdtea 
d’Aaie Mftneure et venaient en passant jetar l’ancre k Corines pour 
prendre lea pelerme. Kadul/. de Diceto, Script. Franc., t. XVII, p, 640.

(3) U  livre dee faicU du raareehal, 4d. Michaud, p. 273.
(4) Terrm Armtmim mtiemgenie est infirma. Avia du roi de Cbypre sur
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qui fut toujours le centre d’un grand commerce 
d’exportation pour toutes les marchandises de l’Asie 
Mineure et de la haute Asie: c’etait la Petite-Απηέ- 
nie, l’ancienne Cilicie, separee de l’empire de Cons
tantinople des le xi® si6cle, et devenue un royaume 
ind6pendant en 1197, k la mSme epoque ou le suc- 
cesseur de Guy de Lusignan prenait aussi la cou- 
ronne royale dans l ’ile de Ghypre.

Les richesses que le climat lui refusait, l ’esprit in- 
dustrieux des habitants les avait donn6es au pays. De 
tout temps les Ciliciens avaient montr6 une telle ar- 
deur pour la navigation et les courses maritimes, que 
leur nom seul, devenu dans l’antiquite synonyme 
de corsaires, repandait 1’inquietude parmi les navi- 
gateurs de la Mediterran6e (1). Les Romains leur 
avaient fait avec succhs une guerre terrible en les 
poursuivant jusque dans les rochers de la Tracheo- 
tide, ou ils se refugiaient; mais Pompee lui-meme 
ne put deraciner de cet Upre pays le penchant k la 
pirateric, qu’un auteur du xni® siecle signale encore 
comme un trait caractiristique chez les habitants de 
l’ancienne Cilicie (2). Ils 6taient cependant bien 
moins redoutables qu’autrefois, et depuis leur ιηέ- 
lange avec les Arm6niens etabiis d^s longtemps dans 
la Cilicie, ils s’0taient volontiers adonn6s comme 
eux au commerce de caravane et de transit, princi-

le p ro je t de croisade, adresse au pape en 1311. Hist, de Chyp,t t. II, p. 118. 
Marco Polo, lib. 1, ch. 19, p. 34, ed. Pauthior. Sanudo lib. II, p. 11, 
c. 2, p. 37.

(1) Florus, lib. I ll ,  cap. 6. De bello p ira t.
(2) N icetas Acominat., De M on. Co)nn.t lib. Ill, cap. 3, p. 141.



pale source de la fortune de la Petite-Arm inie au 

moyen Age.
L ’heureuse situation du pays, dont le travail des 

hommes avait augmente les avantages, favorisa Γΐή- 
dipendance et le commerce de la Petite-Arminie. 
Son rivage itait protdgi par une sirie de cbAteaux 

assez rapprochis et plusieurs places fortes, dont les 

plus importantes itaient cellcs de Selefki et de 

Gorhigos, vis-A-vis de. l’ile de Chypre. Une ceinture 

de bautes montagnes le couvrait complitement au 

nord et A Test et le proligeait contre les attaques 

qui pouvaient le menacer du c6t6 de l ’Asie Mi- 
neure et de la Syrie. Des d ifilis  peu nombreux et 
devenus historiquement cilibres livraient seuls pas
sage aux armies A travers les gorges du Taurus, de 

l'Anti-Taurus et de l’Amanus et facilitaient en m ime  

temps la perception des droits de douanes, qui fu- 
rent toujours une des principales sources de la ri- 
cbesse des maitres du pays.

La plus occidentale de ces voies militaires et com- 
merciales se dirigeait des cites de la Pamphylie vers 
Iconium par la vallie de l’Ermenek-Sou, A l ’entrie 

de laquelle se trouvail le bureau de douanes de P i- 

lerga. Puis venait le fameux passage des Pylae Ciliciae, 
dormant accis de la Cappadoce a la Cilicie, entre 

Iconium et Tarse. C’itait la grande route de l’Occi- 
dent vers l'Orient, celle qu’ont suivie Ciciron et l a . 
plupart des croisis. Plus A Test, itait le d ii il i  de la 

vallee du Sarii* oil se trouvait la ville de Butentrotb 

des Croisades; enfin sur la frontiirc orientalc, le pas

SOUVENIRS UISTORIQUES. 217

13



218 l ’ilk de chypre .

sage de la vallee du Pyrame oh 6taient le chateau et 
la douane de Gaban. Ces deux dernieres routes des- 
servaient plus particuliferement le march0 et le port 
de Lajazzo.

Trois passages, non moins fameux que les pr0c6- 
dents, formaient les communications de l’Arm6nie 
avec la Syrie : 1° les Pylse Amanides, le plus oriental, 
appel6 aussi Detroit de Scham ou de la Syrie, 1 travers 
la chaine de l’Amanus, par ou avait debouch6 
l’armde persane pour venir se perdre dans la plaine 
d’Issus; 2° le D6mir-Kapou, nom turc rappelant la 
porte monumentale qui le ferme au sommet et 
au N. 0. du golfe d’Alexandrete, pr&s de la m er; 
et 3° le d§fil6 d’Iskanderoun, les Pylse Synse ou 
Pylae-Syrise-Cllicise, entre la mer et l’Amanus, et
dans le voisinage imm£diat d’Alexandrete du cote

/
d'Antioche. Ge passage etait bien connu des histo- 
riens des croisades, parce qu’il formait la route la 
plus directe et la plus frdquent^e pour se rendre de 
la Syrie dans la Cilicie (1). C’est Ih qu’6tait la grande 
douane de la Portella, par oh passait presque tout 
le commerce de terre entre l’Asie Mineure et les 
Latins du royaume de J6rusalem.

C’est en eflet a la richesse de ses magasins, a la 
facility qu’on avait de s’y procurer toutes les pro
ductions de l’Asie centrale, enfin i la  bonne qualit6 
de ses marcbandises (2) que la Cilicie dut de voir

(1) M. D ulaurier, JRec. des H ist. Armen, t. I, p. xx-xxix .
(2) Le cubebe (les Indes, le nard, lc giroile, les noix muscndes, le 

macis, le poivre, le bois (Values, le gingembre, la cannolle, Vencens.
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affluer dans ses ports les navigateurs de l’ltalie, de 

la Provence, de l ’Aragon, et les marchands chy- 
priotes, dont les int6r6ts doivent surtout nous oc- 
cuper.

Lors ra&me que les tdmoignages eontemporains 

n'attesteraient pas l’existence de rapports coramcr- 
ciaux entre Chypre ct TArm6nie, au temps de l’arri- 
νέβ des Francs dans File, on pourrait consid6rer ces 
relations eomme ccrtaines. La proximity et l’in6gale 

fertility des deux pays ont dflt entretenir de tout 
temps les £changes entre lours habitants; les diffi- 

cult£s et les p£rils qui accompagnaient un voyage 

par les routes de terre, la facilit0 de la voie de mer, 
durent les multiplier lorsqueles musulmansenvahi- 
rent les contries situ£es au nord du Taurus; l’esprit 
d’entreprise et de sociabilit£ qu’apportfcrent les 

Francs dans Tile de Chypre les rendit certainement 
plus actifs. Les Arm£niens du restc avaient toujours 

montr£ des dispositions amicales aux crois6s et aux 

Latins (1); plus d’une fois ils avaient combattu dans 

leurs range pour repousser les Arabcs et les

apportes par les caravan** dan· Us port· de la Petite-Armdnie ou de 
i'Asie Mineure, et en general u>ute« les production· da Tlnde qui arri- 
vaient surle* bord· dela Mediterran6e paries routes dela Mesopotamia’ 
etaieat de metlleur cboix que cell*· qui venaient en Iigypte et en Syrie 
pax la iner Itouire. I>e transport de· premieres s'eftectuant k do· de 
ckameau* et par le* voie· de terre, bien plus couteuse· que Ich voie· 
de u»er* les march and· qui se reodaient dans les lodes avaient interdt 
k atkecer les meiileures qualites d'aromates et d^ptceries recherch^es 
en Occident, alia de ren Termer le plus de valeur possible sou· un 
ttioindre poids. Sanudo, Secret., lib. i ,  part. 1, cap. 1, p. 5?3,

U) Mathieu Kxeti, dans Node, et eetr ., t. IX, p. 301. Dulaurier, 
iler. dee H a t. Armdn. t. I, p. x cn , c iv ; f i i t t .  de f ’Ay/>. t. I, p. 105.
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Turcs (1); leurs princes s’6taient allies avec eux par 
des manages et des trait0s (2); la soumission de 
L6on, fils de Rhoupen, δ l’Eglise catholique, 
en 1197 (3), fut le sceau de 1’union que les int6r6ts 
politiques et religieux avaient deji form6e entre les 
deux nations.

Les Ghypriotes 0taient appeles en Arm6nie par la 
necessite de se procurer les 6piceries et les autres 
productions orientales, qu’ils n’osaient toujours 
aller chercher h Alexandrie ou & Beyrouth, durant 
les courtes treves des guerres de Syrie. Les villes 
d’Armenie que frequentaient alors le plus habi- 
tuellement les marchands 6trangers etaient La- 
jazzo, port tr£s commerqant; Sis, aujourd’hui rui- 
ηέβ (4), riche et tres peupl^e quand elle 0tait la 
capitale du royaume des Rhoupeniens (5); Adana, 
industrieuse et florissante au temps d’Edrisi (6), 
mais qu’avait 6clips6e au xm® sifecle la prosp6rite 
de Tarse sa voisine (7) ; Malmistra, l’ancienne 
Mopsueste, aujourd’hui Messis, sur le Pyrame (8), 
et Curco ou Gorhigos, l’ancien Cortjcus, non loin

(1) A lbert Aquens., 1. Ill, c. 17 ; 1. IY, c. 6. N icetas, De Man. Comn., 
1. Ill, c. 1. W illelm. Tyr., 1, XVIII, c. 23, 24.

(2) Les families de Chypre et d’Antioche contracterent surtout des 
alliances matrimoniales avec les princes d’Armenie leurs voisins. Li- 
cjnages d'outre mer. Assises, t. II.

(3) Arnold. Lubec. Chron. Slavor., lib. Y, c. 6, ap. Leibnitz, Script. 
Drunsvic.. t. II, p. 710.

(4) Djihan-Numa, t. II, p. 1724.
(5) W illebrand ab Oldenborg, p. 138. Cf. Edrisi, t. II, p. 133.
(6) Geogr., t. II. p. 133.
(7) W ill, ab Oldenb., p. 1.37.
(8) Doc. cite par Marin, Storiay t. IV, p. 157. Sanudo, p. 89.
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de l’embouchure du Selef. Cette dernifcre ville, 
remise aux Chypriotes par les Arm^niens qui d6- 
sesp£raient de la d£fendre, et sauv£e par le frfcre 

du roi Pierre 1" dans une C616bre et brillante expe
dition, 0ta.it un des lieux les plus forts de la c6te. 
Un chateau, dont il reste encore d’imposantes 

ruines, protegeait son port et commandait la 

route qui conduisait par Satalie dans les 6tats du 

sultan d’Iconium. Lajazzo, nomme aussi l’Ajasso, 
la Giazza, et aujourd'hui Alas, dans le golfe d’Alexan- 
drfete, etait, pour les marchands latins qui s’y 

rendaient en grand nombre (1), une des portes du 

commerce des Indes. Des voies directes mettaicnt 
cette ville en communication avec S6baste, Diar- 
bekir, Erzeroum, Tauris, Bagdad, entrepbts des pro
ductions des Indes et de la Chine, que Ton nommait 

alors le Calhai; avec Trdbizonde, Samsoun et S i
nope, oil d£barquaient les marchands venant de la 

tner de Crim£e et de la Gazarie, du pays des Bul- 
gares et des Busses; avec Alep et Damas, oil arri- 
vaient les caravanes de l ’Arabie et de l ’Egypte (2). 
Cue position si beureusc fait encore rcchercher au- 
jourd’bui le port d’Aias par les b&timents marchands 

qui frequentent les £cheiles de Syrie et de Cara- 
manie (3).

(1) Wiilebr. ab Old., p. 135. Marco Folo, lib. 1, c. 19, p, 34. 
Pegol. p. 44.

(?) CY, K4riii. SiAitdo I. I, p. 1, c. 1 ; Marco Polo, c. 19, p, 31. 
frhefcab'Kddi·, t. XM, p. 305, 303, 365, 380. Pagolotti
p 9, 48.

(3) Fjibae-Kuma, «. II, p. 17*7.
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Les sujets des Lusignans se trouv6rent naturelle- 
ment en concurrence sur les cotes d’Arm6nie avec 
les V6nitiens, les G0nois, les Pisans, qui, des le 
commencement du xiu® sifecle, s’y etaient m6nag6 
des privileges (1). Le tarif que l’amiral g^nois dis
cuta et fit adopter k Sis en faveur du commerce 
de ses nationaux, l’an 1288, est parvenu jusqu’a 
nous (2).

La suprematie commerciale & laquelle les naviga- 
teurs italiens aspiraient partout leur occasionna 
plus d’une fois des querelles aivec les Cliypriotes, 
non moins dispos6s k soutenir les droits de leur na
t io n a ls . II existe aux archives de Turin, ou ont et£ 
transf6r6s une grande partie des documents concer- 
nant les affaires commerciales et les int6r§ts politi- 
ques de la r6publique de G6nes, quelques pieces 
relatives aux r6clamations 61evees par des marchands 
armeniens et chypriotes contre d’autres armateurs 
g6nois, k la suite d’une agression inique de ces 
derniers dans les environs de Gorhigos (3). Ces 
pieces, datees desann6es 1268 et 1271, se rapportent 
A l’6poque ou les Mongols, apres avoir soumis la 
Perse, parcouraient en maitres FArm6nie et l’empire 
d’Iconium/nelaissaptaux souverains de ces contr6es 
que le simulacre de la royaut6. Elies confirment ce 
fait important, si formellement 6tabli d’ailleurs par

(1) Voy. Pardessus, Coll. de lois marit.
(2) M. Dulaurier, Rec. des H ist. Armen, t. I, p. 102.
(3) Hist, de' Clnjp. t. II. p. 74 et 78. Of. Caffaro, Annal. Gen., M urat.r 

t. XVII, col. 1217.
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les voyages de Plan Carpin en 1245, de Rubruquis
en 1253, et les details de Marco Polo et de Sanudo
sur le commerce d’Orient, que l’invasion mongole,
loin d’avoir £cart6 les Francs des ports de l ’Asie
Mineure, facilita au contraire leurs rapports avec

ce pays, et leur ouvrit pour la premiere fois les
routes de la haute Asie. Les hordes grossifcres de la
Boukharie suivaient dans leurs invasions l’instinct
brutal qui les poussait au pillage et au meurtre,
sans rechercher si les populations qu’elles dέcimaient

ob£issaient aux lois de Mahomet ou de J6sus-Christ,
dont elles ignoraient presque l’existence ; mais leurs
chefs, Mangou, Houlagou, Abaka, et les autres.
khans mentionn^s dans l’histoire des derniferes croi-
sades, n'avaient aucun int£r6t 4 chasser les Latins
des pays d’Orient qu’ils avaient conquis. L ’indift6-

rence de leur paganisme ne mettait nul obstacle 4 »
une alliance avec ces peuples ; la politique leurcon- 
seillait de s’en faire un appui eontre I ’islamisme qui 
mena^ait le vaste empire de la Horde-d’Or, depuis 

le golfe Persique jusqu’4 la mer Noire et 4 la M6diter- 
ran£e. Aussi, bien qu’ils eussent soumis ΓΑπηέηίβ  

et r£duit les Rhoup6niens 4 la condition de vas- 
saux (I), les khans mongols prot£g6rent constam- 

ment ces princes eontre les incursions des Turcs 

d’Iconium et des Arabes de Syrie. lls surent gagner 

leur amiti£ et «’assurer leur concours dans toutes

(i) KubruijttU, p, 393. Marco Polo. L I, cap. 19, p, 31. Ct. de Ouignes, 
Hi$t. des //««#, |. Ilf, p, *16, 8aiat»Martiu, sue VArmtnie, t, I,



leurs guerres, tant qu’eux-mfimes resterent s£pares 
de croyance avec les musulmans. Ils montraient des 
dispositions non moins amicales pour les Francs. 
Ils leur avaient adresse plusieurs ambassades; ils 
accueillaient honorablement leurs envoyes; ils ecou- 
taient leurs missionnaires, et deux fois, en 1249, 
pendant le s6jour de saint Louis dans File de Chypre, 
en 1289, sous le regne de Henri II de Lusignan, roi 
de Chypre et de Jerusalem, la chretiente avait pu 
esp^rer de voir les empereurs mongols aider les 
Latins k reconqu£rir le Saint-Sepulcre sur les Mu
sulmans (1).

Nous n’avons pas & rappeler les circonstances qui 
■firent 0vanouir ces esp0rances; nous ne devons con- 
sid£rer ici les 6v6nementsdont l’Orient fut le th6atre 
•que dans leurs rapports avec la societG latine qui 
avait pris possession de File de Chypre, et rechercher 
plus particulifcrement l’influence qu’ils exercerent 
sur ses relations avec FAsie Mineure.

La prise de Saint-Jean-d’Acre par les Arabes, 
-en 1291, qui mit fin k la domination des chretiens 
de la Terre Sainte, en privant les Occidentaux des 
march6s ou ils venaient en suret6 chercher les pro
ductions asiatiques, eut les plus heureux r6sultats 
pour le diveloppement du commerce et de l’indus- 
trie du royaume des Lusignans. Les marchands des

2 2 4  L’lLK DU COYPRE.

(1) Voy. les Memoires de M. Abel de Rem usat sur les relations politi- 
ques des princes chretiens, et particulierem ent des rois de France, avec 
les em pereurs mongols, Mem. de VAcad. des inscript,, nouv. serie, t. VI 
et VII, Cf. Hist, de Chyp. t. I, p. 341-346.



■»
grandes communes commerqantes, comme Yenise, 
G£nes, Pise, Marseille, Barcelone, qui parvinrent h 
obtenir des sultans du Caire le renouvellement de 

leurs privileges dans les villes de Syrie el d’Egypte, 
loin d’interrompre leurs relations avec l’ile de Chypre, 
fr£quent£rent cn plus grand nombre ses villes et ses 
ports; ils y institudrent des consuls ; ils y acquirent 
des immeubles, y fonddrent des etablissements com- 
merciaux pour corresponds avec leurs fondoucs 

d’Egyptc ou de Turquie, et recevoir en d6p6t les 

merchandises qu’ils 6taient toujours heureux d’abri- 
terhors d e l’alteinte des musulmans (1). Les arma- 
teurs des villes secondaires des c6tes de la Mdditer- 
ran£e n’osaient tenter le commerce direct avec ΓΕ -  

gypte, que le fanatismc des Arabes rendait toujours 

plrilleux. Trop faibles d’ailleurs pour faire res

pecter leur pavilion si loin de l’Europe, ils vinrent de 

pr0f£rence dans les villes de Pile de Chypre, & Fa- 
magouste, Δ Limisso, ά Paphos, & C£rines, ά Nicosie, 
doot les magasins bien approvi»ionn6s remplacferent 
avantageusement pour eux ceux de Saint-Jean- 
d’Acre, de Tyr ou d’Alep.

SOUVENIRS HISTORIQUES. 2 2 5

{1} L’origine des consulate pi tans et vdnitien* de Hie de Chypre 
reawate a cette epoque ; le# Genois, les Provencaux, lee Catalans flrent 
aussi reeouveler ou eteadre leurs privileges eoimnerciaux par les Lusi- 
jraaes, apret la perte de la Kyrie,
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II

DEPUIS LA PRISE DE SA IN T-JEA N  D ’ACRE JUSQU’a U 

REGNE DE HUGUES IY .

Developpement general du commerce des Europeens en Orient.
— Avantages qu’obtiennent les Catalans sur les Francais. — 
Echelles d’Asie Mineure frequences par les Chypriotes. — 
Les Lusignans cherchent a faciliter les emigrations d’Asie 
Mineure en Chypre. — Guerres et commerce des Armeniens.
— Chypre devientle centre principal du commerce latin dans 
le sud de la Mediterranee. — Prosperity extraordinaire de Fa- 
magouste. — Principautes turcomanes formees en Asie Mi
neure du demembrement de Pempire d’Iconium. — Predomi
nance des Ottomans et des Karamans. — Les Chypriotes 
rendent tributaires plusieurs villes de la cote de Caramanie.
— Contrebande incessante d’Asie Mineure en Egypte. — 
Interet special des Chypriotes a faire executer les bulles pro- 
liibant la contrebande.

Le commerce de la Mediterranee enlrait alors dans 
la voie immense que les croisades lui avaient ouverte. 
L’Asie Mineure fut un des pays ou il se d6veloppa 
surtout par les 6tablissements et les interns que les 
Europeens se cr6drent sur toutes ses cotes. Les 
G6nois, pour prix des secours fournis contre les 
Fi’angais et les V£nitiens, s’etaient fait accorder 
les plus amples faveurs h Trebizonde et it Galata, 
rentr6es avec Constantinople sous la domination 
grecque ; ils occupaient Amasserah, l’ancienne
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Amastris en Paphlagonie; ils avaient des colonies & 

Fokia, oil s’exploitait l’a lun; 1’ile de Chio, renommde 

pour son mastic appartenait aux Giustiniani (1); les 
iles de Tassos, Lemnos, Lesbos, dtaient devenues des 
seigneuries gdnoises. Les Vdnitiens, que les empe- 

reurs grecs cherchaient k indemniser de la perte de 

Constantinople, avaient obtenu aussi des privileges i\ 
Trdbizonde et dans le Bosphore ; ils avaient des dta- 
blissements sur la c0te de la mer de Marmara depuis 

Nicomddie de Bithynie jusqu’i  Lampsaque, ville qui 
fut la propridtd exclusive d’une de leurs families 

sdnatoriales (2); ils dtaient maitres de Coron et de 

Modon en Grece; ils avaient fortifid Tdnddos, et depuis 

1’occupation de Candie, ils avaient soumis & des titres 
divers Samothrace, Ndgrepont,Sciros, Andros, Tinos. 
Naxos, chef lieu du duche de l’Archipel, appartenait 

k la famille vdnitienne dcs Sanudo.
Au milieu de cet essor gdndral, la France seule 

s’dtait affaiblie. Les Champenois et les ProvenQaux 

occupaient bien encore la Morde; mais la perte de 

Constantinople en 1261, el de la Sicilc en 1282, avail 
portd un coup irrdmddiable k l’expansion franqaise

(1) Let musulmaas l'appelaient Tile au Mastic· Schehab-Eddin, p. 339, 
Jordan, Mirabitia de$eripta. Μέιιι. de la Soc. de g^ogr., t. IV, p. 65· Le· 
Giustiniani iWmereut uae mahone ou compagnie pour l’exploUation de 
set produit*, et iU en conserverent la jouissance m£ineapre* la conqufite 1 
de Constantinople, en payant un tribut aux aultan·. Paoli, Cod. diplom., 
t. II, p. 516. M. Sehiuinberger, Sum itm . de COrient latin,, p. iOH.

{*) Noutavons vu aux archives de Venice (Libr. pactorum, 1, fol. 152. 
156; II, Π0; divert document· conceroant les cent et redevance· que 
payaieot let kommei de Lampsaque k la faniille dee Quirini leurs sei- 
gneurt. Cet documents non dates paraieseut se rapporter au xiii« siecle,

■J·  *1
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dans les pays d’Orient. Moins avances qu’au com
mencement du siecle, les Marseillais semblent n’a- 
voir fait alors le commerce de Turquie que sous la 
protection et dans le voisinage des lies de Rhodes ct 
de Chypre. L’Aragon elevait sa fortune commerciale a 
leursddpens, et allaitdevenirbientot, par sa marine 
nombreuse et entreprenante, latroisiime puissance 
de la Miditerranie. Les Aragonais menagaient de 
supplanter les Franijais en Morie comme en Sicile ; 
ils occupaient Gallipoli, si favorablement placeepour 
le commerce d’Europe en Asie; ils jouissaient de 
privileges dans l’empire grec, en Moree, a Candie, & 
Rhodes, en Chypre ; ils avaient des relations habi-

_ A
tuelles sur tout le littoral de l’ancienne mer Egee et 
de la Romanie entiere (1).

Le commerce des Chypriotes avec l’Asie Mineure 
s’eifectuait surtout par les ports de Lajazzo, de Gor- 
higos, de Satalie, et de Lescandelour ou Candelore, 
grosse ville marchande dont la position n’a pas ete 
diterminee par les geographes, et qui est, non pas 
Alexandrite, comme Font pense plusieurs au
teurs (2), mais bien la ville grecque d’Ala'ia, repon- 1 2

l / l L E  DE CIIYPR 13.

(1) Giov. Viliam, lib. VII, c. 107. Firenze, 1823, t. II, p. 307. Cap- 
m any, Memorias solve la marina, commercio y artes de Barcelona 
part. II, cap. Ill, IV, t. I, p. 61, 70 ; t. Ill, p. 180. Madrid, 1779.

(2) V ertot, Michaud, etc.— M. Depping retablit Candelore sur la  cote de 
Pamphylie (Comm, du Lev., t. I, p. I l l ) ;  mais il place cette ville sur les 
ruines de l’antique Side, ce qui est une erreur. En realite, elle est cinq 
ou six lieues plus a Test, e t ne diliere pas d'Alaia moderne. Voy. Ma- 
chaut, Prise d 'A lex , p. 283. n. 31. Lconce M achara, qui a ecrit en grec 
sa  chronique chypriote, appelle toujours notre ville de son nom grec 
Alaia#
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dant au Coracesittm de Strabon, entrc Anamour et 
Satalie. La frequence des communications des Francs 

avec ces cdtes, le s^jour habituel qu’ils y faisaient, 
sont attest£s par plusieurs denominations g6ogra- 
phiques. Cypriana (1), Portus Januensis (2), Caslrum 
Lumbardum (3), Portus Cavalerius (4), Portus Proven- 
salium (5), Itaient au moyen Age differents ports 

ou points d'atterage du littoral dc l’Asie Mineure, 
vis-4-vis de 1’ile de Chypre. Les dernifcres se retrou- 
vent encore aujourd’hui aux m6mes lieux, sous les 

noms de Port Genois (6), Port et Cap Cavaliere, He 
Proven$ale. Les Cypriotes, ou Cyprianοε, etaicnt 
situees, d’apr&s Sanudo le vieux, 4 vingt-cing milles 

ou huit lieues, 4 l'occident du port de Satalie, et par

Sanudo, S e c r e t lib. H, part. IV, c. 26, p. 89.
(2) La port genois, a dix mille au-delk dee Cypriotes, Atait aitue k 

lembouchure d une riviere du golfe de Satalie. Sanudo, p. 89.
(3) Le chiteau Lombard (castedo Lom bardo , dans TAtlas Catalan 

de 1375, Notices et extraits, t. XIII, 2* carte) Atait sur la cote orientate 
du golfe de Satalie, a vingt-ciuq milles N. O. d’Antiochette, it dix 
millet S. E . de Candelore. Sanudo, p. 89.

(4) Le port Chevalier ou Cavaliere etait, d'aprcs Sanudo, k trente- 
ciaq milles au couehant de lembouchure du Seief ou riviere de Seleucic.

(5) I>e port des Provenyaux, Dorame Lo Procnsal, sur ΓAtlas Catalan 
tta it dans un Hot (scolittm) ou se trouvaient d’anciennes murailles, et k 
quinre milles environ k l'ouest du port Cavalier. Sanudo, p. 89. II est k 
rexnarquer <y*e Sanudo place Hie des Provenyaux k Test du port Cava
lier; sur les bonne* cartes mod erne* de l’Aaie Mineure, au contraire 
(Beaufort, Lapir, Kiepert, Carte de I'etat-major russe), Pile Proven
cal· ou lie Manavgat, precede le port Cavaliere k Γ orient, vers les 
froatieres de rancienne ArroAoie; et celte disposition est conformo h la 
carte Catalan·. Manavgat, ditM. Pulaurier, est une place forte et com
mercial· de la edta de la Painpbyite, situAe sur le Manavgat-TchaL 
le Heuve Mela· dea ancient. Hist. Arm tn. t. 1, p. xix, xxv, xxxvu.

Carte du colonel Leake, fissmy o f  a M a p  o f  Asia Minor, Londre·,
1833.
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cons6quent k moitie chemin a peuyprfcs de cette 
ville k Adrachan. /

Ces positions, choisies dans lesansesles plus sfires 
de la c6te, pouvaient n’Otre quelquefois que des 
6tablissements passagers occup6s seulement pen
dant une partie de Γηηηέβ; plusieurs oifraient des 
lieux de residence permanents et fortifies comme 
l’indique le nom de Chateau Lombard, et un passage 
de Sanudo relalif au port genois (1). Les habitants 
de ce lieu , ou du moins les marchands qui le fr6- 
quentaient etaient en 6tat, d’aprfes Sanudo, de re- 
pousser avec avantage les attaques des Turcomans 
de la campagne; il est done certain qu’ils avaient 
61ev6 des travaux de defense autour de leurs de- 
meiires.

Au reste, l’exploration de ces cOtes par les 
voyageurs modernes a constat6 l’existence, sur toute 
la rive oppos6e k l’ile de Chypre, de fortifications 
tombant aujourd'hui en m ines, et qui paraissent 
remonter k ces temps. «La partie de la Caramanie 
« que nous avions en vue (en allant de Cerines a 
« Alaia), dit M. de Corancez, est tres haute et coup6e 
« de montagnes escarpees. Ces montagnes sont les 
« divers rameaux de la chaine qui se detache du 
« Taurus, en degA de Caraman. Celui-ci, se prolon- 
« geant au sud, vient y former le promontoirc ' 

- « avance qui s6pare le golfe de Satalie de celui de 
« Tarsous. Elle couvre de ses hautes sommites une

l ’ilk dk ciitpru.

(1) « Portum  securum habet, dum a Turchis sibi caveant illi de porttL 
ex p arte  m arina e t te rre s tri.»  Sanudo, p. 89.

h,
ki
Lja.j



« grande partic de l'isthme, dont le promontoire 

« forme I’extr0mit6. Sur toute la region de cet 
« isthme qui regarde l’occident, le sol, qui β’έΐ&νβ 

« brusquement, pr^sente, du c6t6 de la mer, un 

« aspect sauvage et pittoresque. Entre les chaines 

« partielles qui forment les ramifications de la 

<« montagne, sont des values profondes et dtroites. 
« Les premieres pr6sentent ά leurs extr6mit6s autant 
« de promontoires. Les secondes, resserr^es entre 

« elles, viennent aboutir k  des bassins dont elles 

« d£fendent l’approche. Voilit quelle est assez r6gu- 
« ltereraent la position des divers points de rel&che 

« qui se trouvent sur cette cbte. Le principal est le 

« port d’Anamour. La ville“est petite, bMie sur une 

« colline pierreuse d’ou elle domine le port. II y a 

« un chdteau πιΐηό sur le sommet de cette colline. 

« Les Cbypriotes, qui de C6rines sc rendent souvent 

« k  Anamour, pritendent que ces ruines apparticn- 
« uent k  l’0poque oil les Europ6ens, dominant dans 

*< leur ile, se rendirent maitres de plusieurs points 

« sur la c6te voisine. 11s donncnt la m6mc origine 

« aux tours anciennes que Ton conserve de distance 

« on distance sur la cbte de Caramanic (I). » Vrai- 
semblablement les forlittcalions actuellcs d’Ana

mour, sont celles que le prince Karaman fit blcver 

au xw* sifccle lors de ses prbparatifs contre l ’lle de

- SOUVENIRS I1IST0R1QUKS. 2 3 1

(!) I tin e ra te  <f one part i t  pern eonnue de l'A tie  Alin cure. Un vol. in-go. 
Paris, 1816, saas note d'autaur, p. C(. Karamania or a brief descrip* 
tio* o f the sooth coast o f  Asia Minor, by Francis Beaufort, captain.
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Chypre (1); mais la tradition rappelee par M. Co- 
rancez peut se rapporter i  une occupation ante- 
rieure de cette ville, que Ton sait avoir6t6 tributaire 
des Lusignans au xive siecle.

Les rapports des Chypriotes avec les populations 
de ces rivages avaient pris plus d’activite des le 
xme siecle, malgre les troubles qui avaient suivi 
la chute de l’empire d’Iconium et les luttes des 
princes turcs contre les Mongols. L’attrait du ne- 
goce et les interets prives avaient amorti l’effet des 
dissidences religieuses entre les Latins, les Grecs 
et les Turcs, livres au commerce sur les deux bords 
du canal de Gilicie. II y avait pour les Lusignans un 
si grand interet a attirer dans leur lie les popula
tions du continent que le vicomte de Nicosie rendit, 
des l’annee 1297, six ans apres la chute du royaume 
de Saint-Jean-d’Acre, une ordonnance en vertu de 
laquelle les serves du roi furent dispensees de de- 
mander h l’avenir l’acquiescement du prince h leur 
mariage avec les hommes venant en Chypre de la 
Roumanic, de Salalie et dou Candelour jusques ά la 
Liche (2), c’est-h-dire de toute la c6te meridionale 
de l ’Asie Mineure et de ΓΑπηέηίβ jusqu’h Laodic6e 
de Svrie.

Pendant ce temps, le royaume d’Armenie avait 
prospere et multiplie ses relations avec les Occiden- 
taux qui fr6quentaient toujours ses ports. Les des-

(1) II en est question dans divers documents des archives de Tordre 
de Malte, k.C ite-La-Valette, dont nous parlerons ci-apres.

(2) Ban du26 novembre 1297. AssiseS, t. II, p. 360.



cendants de Rhoupen, les seigneurs et le peuple 

d’Arm^nie, k leur exemplc, s’dtaient unis par de 

frequents manages & des families chypriotes. Malgr6 

les discordes que l’ambition d'une princesse arm0- 
nienne suscita, sous le rfcgne de Henri II, entre les 
maisons royaies de Sis et de Nicosie, les unions ma- 
trimoniales entre Francs et Armdniens se multipli£- 
rent et resserrferent l’alliance des peuples. Cette 

amiti£ ne suffit pas ndanmoins pour assurer l’ind6- 
pendance des Arm^niens au milieu des progrfcs cha- 

que jour plus Πΐ6η3ςηηΐ8 de leurs voisins. En per- 
dant la protection des khans mongols, ils perdirent 
leur plus sftr appui. L ’espoir de soumettre les mu- 
sulmans de Syrie et d’Asie Mineure avait quelque 

temps rapproch£ les Mongols des Latins; mais quand 

la chr£tient£, oblig6e d’abandonner la Syrie, n’avait 

plus offiert que l ’assistance incertaine des princes 

d’Europe etles forces insuffisantesdcs souverainetds 

de Chvpre, de Rhodes ou d’Arm inie, les descen
dants de Gengis-Khan ne pcnsdrcnt plus qu’& affer- 
mir leur empire en ralliant k cux les populations 

musulmanes dont ils adoptfoenl la religion vers 

Fan 1305 (1). Dfcs lors ΓΑιηιέηΐβ cut k se dcfendre k 
la fois coutre les Tun s d’Asie Mineure, qui com-
ineii^aieiit k secouer le joug de leurs sauvagcs con-

*
qulrants et les Mamclouks d’Kgypte qui, maltrcs de 

la Syrie, parvinrent k tourner la haine des Mongols 

contre leurs anciens allies. La mer et le courage des

{)) Him. $*tr ( .Ir tA /n ie , t. I, μ . 3 9 0 , M ou rad gea  d 'iio a -
*o*it H H<my.
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chevaliers sauverent les lies de Chypre et de Rhodes; 
l’Armenie, plus facilement accessible, ne put defen- 
dre ses frontieres. Lajazzo, enleve par les Arabes 
d’Egypte, en 1320, reconquis par les Arm6niens 
en 1347, retomba peu apres, et d6finitivement, au 
pouvoir des Sarrasins (1). Les secours que les princes 
d’Armenie re<jurent des Lusignans, des Hospitallers 
et des G6nois, leur permirent de r6sister encore 
quelque temps dans les places fortes de Gorbigos, 
de Pardserpert et de Gaban; mais ils virent leur 
royaume expose aux incursions continuelles des 
musulmans ; et l’alliance plus etroite qu’ils cher- 
ch&rent a former avec les Cbypriotes, l’an 1342, en 
choisissant pour leur roi un neveu de Hugues IV de 
Lusignan, ne put que retarder de quelques ann6es la 

- catastrophe qui les menaqait.
N6anmoins et nonobstant les troubles et les guer- 

res, le commerce d’Arm6nie florissait encore dans la 
premiere moitie du xiv° sifecle. Ses communications 
ave'c les villes centrales de la haute et de la basse 
Asie attiraienl toujours les marchands latins ϋ Gor- 
higos, b Malmistra, a Sis, h Tarse, Lajazzo surtout, 
malgre l’occupation de cette derniere ville par les 
Egyptiens (2). La petite Arm6nie servait aussi de pas
sage aux Venitiens, comme l’empire de Trebizonde, 
pour p6n6trer dans la haute Asie et dans la Perse,

(1) Saint-M artin, t. I, p. 198.
(2) Balducci Pcgolotti, fac teu r des Bardi de Florence et auteur du 

precieux ouvrage qui fournit ta n t de renseignem ents sur le commerce 
du moyen tige, vint k Lajazzo en 1335, pour les affaires de sa maison. 
Cf. Dulaurier, Mist. Arm. t .  I , p. xcv.



oh le roi Abou Said leur avait accord6 un privilege 

commercial cn 4320 (i).
Le voisinage de l’ile de Chypre, parvenue alors A 

son plus haut deg^  de prosp6rit6, et devenue le 

rendez-vous des navigateurs de toute la M6diter- 
ran£e, donnait aux Arm^niens un immense d6bou- 
eb6 pour les marchandises qu’ils ne pouvaient ven- 
dre sur la c6te d’Asie. Tel est cependant, et tel 6tait 
surtout dans ces temps de prohibitions, l’effet de la 

rivalit£ commerciale entre deux pays voisins, mal- 
gr6 leur amiti£, que les provenances d’Arm0nie 

6taicnt frapp£es en Chypre du droit de quatre pour 

cent, tarif le plus έΐβνό des douanes du royaume 

des Lusignans au xiv* sifecle (2). Les retours de 

llle  & Lajazzo £taient soumis 6galement au maxi
mum du droit pergu sur les importations en Arm6- 

nie. Les G6nois, les VAnitiens, les Siciliens, les Bardi, 
rnaison de commerce donl le sifcge dtait i  Florence, 
faisaient entrer leurs marchandises en franchise 4 

Lajazzo et dans les autres ports; les Catalans, les 

Provencaux, lesPeruzzi, autre compagnie florentine, 
ne payaient que deux pour cent; les Chypriotes 

seuls, comme les Strangers les moins favoris6s, sup- 
portaient le quatre pour cent (3).

Les princes turcs qui s’dtaient partagds les ddbris 

de l’empire d’lconium, et qui avaient rdussi A re-

SOUVENIRS 11ISTORIQUES. 2 3 5

ii) Pnhlie dan· les annexes d«i Heme i l dee trait4* entre tee chrdtiene 
et lee A m U $ fA fr iq u e , ia-4*. Kupplem. p. 10.

(t) Pegolotii, p. 70, 71.
(¥} PegoioUi, p 45. · %
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pousser les Mongols vers l’Euphrate, se montraient 
disposes, malgr6 leur fanatisme religieux, & favori- 
ser le commerce des Europ6ens. Ils avaient fait des 
pactes avec les empereurs de Constantinople; ils 
traitaient favorablement les marchands de G6nes, de 
Venise, de P ise; ils accueillaient ceux de villes mdins 
importantes. Raguse, par exemple, avait obtenu, 
moyennant tribut, le droit de venir commercer a 
Broussa (1). Mais le commerce dans les pays musul- 
mans n’etait jamais exempt d’inqui£tude. Les fran
chises accord6es aux peuples latins, quelque for- 
melles qu’elles fussent, ne les mettaient pas toujours 
k l’abri des attaques de la population. Les marchands 
venus d’Occident en Egypte, en Syrie, ou en Asie 
Mineure, pouvaient craindre sans cesse, mSme apres 
avoir acquitt6 les douanes, les tribute et les presents 
obligatoires, que la cupidite ou le caprice des sul
tans ne leur enlev&t en un moment les privileges 
aehetes i  prix d’or. Dans les pays chretiens d’Orient, 
au contraire, ils trouvaient securit6 et protection, 
sans etre soumis & d’autres obligations que celle de 
satisfaire au droit fixe de la douane, comme ils le 
payaient en Europe. C’est ce qui fit la fortune des 
ports de l’Armenie et de l’ile de Chypre.

Un demi siecle avait sulfi, depuis la chute de 
Saint-Jean-d’Acre, pour placer Famagouste au pre-

l ’ile DE C1IYPRE.

(1) En 1365, Amurath, sultan ottom an de Broussa, permit h la  republi- 
<jue de Raguse de continuer le commerce qu’elle faisait dans ses E tats, 
moyennant un tribut de 500 ducats. De Hammer., Hist, de I’emp. ottom.; 
Depping, Hist, du comn\. du Levant, t. I, p. 209.

%
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mier rang des places commergantes de la M iditer- 
ranie. Tyr, Satalie, Lajazzo, Smyrne, Clarentza, 
ne pouvaient lui itre comparies. Avec Constanti
nople et Alexandrie, elle avait alors la suprimatie 

incuntestie du commerce d’Orient. Ni Venise, ni 
Gines ne pouvaient se vanter d’avoir des marchands 

plus riches, des bazars mieux assortis, des approvi- 
sionnements plus considerables en productions 

de tous pays, des hblelleries plus nombreuses, 
des itrangers venus de plus loin et de con- 
tries si diverses. Un pritre allem and, homme 

instruit et observateur, qui passait dans l’ile de 

Chypre, en se rendant au Saint-Sipulcre, vers l’an 

1341, fut frappi de la ricbesse des Chypriotes, parti- 
culiirement des habitants de Famagouste. 11 a laissi 
un curieux timoignage de la prospiriti du pays, 
dans le ricit de son pMerinage. 11 avait vu Constan
tinople et Venise, la reine de l’Adriatique. Fama- 
gousle le surprit davantage. Quand il vit circuler sur 

le port et dans les rues uneJoule de Grecs, d’A rm i-  

niens, d'Arabes, dc Turcs, d’Fthiopiens, do Syriens, 
de luifs (1), au milieu des marchands venus de la

(1) Cf. At»i»e* de Jerusalem, t. II, p. 53 et euiv. Luaignan, fol. 70-75. 
Pari·, 15dO. Zipreo e motto M ia  itola... id  e Famagosta, uho di p r in · 
eipali parti del mondo, ove rii eno CrUtiani e Saracini e Grezi e de 
oynia nation*. Trattato de le pirn mareeeglitme coze, dal Jobanne de Man* 
da villa. Mediolaui, io-4*. 1480, fol. If, ν·. 11 e»t toujour· neceseaire de 
rappeler, quand on cite Mandeville, qu'au milieu de se· abaurdea rdcits 
•ur le* mervetUe· d'Aaie, on trouve quelque· fait· veritable· et de 
juste· observation· aur le· c6tea du levan t, oil il ytait reellernent alld· 
C· qu’il du de PamaifcMiste n’eet que )e resume affaibii de la prosperity 
de ceUe vilie, dost le Adele Baldueci Pegolotti a dre*sd le tableau
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V6n6tie et de l’Allemagne, de la Ligurie et des deux 
Sidles, du Languedoc, de la Flandre, de l’Aragon, 
des Bal6ares (1); quand il entendit ces langages 
divers, quand il vitces costumes varies, ces magasins 
toujours remplis de chalands, ces seigneurs et ces 
marchands rivalisant de luxe et d’ostentation, ces 
courtisanes effront6es (car le tableau 6tait complet), 
qui semblaient ramener en Ghypre les temps les plus 
licencieux d’Amathonte et de Gomorrhe (2), le bon 
cure de Saxe fut 6tourdi, 0bloui, et, comme on le 
pense bien, scandalis6. « Il y a dans ce pays de 
« Chypre, 6crit-il a FevSque de Paderborn, les plus 
« g6n6reuxetles plus riches seigneurs delachr6tient6. 
« Une fortune de trois mille florins annuels n’estpas 
« plus estim6e ici qu’un revenu de trois marcs cbez 
« nous. Mais les Chypriotes dissipent tous leurs 
<( biens dans les chasses, les tournois et les plaisirs. 
« Le comte de Jaffa (3), que j ’ai connu, entretient

avec toute l’exactitude d’un negociant. Au reste, pour porter un juge- 
ment definitif sur l’ceuvre de Mandeville, il faut attendre l’edition criti
que et savante quen  prepare M. M ichelant pour la Societe de rO rient 
latin.

(1) Toutes ces nations avaient des coniptoirs ou des consuls k Fama- 
gouste.

(2) «Tu periras, nouvelle Gomorrhe, dit l’esprit d iv in . revelant a 
« sainte Brigitte les calam ites qui m enacaient Fam agouste ; tu periras 
« hrulee par le feu de la luxure, par l ’exces de tes biens (superfluitatis) 
« et de ton am bition; tes edifices crouleront, tes habitants s'enfuiront, 
« et Ton parlera  de ton chatiment dans les contrees lointaines, car je  
« suis irrite  contre toi. » Revelationes celestes preelecte sponse Christi 
Becite Brigitte, vidue de regno Sveeie, lib. VII. cap. 16t fol. 133. v®. 
Nuremberg, 1517. Sainte Brigitte est morte en 1373 ; ses revelations 
ont ete 6crites, peu apres sa mort. par son confesseur.

(3) 11 etait de l'iHustre famille d’lbelin.
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plus de cinq cents cbiens pour la chasse... Les 
marchands de Chypre ont acquis aussi d’immen- 
ses richesses. Cela n’est pas 6tonnant, car leur 
ile est la derni&re terre deschr6tiens vers l’Orient; 
de sorte que tous les navires et toutes les mar- 
chandises, de quelques rivages qu’ils soient partis, 
sont oblig£s de s’arrOter en Chypre. De plus, les 
p^lerins de tous les pays qui veulent aller outre 
mer doivent dcscendre d’abord en cette ile. De 
sorte que Ton peut y savoir & tous les instants de 
la journie, depuis le lever jusqu’au coucher du 
soleil, par les lettres ou les Strangers qui y vien- 
nent incessament, les nouvelles et les bruits des 
contr6es les plus 61oign6es. Aussi les Chypriotes 
ont ils des 6coies particulibres pour apprendre 
tous les idiomes connus.
« Quant & la ville de Famagoustc, e’est une des 
plus riches cit6s qui existent. Ses habitants vivent 
dans l'opulence. L’un d’eux, en rnariant sa fllle, 
lui a donn6, pour sa coiffure seule, des bijoux qui 
valent plus que toufes les parures de la reine do 
France ensemble, au dire des chevaliers fran^ais 
venus avec nous en Chypre. Un marchand de Fa- 
magouste vendit un jour au sultan d’Egypte, pour 
le sceptre royal, une pomme d’or enrichie do qua- 
tre pierres pricieuscs : une escarbouele, une 6me- 
raude, un saphir et une perle. Ce joyau coOta 
60,000 florins; quelque temps aprfcs la vente, le 
marchand voulut le racheter, et en ollrit cent mille 
florins, mais le sultan les refusa. Le conndtable de
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« Jerusalem (1) avait quatre perles que sa femme fit 
u monter en agrafe; on auraitpu surchacune d’elles 
« trouver h emprunter trois mille florins partout oil 
« on aurait voulu.

« II y a dans telle boutique que ce soit de Fama- 
« gouste plus de bois d’aloes que cinq chars n’en 
« pourraient porter. Je ne dis rien des epiceries; 
« elles sont aussi communes dans cette ville, et s’y 
« vendent en aussi grande quantite que le pain. 
« Pour les pierres pr6cieuses, les draps d’or et les 
« autres objets de luxe, je ne sais que vous dire ; on 
(( ne me croirait pas dans notre pays de Saxe. II y a 
« aussi h Famagouste une infinite de courtisanes; 
« elles s’y sont fait des fortunes considerables, et 
« beaucoup d’entre elles possfedent plus de cent 
« mille florins; mais je n’ose vous parler davantage 
« des richesses de ces infortun6es (2). »

Quand la cour pontificale, cidant aux instances 
des villes maritimes, fut revenue sur les defenses 
absolues qu’elle avait prononc6es et eut permis le 
commerce avec l’Egypte, la Syrie et l’Asie Mineure, 
en interdisant seulement l’exportation du bois etdes 
armes, File de Chypre vit s’arreter le d6veloppement 
extraordinaire de sa fortune. Elle se maintint nean- 
moins plus d’un demi-si5cle encore dans un etat de 
prosp6rit6 que ne connurent en Occident ni la Cata- 
logne avec lc port et la marine de Barcelone, ni le

l ’ilb de chypre .

(1) C’e tait peut-etre Eades de Dampierre.
(2) H ist. de Chyp, t. II, p. 213-215.
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Languedoc avec ses villes de Montpellier, de Beau- 
; caire et de Narbonne (t), ni mfime la Provence avec 

le port de Marseille. Les navires de l’Europe afflux- 
rent toujours dans ses ports, pendant qu’elle expX- 
diait k son tour ses bfttiments et ses marchandises 

en Italie, en France, en Espagne, en MorXe, k Cons
tantinople, k Smyrne, & Alexandrie, X Beyrouth, & 

Oamas, k Lajazzo, ά Satalie, k Larendah, 5. Ico- 
nium (2).

Les guerres des Xmirs turcs et les incursions des 
Mongols, en portant l’inquiXtude en Asie Mineure, 

nuisaient sans doule aux relations des chrXtiens 

avec l'intXrieur du pays; elles n’Xtaient pas des obs
tacles insurmontables pour le commerce et plus 

d'un marchand, dont le nom est restX inconnu, dut 
s’avancer, aprXs Marco Polo, jusqu’i  Tauriz et Bag-

111 Narbonne, comme Montpellier» entretenait des relations directes 
et regulieres, par see march and* et ses navires, avec Cbypre, Rhodes, 
fAnutaie, la Mordc, Constantinople, pent etre mdine avec quelques 
villes torques φ ι littoral, mats elle ne paralt pas avoir eu des relations 
avec rinierienr du pays. On trouve aux archives de Venise diverges 
pieces coocernant le commerce maritime de ces villes durant le xiv* et 
le xv« siecle. On y voit que ces villes expediaient en Orient beau· 
eoup de drapt ec aristas du Languedoc, dee draps blancs de Valence et 
4e Narbonne, des draps de I>ouviert, des toiles de Reims, etc. Comme- 
mt*r. 1! et VI; cf. Pegoiotti, p. ?0, 40, etc. Les maisons de banque et de 
commerce du Languedoc dtaient en compte courant avec le tresorier de 

bodes ; elles recevaient en sou uom dee percepteurs de l’ordre des 
ponsiooe ou contributions dee commanderies. Archives de Malta, lib. 
I (arum, ana. 1346-1356, 1351,1365, etc. H itt, de Chypre. t. 11, p. 105· 
; ?94, η. 350.
(?) Cf. Pegolotti, p. 15,17, etc., 61, e tc .; Macbaut, P riie  d 'A lex, p. 

T3. -  lx>c. divert sur lee negociations de la paix entre Chypre et 
ypte, de 1365 et amides suivantes. H itt., t. 11, p. *91, — La Ilroc- 
re, 143?, ms. cite, fol. 163 v \  166 v·, 169 v·.

14
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dad. Dans les provinces maritimes, sur les cdtes de 
la Mer noire, comme sur les bords de la mer Eg6e et 
de la M6diterran6e, les relations devinrent plus ac
tives. Malgr6 le fanatisme des Turcs et leurs agres
sions incessantes contre les chr0tiens de l’Archipel, 
les V6nitiens, les Florentine, les Catalans, les G6nois 
surtout, visitaient les ports et les bazars des villes 
de la cote, traversaient le pays, s’y livraient au com
merce, y s6journaient et pouvaient en observer a 
leur aise les ressources. C’est & un marchand g6nois 
que l’on doit les d6tails les plus circonstanci6s sur 
la puissance et les richesses des diff6rents princes 
turcs qui r6gnaient au quatorzifeme sifecle en Asie 
Mineure. II les communiqua a un g^ographe 
arabe (1), et c’est d’aprfcs le livre de ce dernier que 
nous ferons connaitre, en quelques mots, pour l’in- 
telligence des 6v6nements ulterieurs, les principaux 
Etats qui avaient succ6de a la sultanie d’Iconium.

Ce vaste empire, detruit, comme autrefois en Oc
cident l’empire de Charlemagne, par les. invasions 
0trangeres et par l’insoumission des grands, s’etait 
divis6 en principaut^s particulieres, qui furent d’a- 
bord· ind6pendantes les unes des autres, mais au 
milieu desquelles la force des armes 6tablit peu 
peu les rapports et les suj6tions d’une sorte de feo- 
dalit6.

Mi

(1) Schehab-Eddin, mort Tan 719 de l'hegire (1318-1349), declare tenir 
d'un marchand genois, nomme Belban, la p lupart des details qu'il donne 
sur les principautes turques d’Asie Mineure. Voy. les extraits de son 
ouvrage traduits par M. Et. QuAtremere^Vo/Zces et extraits, tom. XIII.

•7
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Au nord de la pdninsule, dans la riche ville de 

Broussa, le fils dOthman avait fond0 la puissance 

qui, aprds avoir sounds d’abord les dmirs de Ka- 
raschi et de Marmara, en Mysie, acheva la ruine de 

{'empire grec de Bithynie par la prise de Nicde, et 
mem^a bientOt Constantinople. Dds le milieu du 

quatorzidme sidcle, les princes ottomans dtendaient 
leur domination sur toute la c6te nord de l ’Asie 

Mineure; ils comptaient dans leurs Etats 50 villes, 

autant de forteresses, et dans leur armde plus de
25.000 cavaliers. 11s dtaient presque toujours en 

guerre avec l’empereur et obligeaient ce prince & ’ 
acbeter la paix par un tribut mensuel (1).

Une dvnastie plus puissante rdgnait au centre de 

l'Asie Mineure et balan^ait la fortune grandissante 

des Ottomans. C’dlait celle de l’dmir de Kermian ou 

Kerminan, qui, de Kutayeh, l’ancien Cotyaeum de 

Phrygie, sa capitale, disposait d’une armde de
40.000 cavaliers, tous exercds dans les combats, et 
rommandait ά 700 villes ou forteresses. II etait obdi 
dans les provinces orientales jusqu’aux possessions 

des Mongols, et inspirait une telle crainte 1 la corn* 

de Byzance, que 1’empereur lui envoyait un tribut 
rdgulier de 100,000 hyperpdres d’or (2). Les Ker- 
mians auraienl pu andantir le royaume du fils 

d'Othman, si la jalousie et les haines suscitdes par 

leur ambition (3) n ’avaient profltd k leurs rivaux,

<l) Cf. Scbehub-Eddiu, p. 339, 3IM.
(ii p. 355.
CJj Schahub-Eddiu, p. 310. I bn. Batouta, Voyaye$t trad, par M. De- 

fri-mery, t. II. p. 343.
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qui finirent par subjuguer leurs Etats, et qui ont 
eclips6 leur renomm6e dans l’histoire.

L’ancienne Paphlagonie, sur les cotes du Pont- 
Euxin, formait la principaut£ de Kastamouni, oil 
l’emir possedait la ville de Sinope et disputait it 
l’empire de Trebizonde celle de Samsoun. Ces deux 
ports de mer 6taient frequentes par les marchands 
Chretiens et musulmans, qui de lit faisaient voile 
pour la Crimee et le Kaptchack (1).

Vers les cotes de la mer Eg0e, Magn6sie sur l’Her- 
mus, aujourd’hui Manika, et les villes que l’isla- 
misme avait nominees Ber6ki, au S. E. de Smyrne, 
au S. 0. de Sardes; Nazlu, non loin du M0andre, en- 
Ιβνέβ aux empereurs grecs des le commencement du 
treizieme siecle, 6taient devenues les capitales des 
chefs turcomans, qui s’<Haient partag6 l’lonie, etqui 
ont laiss6 k ses provinces les noms modernes d’A'i- 
din et de Saroukhan (2). Palatscha, sur le Meandre, 
au nord des ruines de Milet, et Alto Logo, Fancienne 
Ephese, eurent aussi des emirs particulicrs, dont le 
roi Pierre Ier de Lusignan regut, comme nous le ver- 
rons plus loin, la soumission. Philadelphie seule resta 
libre. Ses habitants, en resistant aux plus terribles 
attaques, se maintinrent independants au milieu des 
Turcs, et n’accepterent de capitulation que de la 
main de Bajazet.Philadelphie rappela ainsi pendant, 
pres d’un sifecle, au milieu de la barbarie et de Fes- 
clavage, le nom et Find6pendance de la Grece (3).

(1) Schehab-Eddin, p. 3-41, 361.
(2) Schehab-Eddin, p. 360, 368, 369.
(3) Voy. Gibbon, trad . Guizot, 1819, tom. XII, p. 303.



Dans les provinces m£ridionales, vis-l-vis des iles 

de Rhodes et de Chypre, £tait la principaute de 

Foukeh, en Carie, dont l’6mir, « montant tour k 
« tour sur ses vaisseaux et ses chevaux, 6tait oc- 
« cup6 constamment k combattre & force ouverte 

« ou par la rusetousceux qui rentouraient, musul- 
« mans ou infiddles (1); » puis venait la principaute 

de Tawasa ou Daouas, qui coniprenait le golfe de 

Macri, les cOtes de Lycie, frequentees surtout par 

les contrebandiers chr0tiens (2), Castel Rosso, et les 

pelites iles d’alentour* repaires de corsaires de 

toutes nations (3).
Satalie, que les Turcs appellent Adalia ou Anta- 

lia, et dont nous avons rappeie la prise par les Chy- 
priotes au temps qu’elle appartenait encore au sul
tan d ’Iconium, 6tait, au quatorzifeme sifccle, le 

chef-lieu d ’une principaute tres importante par son 

commerce. Ce royaume est devenu la province 

ottomane de Tekke ou Tekke Hi, le pays de Takka, 
noin qui rappelle celui de 1’un de ses plus ceiebres 

sultans. « Antalia, ditSchehab-Eddin, est fr6quent6e 

« par un grand nornbre de voyageurs qui y abor- 

« dent, y passent et en partent journellement. Le 

« prince a sous sa domination 12 villes et 25 forte- 
« cesses. Ses troupes se eomposcnt de 8,000 cuva- 

« tiers; inais la population u’est nullement belli- 
« queuse et peu capable d’inspirer de reifroi & ses

> SOUVENIRS UISTORIQUES. . 2 4 5

(Jj &chehab-Kddiii, p. 370; cf. p. 330»
It · &aatido, Secret, fidel. crmeit, lib. II, part. IV, cap. 36, p. 00, 
A  Archives de Malta, lib. Bullarum, ana. 1355, 1447-1410.

li.

Nr*
V y

% ·.
.'/,.···

«



246 l ’ile di·: ciiypre .

« ennemis (1). » Ibn Batoutah fait remarquer sur- 
tout l’importance du commerce de Satalie; il rap- 
pelle il cette occasion que les marchands chretiens 
habitaient dans cette ville un quartier particulier 
prot6g6 par une enceinte muree (2). L’emir de Sa- 

. talie dut agrandir pourtant ses domaines; il sem- 
ble avoir possede, des le regne de Pierre I*r de Lu- 
signan, la ville d’Ala'ia, le Gandelore des chretiens, 
qui dependait, au temps de Schebab-Eddin, de la 
principaute d’Ermenek, l’ancienne Germanicopolis.

Ce nouvel et puissant Etat, plus connu sous le 
nom de Karaman, qu’il devait au pere de son pre
mier emir, et qui s’est conserve dans celui de la Ca- 
ramanie moderne (3), 6tait l’une des plus impor- 
tantes principautes turques, et dominait dans le 
midi de l ’Asie Mineure, comme la principaute des 
Ottomans dans le Nord. 11 s’6tendait en face des 
cotes de l’ile de Ghypre, entre la principaut6 de Sa
talie et le royaume d’Armenie, qu’il finit par absor
ber presque en entier, ainsi que les principautes de 
Karasar et d’Aks6ra'i. Les princes karamans avaient 
une arpn6e bien aguerrie, forte de 25,000 cavaliers 
et d’autant de fantassins, recrut6s parmi les popu
lations turcomanes et mongoles (4). Ils possedaient

, (1) Schehab-Eddin, p. 372.
(2) Voyages, t. II, p. 258-259, 265.
(3) Voy., sur Torigine de la  dynastie de Karaman, M. de Hammer, 

Hist, de Vempire ottoman, trad. fran<?., tom. 1, p. 262-263.
(4) Schehab-Eddin, p. 373; cf. p. 311-347. Sanudo le jeune comptait, en 

1423, que le grand K aram an pouvait solder une armee de 60,000 homines 
en temps de paix, e t de 30,000 homines sur pied de guerre. Vite de 
duchi di Venezia. M uratori, Scrip t. rer. italic., tom. XXII, col. 962.
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150 forteresses et 14 villes (1), parmi lesquelles 

llaient, outre Ermenek, capitate de la sultanie 

quand Schehab-Eddin 6crivait : Alaia, place d'une 
yrande importance, suivant la remarque du g6ogra- 
phe arabe (2); Larendah, appel6 aussi Karaman (3), 
et situ6 dans un pays trfcs-fertile; enfin la forte 

ville de Konieh, l ’ancienne r£sidence des sultans 

de Roum, dont les enfants de Karaman firent leur 

capilale aprfcs l’avoir conquise (4). En  succddantaux 

sultans d’lconium, dans la plus belle partie de leu* 

empire, les Karamans semblaient avoir h6rit£ de 

leur pouvoir et de leur munificence. Aussi terribles 

6taient leurs armcs conlre leurs ennemis, disent les 

0crivains orientaux, que grande et prodigue leur 

g6n£rosit6 a l’egard de leurs amis. 11s poussaient 
l'amour du faste & un tel point que, l ’un d’eux, 

pour donner une id6e de ses richesses, avait, dit

on, £pous0 mille filles vierges (5). Bedr-Eddin, dont 

on rapporte ce trait, 6tait un redoutable ennemi 
pout les £tats chr0tiens, surtout pour le royaume 

d’Arm£nie, qui coniinait h son empire. Habile ά se 

manager I’amiti^ des empereurs mongols, dont la 

suzcrainel£ nominate conservait encore quelque 

prestige en Asie Mineure, empress^ de rechercher 

l’alliance des sultans du Caire, avec lcsquels il en-

(1) Hcbeh&b'Eddij), p. 373.
(?; Kchehftli'Kddiii, p. 341.
(3) fekbebab-Eddio, p. 341, 373.
(4) Hammer, t ,  I, p. 368, et ci*apre· les 6v6oemente de Γ&αηά* 

1431.
(i>) Scbebab-Kddin, p, 346.
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tretenait des relations epistolaires (1), ce prince, 
malgr6 la jalousie de ses voisins, pouvait disposer 
de toutes ses forces contre les chr6tiens, et, seconde 
de ses freres, il inquietait, par d’incessantes atta- 
ques, les terres du Takafour, que les Arabes harce- 
laient du cote de la Syrie (2).

Tel etait l’etat de l’Asie Mineure au temps ou le 
roi Hugues IV occupait le trone de Nicosie. Les riva- 
lites et les luttes des principautes formees des debris 
de l’empire d’Iconium, auraient pu servir les des- 
seins de la chretiente, si la chretiente avait su reu- 
nir ses efforts pour subjuguer l’Asie Mineure, ou y 
contenir au moins le torrent qui allait deborder sur 
l’Europe. Mais les princes d’Occident semblaient 
aveugles sur les dangers que leur annongaient les 
progres des Turcs, car les emirs, malgre leurs divi
sions intestines, etaient toujours unis par une haine 
commune quand il fallait attaquer les ennemis de 
Mahomet. Combien de fois n’avait-on pas vu le 
grand Iiaraman et le sultan du Caire envahir l’Ar- 
menie, ou menacer les lies de Rhodes et de Chypre, 
pendant que les Ottomans de Broussa, les 6mirs de 
Magnesie, de Nazlu, d’Aidin, de Foukeh, portaient 
le ravage dans les lies de l’Archipel, sur les c6tes 
de la Grece, dans les golfes de la Thrace et jusqu’aux 
portes de Bjrzance. Le saint-siege, qui veillait seul 
en Occident au salut de Constantinople, ne parve- 
nait que de temps .en temps, et h grand’peine, &

(1) Schehab-Eddin, p. B12, 346.
(2) Schehab-Eddin, p. 373. Sanudo, lib. I, part, v, cap. II, p. 32.
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d ec id er q u e lq u es  galferes i  p o r te r  des re n fo rts  au x  
ch ev a lie rs  de R hodes e t de C hypre. Les H osp ita liers 
eux -m £m es n 'av a ien t p lus le d ^ v o u em en t gen6reux  
e t in fa tig ab le  d e sa n e ie n s  frfcres de S a in t-Jean  de Je 
ru sa lem . D epuis q u ’ils a ra ie n t succ0d6 aux  b ien s  des 
T em p lie rs , beaucoup  s’6 ta ieu t re lach 6 s  de le u r  ru d e  
d isc ip line , e t p r6 f£ ra ien t s e jo u rn e r  d an s  les rich es  
co m m an d eries  d ’E u ro p e , o u  & la  c o u r  des p rin c e s , 
p lu th t q u e  de fa ire  la g u e rre  aux  T u rcs  en  O rie n t( I ) .

H ugues IV de L usignan , au  c o n tra ire , b ien  quo  
p ru d e n t e t sage, se m o n tra  su r  m c r  com m e su r  
te rre , a in s i q u e  la c o u r ap o s to liq u e  a im a it & le lu i 
rap p e le r  d ans ses derniferes ann0es, le  p lu s  v a illa n t 
ch am p io n  de la ch r£ tien t6  (2). D ans les p re m ie rs  
tem p s de son  r ig n e  e t  vers l’6poque oil le s  ch e v a 
lie rs  de R hodes, ran im 6s p a r  la  c ra in tc  d ’u n e  inva
sion  im m in e n te , b a tta ie n t la  flottc d ’u n  6 m ir tu rc  
d an s  les eaux  de la  C arie (3) en  l ’ab sen cc  d u  g ran d  
m a itre  de V illare t, le ro i Iiu g u es re n d it  tr ib u ta ire s  les  
villes d ’A n am o u r, de  Stcce, de C andelo re , e t  p lu s ie u rs  
a u tre s  lo ca lites  de  la  cb te  de C aram an ie . S a ta lie  
elle-m 6m e fu t ob ligee de faire  h o m m ag e  e t  de  se 
ra c h e te r  dcs m ain s  d u  ro i de C hypre (A).

(1) Voy. la bulle severe ijue Clement VI adresea au grand maitre, 
le 6 dea idea d a  out 1313. I'aoli, Co*i. dipt., tom. Π, p 86.

(t) «Τα ta&quam priocepn christianienimus et eju*dem fldei athleta 
pnrcipuua, etc. · Rinaldi, ann. 1343. Annal. eccleeiast., tom. XXV, 
p. 310 ; cf. 135Λ, £ 6, tom. XXVI, p. 19.

(3) Villain, lib. XI, cap. 1/1, ann, 13/0 ; tom. IV, p. 116, ad. 18/3, 
t i j  « Item maritime Turcbie regi Cipri dant tributum, arilicet; Cande* 

lor, 8cabuiir, Htcce, ftc&calia et alia carta loca et caatra, » Rodolphe 
de feaxe, M et. de Ck$p,t t. II, p. *16. Le text* da ca voyage eat peu co r
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Ces expeditions sc rattachaient i  l’execution des 
bulles apostoliques qui avaient soumis k des rfegle- 
ments sev^res le commerce des Europdens en Orient, 
afm d’affaiblir la puissance des Mamelouks. Mais les 
prescriptions pontificales ne purent jamais arrSter 
la fraude des armateurs chretiens. Quand le com
merce des objets prohib0s devenait trop p6rilleux 
d’Europe en Egypte, les G6nois, les Catalans, les 
Pisans, les Y6nitiens allaient faire leurs achats et 
leurs chargements dans les ports de l ’Asie Mi- 
neure. L&, ils altendaient le moment favorable ou 
ils savaient que les croisieres de Rhodes et de Chy- 
pre 6taient dloignees ; alors gagnant a force de 
voiles le rivage d’Egypte, ils d£barquaient a Alexan- 
drie ou h Damiette les armes, le fer, le bois, la poix, 
les hommes de guerre qui manquaient au pays. Ils 
en rapportaient, au grand profit du sultan, des έρΐ- 
ceries, des aromates, du sucre, du lin, qu’ils accu- 
mulaient ϋ Satalie et k Candelore. De ces ports, il 
leur 6tait ensuite plus facile de faire passer leurs 
achats en Europe (1).

Cette fraude incessante aurait dejoue les meil- 
leures combinaisons de la cour de Rome pour le 
rdtablissement de la puissance chr£tienne en Syrie.

rec t; il suffit de je te r  les yeux sur la  carte  de Sanudo ou de l’a tlas 
Catalan, pour reconnattre Satalie sous le nom de Scacalia, et Stalimuri, 
qui est TAnamour moderne, dans le mot defigure de Scabmir. Quant a 
Sicce, au tre  nom peut-etre  altere, nous n’en retrouvons pas la posi
tion.

(1) Sanudo, p. 29; of. p. 43. Voy. Hist, de Chypre, t. II. p. 125. Note 
suv le transport frauduleux des armes et des esclaves en Egypte.
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Elle se  p ra tiq u a it p r in c ip a le m e n t d an s  les lies de
I'A rch ipel e t s u r  les cfttes d e  la  P a m p h y lie , de  la
Lyeie e t  de H o m e , depu is l’em b o u c h u re  d u  S e le f ,
pr£s de G orhigos, e t mftme d ans les p o rts  c h r i t ie n s
de l 'A rm ln ie  (1), ju s q u ’i  la ville d ’A n n ia , prfcs de
I’aneienne Ephfcse (2). C’est ce qui motiva les fi*6-
q u en tes  cam p ag n es du  ro i H ugues s u r  ces rives, oil
les co n tre b an d ie rs  c h r i t ie n s  tro u v a ie n t to u jo u rs  u n
refuge. L’on n ’e s t pas έ ΐο η η έ  d ’a p p r e n d r e , p a r  u n e
le ttre  du  sa in t-si6gc , qu e  ce p rin ce  e u t  & c o m b a ttre
dans un e  de ses d escen tes  en  Asie M in eu re , n o n -seu -
le m en t les T u rcs , m ais des chretiens v en u s  & le u r  se -
co u rs  (3). Ces faux frfcres ne  p o u v a ien t tHre les G recs
de C aram an ie , faib les e t d6sarm 6s : c ’6 ta ie n t a s su -
r£ m en t ces m auvais L atins venus d ’O cciden t, « le s -
« q u e ls , nous d it S an u d o , de c o n c e rt avec les T u rcs ,
« la p ire  race  des S a rra s in s , v io la icn t les  p roh ib i-
« tions ecc l£ siastiq u es p lu s  a u d a c ie u se m e n t q u ’a u -*
« cu n  a u tre  p eu p le  (4)*» ; ex p ress io n s  d 6 to u rn 0 es , 
m ais q u i, sous un e  p lu m e  v 6 n itien n e , s c m b le n t de
s igner particu life rem en t les G 0nois, d o n t le  c re d it 
s’a ffe rm issa it en  effet ch aq u e  jo u r  p a rm i les T u rcs .

M) Avia du roi do Chypre au pape tu r le projet de croisade, ann. 1311 
H i s i .  t. II, p. ltd.

(!) Sanudo, p.
(3) * Fili fliwiwime, litterarutu prtodictaruin lectio glorioiam tilii

• dudute daUm de c*j?io victoriam contra Turcho» recentene et iuiideli* 
» utem iUoruin fal»orutti chrUtianorutn qui... Turcie eisdem contra te
• tuauique geateia c*tboiica»«i aatitiate, etc, * Rinaldi, Ann. 133d, g 72, 
lo w , XXV, p. ) Id.

(1) Sanudo. p.
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Ivigue ou sainte Union formee contre les Turcs d’Asie Mi- 
neure entre le Pape, le roi de Chypre, les chevaliers de 
Rhodes et la republique de Venise. — Prise et occupation de 
Smyrne. — L’Union conclut un traitede paix et de commerce 
avec le prince d'Ephese. — Hugues IV incline a la paix. — 
Prosperity commerciale de Pile de Chypre. — Pierre Icr re- 
prend la guerre contre les musulmans d’Asie Mineure et 
d’Egypte. — Ruine du royaume d’Armenie.— Necessity pour 
les Chypriotes de prendre des positions maritimes sur les 
cotes d’Asie Mineure. — Occupation de Gorhigos. — Prise de 
Satalie. — Importance commerciale de cette conqu0te. — 
Vaines attaques de l’emir contre Satalie et Tile de Chypre. — 
Heureuse campagne du roi Pierre sur les cotes d’Asie Mi
neure. — II tprend et evacue Alexandrie. — Prise d'Alaia en 
Pamphylie. — Le grand Karaman attaque Gorhigos. — Heu
reuse expedition des Chypriotes. — Gorhigos est delivre et le 
grand Karaman cortraint a la paix. — Fin du royaume 
d’Armenie.

Les V6nitiens, jaloux des faveurs que les G6nois 
s’6taient assur6s en Asie Mineure, inquiets surtout 
des progrSs de la puissance turque, se d6termin£rent 
ii entrer dans la ligue formee par le saint-si&ge, le 
roi de Chypre et les chevaliers de Rhodes, pour 
prot0ger les Etats chr6tiens d’Orient. La ligue est 
designee souvent dans les documents du temps sous
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le li tre  d e  Y Union ou  la  sainte Union (1). Les n o u -  
veaux c ro is^ s , r£un is h. N 6grepont au  p r in te m p s  de 

^ ’ann£e  1344, dirigferent le u rs  a tta q u e s  su r  les p r in -  
c ip au l6 s  d ’A idin e t  de S a ro u k h a n , d o n t les ag res
sio ns av a ien t si souven t effray6 les lies de l ’A rch ipe l. 
D eb u tan t b ien tb t p a r  un  coup  h a rd i q u i se m b la it 
le u r  a s su re r  de n o m b reu x  succ£s, ils  brd lfcren t la  
flotte tu rq u e  dans le golfe de S m y rn e , enlcvfcrent 
d ’assau t la  fo rte resse  q u i co m m a n d a it c e tte  ville, e t 

i y  e ta b lire n t u n e  g arn iso n  (2). Le p rin c e , p eu t-6 tre  
T e m ird e  S a ro u k h a n , qu e  J e a n  Cantacuzfene n o m m e 
A m ir, ou le ch e f  de ses tro u p e s , q u e  J e a n  V illan i 
ap p e lle  M orbascian , rev in t b ie n t6 t avec des forces 
co nsid0 rab ies  d ev an t S m y rn e . 11 fu t repouss6 , e t, 
m alg re  des perte s  sen sib les , les c h re tie n s , m a i-  
tre s  de ia c itad e ile , e t d o m in a n t la  v ille , conservfc- 
re u t le u r  co n q u £ le  p e n d a n t p lu s  d 'u n  d em i-s i6 c le . 
L es a rrae s  d u  sa in t-s id g e , u n ie s  aux  a rm e s  de J e ru 
salem  e t de  V enise, q u e  n o u s  avons vues scu lp ldes  
en  d ifferen ts  lieux  de la  v ille de S m y rn e , a l te s te n t  
en co re  a u jo u rd 'h u i c e tte  lo n g u e  e t  g lo rieu se  o ccu 
p a tio n .

(1) Traits bunion *ce!16 k  Avignon le 8 mars 1333. (VenUe, Com- 
memor. IV, fol. 33.) Traits de paix et de commerce conclu avec l’appro- 
batiou du pape entre le sultan d'Kphese ou Altologo et le roi do Chypre, 
la republique de Veniae et Tordre de Uhodea, Altologo, le 18 aout 1318, 
{Comm. IV, fid. 156, v*.) Melanges dan* la Coll, de· Doc. in^diu, t. Ill, 
p. 104, l i t .  Cf. O u t . de Ckypre, 4. 11, p. 217.

(2) Giov. Villaoi, lib. XII, cap. 39, ed. Firenxe, 1823, t. V1J, p. 300. — 
Vila Clem. V7, ap. Baiuxe, t. 1, col. 269. Cantacux., lib. 111, cap. 68. -  
Hi les republiques de Gtaea et de Fite ni le roi d’Aragon ne prireut part 
A la croiaade, bien que de· galeres apparteoant k  leur· tujets fuaeenf 
dan» ia coalite* ; ellea etaient soldeea par le aainbatege.

15
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Les hostilit6s furent vivement reprises en 1346, 
aprfcs l’arriv6e des chevaliers emmen6s en Orient 
par le dauphin Humbert, crois6 pour trois ans (l).j 
Le roi de Chypre battit les Turcs en Lydie, entrei 
Smyrne et Alto-Logo; vers le m6me temps, Dieu-j 
άοηηέ de Gozon, grand maitre de Rhodes, incendiaa 
uneflotte ennemie dans le port de l’ile d’lmbros, vis-· 
ct-vis des Dardanelles, et extermina presque en en-· 
tier un corps nombreux qui avait d£barqu6 dans; 
l’ile (2). Ges nouvelles victoires n’eurent toutefois; 
que des avantages passagers. Au moment oil Ton. 
pouvait esp^rer de plus heureux resultats de la . 
r6union des forces chr6tiennes, la ligue se trouva. 
tout a coup d^sunie par la retraite ΐηορΐηέβ du roi

l ’ile  de cbypre .

• (1) M. de P^tigny a  rappele ces circonstances et fixe la  date du de
p art d’Humbert pour l’Orient, dans sa notice sur Jacques Brunier, chan- 
celier du dauphin. B ib l .  de  V E c. d es  C h a r te s , l re serie, t. Ir p. 275-278.

(2) Une bulle pontifieale, conservee aux archives de Malte, constate 
que la  victoire d’lm bros fut remportee le 24juin 1347. (Bosio, S to r i a  d e l la  
s a c r a  r e l . di S . G iovan n i G erosoL , Roma, 1629, lib. II, t. II, p. 75). Le 
seul document oil il soit question du succes de Hugues IV est une ptece 
des archives nationales, a Paris, datee de Tan 1347, dont M. de Peti- 
gny a fa it rem arquer les exagerations. Quant au lieu meme oil se livra 
le combat, je  crois que notre confrere Teloigne trop de Smyrne, en le 
p la^ant a  vingt-cinq lieues au nord de cette ville, pres du golfe d’Adra- 
myti. Le recit original porte que les chretiens etaient assembles en un 
p la in ,  en tre  S m ir n e  e t  f f a u t  L ieu , quand les Turcs fondirent sur eux. II 
s’ag it evidemment ici de liaut-L ieu ou Alto-Logo, ville commergante, 
bien connue au moyen age, et dont Γ atlas Catalan marque la situation 
au fond du golfe nomme aujourd’hui de Scala-Nova, a dix lieues environ 
au sud de Smyrne, e t k peu pres h la  position de l’ancien Colophon ou 
d’Ephese. A l to - L o g o  est une alteration italienne 6'αγιος Θεολόγος 
(S. Jean), nom d’Ephese chez les Grecs du Bas-Empire, coniine A y a s o lo u k  
en est une forme alteree par la  prononciation des Turcs. L’identifica- 
tion d’Altologo, Ai'tologo ou Theologos avec Γ antique Ephese est incon
testable.
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de C hypre . Les V in itic n s  p & s de ro m p re  avec la 
r lp u b liq u e  de  G dnes, rappelfcren t au ssi le u rs  galferes 
d an s  le g o lf e ; le pape  lu i-m 6 m e , v o y an t l ’E u ro p e  
en  feu , e t  ne  p o u v an t suffire ά la  g u e rre  avec les 
seu les  re sso u rces  du  tr£ so r ap o s to liq u e , am o in d rie s  
p a r  les m a lh eu rs  de la F ran ce , de la  C astille  e t  d u  
ro y au m c de N aples, d£livra le d a u p h in  H u m b e rt de 
ses voeux en  l ’e n g a g e a n t h a c c e p te r  les p ro p o sitio n s  
des £m irs p o u r rev en ir  en  O cciden t (1).

On ne sa it q u e lle  pens6e d d to u rn a  a in s i le ro i 
H ugues de la g u e rre  de T u rq u ie , e t  q u e ls  m o tifs  le  
re tin re n t, dfcs ce tte  ip o q u e , d an s  u n e  p o litiq u e  si 
o p p o s ie  & celle  q u ’il avail suivie d ep u is  le  c o m m e n 
c e m e n t d e  son  rfcgne. A vait-il 6t6 b less6  en  v o y an t 
un  S tran g e r venu  d ’O cciden t avec le  ti tre  de c h e f  
de l ’a rm ie  c ro is ie ?  C’e s t peu  p ro b ab le . D’a ille u rs  le  
d au p h in  pouvait se u le m c n t p r^ te n d re , en  O rien t, 
au  c o m m a n d e m e n t des h o m m es d ’a rm e s  q u e  le ro i 
de C hypre e t  le m a ltre  de R hodes c o n se n ta ie n t h 
m e lt re  sous ses o rd re s ;  p a r lo u l oil ces p rin ce s  se 
p o rta ie n t en  p e rso n n e , & A lto -L o g o , com m e & Im - 
b ro s , si H u m b ert p r it  p a r t  & ce tte  seco n d e  exped i
t io n , il n ’y e u t q u ’un  r61e seco n d a ire . Le ro i do 
C hypre f u t - i l  £ loign6 de la c ro isad c  p a r  les dispo*

H) Verio*, Hiet. det ekee. de Saint-Jean de J i r u in-4·, t. If, preuves, 
p. 5£3-ά67. Bull·· des 28 oovembre 1346 et 29 mar· 1347. Ces lettree, la 
premiere au mnioi, a · durent paryenir en Orient qu’apres le combat 
d'Alto-l»got et c’e·* ee qui fait penser k M. d e  Pdtigny, avec asses de 
vraisezn bianco, qua la piece dea archive· de Pari· pourrait bien 4tre de 
1346 et eon de 1347. L'affaire. d'lmbros e tt bien du mois de juin 1347, 
mai· elie fut provoquke par une agression des Turee.
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sitions nouvelles du saint-siege qui, k la sollicita- 
tion des villes d’ltalie, avait Ιβνέ les prohibitions 
apportees jusque-l& au commerce avec l’Egypte ? 
ou bien les contrari6tes domestiques qu’il 6prouva 
dans ces circonstances furent-elles la seule cause de 
sa d6termination ? On ne sait. Quoiqu’il en soil, il 
est certain que peu apres la guerre de Smyrne, en- 
treprise par une alliance dont il avait 6te un des 
plus ardents promoteurs, Hugues IV n’accorda plus 
qu’une faible cooperation aux ligues nouvelles que le 
saint-siege, le plus constant defenseur de la chr0- 
tiente contre les Turcs, ne tarda pas k renouer aprfcs 
le retour d’Humbert en Occident (1). Il determina 
la sainte Union k conclure un trait6 de paix et de 
commerce avec l’emir d’Ephese (2). Ses ambassa- 

. deurs acc0derent bien, en son nom, k la nouvelle 
ligue arr6t6e & Villeneuve, des le H aoiit 1350; mais 
on voit qu’en 1353, le roi Hugues, pas plus que le 
doge, Andr6 Dandolo, n’avaient encore executd le 
traits. Il fallut les plus pressantes remontrances du 
souverain pontife pour determiner le roi k payer 
annuellement trois mille florins d’or, ou h fournir 
deux galeres destin6es & concourir k la defense de 
Smyrne (3). Uniquement desireux d’ameliorer les

(1) Voy. doc. des arch, de Venise. Hist, de Chyp. t. II, p. 181, n. ; 217. 
Les Commemoriaux e t les recueils de bulles de Malte renferm ent beau- 
coup d’autres documents relatifs k  Foccupation et a la  defense de Smyrne 
p a r les ehretiens.

(2) Le tra ite  fut conclu, comme nous Tavons dit, k Theologos ou Alto- 
logo, le 18 aoiit 1348.Voy. ci-dessus, p. 253, n.

(3) Paoli, Codice t. Il, p. 93. — Cf. -Rinaldi, Annal. eccles. 1319 
§ 30; 1350, § 33 ; 1355, § 42. — Bosio, lib. II, t. II, P- 80, 89.
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in s titu tio n s  de son  ro y au m e , e t  de m a in te n ir  p a r .d e  
bons rfcglem ents la p ro sp£ rit6  co m m erc ia le  de Tile, 
le ro i H ugues p a rta g ea  dfes lo rs  son  tem p s e n tre  le  
so in  des affaires in tS rieu res  e t la  c u ltu re  des le ttre s , 
goftts h eu reu x  e t  paisib les q u i insp irferen t & l ’a u te u r  
d u  D 0cam 6ron la pens6e de lu i d 6 d ie r u n e  de ses 
oeuvres.

V ainem en t le ro i d ’A rm in ie , so n  vo isin  e t  son  
p a re n t, lu i d e m a n d a - t - i l  des seco u rs  p o u r  r6 s is te r  
aux a tta q u e s  in cessan te s  des E g y p t ie n s ; le  ro i de 
C hypre la issa  les H osp ita liers  d d b a rq u e r  seu ls  en  
Asie, ou ils p a rv in ren t & c o n te n ir  q u e lq u e  te m p s  e n 
co re  les A rabes (1). V a in em en t les h a b ita n ts  de Go- 
rh igos, p re s s is  d ’u n  a u tre  c6t6 p a r  le s  T u rcs , e t d6- 
s e s p ir a n t  d u  so rt de le u r  pays, o ffr ire n t- ils  de se 
d o n n e r  & lu i (2 ); H ugues IV, en  p r in c e  am i de la  
paix , l lo ig n a  u n e  offre qu i pouvait n 6 cess ite r  dc  n o u - 
veaux a rm e m e n ts , e t  d e m e u ra  d an s  son  ro y au m e . 
Le co m te  de T ripo li, son  fils a ln6 , e n tra v a it seu l 
c e tte  c o n d u ite  p ru d e n te  p a r  son  c a ra c t^ re  im p d tu eu x

(1) Bo»k>, iib. II, p. 75, 81.
<*) Of. l>i oraede Strain bald i, Cronica del regno di Cipro, Me. de la Bi- 

Mu>t. du Vatican, n· 3941, ann. 1360. Cette ehronique, qui doit avoir dtd 
redigee par deux auteur», doqt ie dernier vivait vere le milieu du 
xv* tied·-, eat asses semblable a celie de Fran<;. Araadi, de la Biblio* 
tbequede Saint-Marc b Veniae (class, v i i , cod. c l v i i ) .  Bien que Strain· 
baldi, ai nous en jugeons du moina par le ton. de Home, ddtigure preaque 
toujours lea nows proprea d'originr latine, aa cbronique nous gamble 
bien preferable 4 cell© d’Amadi. Kile ae rapproche beaucoup plug de 
1 bistoire ineoanu·, mats certaineinent ecrite en grec, que cea deux au* 
teura paraissent avoir consul tbe et peut-Atre traduite. — Cette prdcieuse 
cbronique grecque, due b lAonce  Macbera, a bte retrouvee et publiAe 
b Veniae par II. Satbas. Bibl. graeen, t . 11, 1873»
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et les projets de conquAtes dont il entretenait les 
seigneurs de la cour de Nicosie; mais tant que le roi 
Hugues v6cut, son jeune h6ritier fut oblig6 de ren- 
fermer entre quelques amis, qu’il avait secrfctement 
affili6s en corporation militaire, ses regrets et ses 
plans de campagne. Les nombreux documents que 
l’on possfedb sur le regne de ce prince nous permet- 
tront d’exposer, avec quelque detail, les causes et 
les suites de ses exp6ditions en Asie Mineure.

Les dispositions paciflques du roi Hugues 6taient, 
en attendant, tres profitables au commerce du 

. royaume qu’enrichissait un immense concours de 
marchandises et de marchands 6trangers. La guerre 
meme n’interrompait jamais com plem ent les rela
tions de l’ile avec l’Asie Mineure et les Etats du sul
tan d’Egypte (1). Elies prirent plus d’activit6 dans la 
derniere moiti0 du r£gne de Hugues IV. Ce n6goce 
avait et6 de tout temps si lucratif pour les Chypriotes, 
chez qui les Occidentaux venaient s’approvisionner, 
qu’un n6gociant de Famagouste fit bAtir une 6glise 
ou une chapelle avec la dime du b6nefice que lui 
donna un chargement rapporte de Syi'ie (2). Limisso, 
Paphos, Larnaca, faisaient surtout le commerce avec 
ce pays et avec l’Egypte; C£rines commerQait plus 
particuliferement avec la Turquie ; Famagouste 6tait 
en rapport avec toutes ces contrees et toutes les . 
villes importantes de la Mediterran^e. Nicosie, la

(1) Pegolotti e ta it en Chypre quand le roi Hugues faisait encore la 
guerre aux Turcs.

(2) Strambaldi et Amadi, ann. 1328.
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capitate, oh r£sidaient plusieurs consuls etrangers, 
communiquait par de bonnes routes avec les ports 
de mer; elle renfermait des halles pour les bl^s, 
pour les sucres, les cotons, les cuirs, les 6piceries ; 
elle avait de grands ateliers destines h la fabrication 
et ά la teinture des £tofles; plusieurs de ces manu
factures apparlenaient au domaine royal.

Au milieu de sa prosp£rit6 commerciale, une 
chose importante manquait cependant λ Tile de 
Chypre: c^tait d’occuper une ville fortifi^e sur le 
littoral de l’Asie Mineure, ou les marchands de l’in- 
tirieur, toujours prftts & se diriger vers les lieux de 
d£bouch6, auraient, sous sa protection, op6r6 leurs 
^changes avec les Europ0ens. Smyrne appartenait 
bicn aux chritiens, mais les Chypriotes ne pouvaient 
y prltendre ά la domination ; les G6nois avaient su, 
depuis la conquhte, faire nommer toujours un de 
leurs concitoyens capitaine de la ville, par lo souve- 
rain pontife (1). Maitresd’une position maritime sur 
la c0le mlridionale de I'Asie Mineure, au lieu des 
stations pricaires de I’ile provengale ou du port chy- 
priote, les sujets des Lusignans auraient pu de lh, 
gr4ce a la paix, ouvrir des relations directes avec 
Koni£h, Amoriah, Sivas, Erzcroum et les autres 
grands marches oh arrivaient les caravanes de la 
haute Asie. 11s auraient form£ ainsi, dans le voisi-

(1) Bonio, t . Ι ί ,ρ .α ν , 70, 111, lie , aun. 1344, 1345, 1371, 1373. Dauale 
re^ibtre de· bulla· de l'anuee 1360, aux archive· de Cite La Valette, il 
e it (jueitiun u t t i i  dun noble ^έοοΙι nomine etr nobiiis Petrus Hatanelli, 
c*pUa*r*$ Smyraarum, pro 4omno Papa , ful. 261. \js* Hospitaller· ftt- 
rcnt pen apre· charge· exciusiveiaent de la defence de la villa.
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nage de leur ile, unWaste entrepot qui les etit dis
penses d’aller dans les ports 0trangers de la Pam-J

6tablisscment avait et6 reconnue par les Francs d£s| 
leur arrivee dans File de Chypre ; Hugues IV n’avaitl 
manque peut-etre que d’un peu de pers6verance |  
pour le fonder; le roi Pierre, son fils, eut la gloire |  
de le conqu6rir, et de donner aux Ghypriotes deux | 
places commerQantes en Turquie, dont l ’une de- I 
meura pres d’un siecle en leur pouvoir. |

Ce jeune prince, impatient de recommencer la 1 
guerre contre les infideles, et, dans l’ardeur de son I 
esprit, voyant dej&l’AsieMineure, la Syrie et l’Egypte I] 
en tire soumises par ses armes, pensa, dfcs son ave- I 
nement au trone, h prendre possession de la forte- I 
resse de Gorhigos, que le roi son p6re avait refusee. II 
se felicitait de pouvoir ainsi, sans coup ferir, mettre 
un pied sur cette terre de Turquie que les musul- 
mans dominaient dfes lors completement. Le royaume 
d’Arm6nie n’existait plus en effet que de nom. Sis, 
Tarse, Adana, Pilerga, ou 6tait un office de douane, 
Lajazzo, la cdte entiere, £taient occup6es par des 
emirs turcomans ou arabes (4). Les ch&teaux forts 
de Gaban, Pardserpert et Gorhigos r6sistaient seuls 
encore, pendant que le roi 0tait all6 en Europe de- 
mander des secours qu’il ne devait pas obtenir. Les 
Turcs Karamans avaient deji devaste la ville et les 
jardins de Gorhigos ; ils avaient refoul6 la popula-

phylie, de l’Armenie ou de l’Egypte. L’utilit6 de cet

(1) Stram baldi, aim. 1361.
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lion dans la citadelle, quo Ton appelait le Karak (1), 
et dans la petite lie qui ferme son port. Mais vaine- 
ment ils frappfcrent de leurs armes les murs de la 
forteresse: la garnison tint ferme et repoussa tous 
les assauts.

A la nouvelle de la mortdu roi Hugues, les Arm6- 
niens, connaissant bien les penchants belliqueux de 
son fils, et allant au-devant de ses propositions, 
s‘£taient h«U6s de lui envoyer une deputation pour 
lui offrir le poste qu’ils avaient toujours d6fendu, en 
comptant sur son assistance. Pierre accepta leurs 
oflres avec empressement, et d6s le 15 janvier 1361, 
rappelant les deux galferes chypriotes qui se trou- 
vaient dans la rade de Smyrne, il les envoyait & 
Gorbigos avec quatre compagnies d’arbal6triers, des 
armes, des vivres, et Robert de Lusignan, chevalier 
poitevin, venu en Orient pour faire la guerre sous la 
banniere des princes de sa famille. Quelques jours 
aprds, les braves d£fenseurs de la place ouvraient 
leurs portes aux Chypriotes, et juraient fid61il6 au 
roi Pierre dans la cath£drale (2). Le grand Karaman 
fut effrayi de ce voisinage. 11 savait que le nouveau 
roi de Chypre brfilait de se mesurer avec les musul- 
mans; il pensait bien que, non content de Gorhigos,

(1) Raint-Martin, Memoirts sur VArmJnie, t. I, p. 203. K arak  est un 
mot d’origiite •yriaque, bigniftaat ch&teau fort. Ce oovn a dtd donnd en 
Sjrrio έ  pltuieun placet forte· c£lebret, telle· qoe La Pierre du Detert 
et Montreal.

(2) fciratubaldi et Atiiadi. ann. 1301. M. Dulaurier, Mist, Artntn., t. I, 
p. 639, 711. D'apre· M aclieu t l occupatioo de Gorhigot o’eut pat lieu 
ce pendant taut combat. Prise £ Alexandria, p. 20.

45.
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qui allait 6tre son boulevard sur la cote de Turquie, 
il entreprendrait bientdt quelque exp6dition sur les 
terres des infideles. Graignant chaque jour de voir 
sortir one arm6e du Karak, il se h&ta de renforcer la 
garnison de ses villes, et de faire des pactes d’al- 
liance d6fensive avec ses voisins, l’emir deLajazzoet 
Γ έ η α ίΓ  Monongati, seigneur d’Alaia (1).

Pierre ne consid6rait en eifet l’occupation de Go- 
rhigos que comme le commencement de ses futures 
conqu^tes. Pendant que Robert de Lusignan, ηοιηιηέ 
capitaine de Gorhigos, relevait les fortifications de 
la citadelle, le roi fit de grands pr0paratifs en Chy- 
pre. 11 rassembla les chevaliers qui lui devaient 
le service militaire, il equipa quarante-six galores 
aux frais du trisor royal, y joignit les deux galeres 
de Smyrne, quatre autres galeres arm6es par les 
seigneurs feudataires, deux soldees par le saint-si6ge 
et douze corsaires. Il forma ainsi une flotte de cent 
dix-neuf voiles qui se trouva r6unie dans le port de 
Famagouste, le 12 avril 1361 (2). L’amiral et letrico- 
plier de Chypre commandaient les forces de l’ile ; 
l’amiral et le chdtelain de Rhodes avaient conduit 
celles de l’ordre ; un neveu du pape Innocent VI 
0tait present sur la flotte; le podestat des G6nois de 
Chypre s’y trouvait aussi avec deux galores de la 
republique, circonstance d’ou l’on peut induire que 
les Genois 6taient alors en mauvaise intelligence avec

2 6 2

(1) Stram baldi, ann. 1361 et 1365. — Matt. Villani, ap. Muratori. 
Script. i t a l i c t. XIV, col. 662. — Cf. Boucicaut, edit. Michaud, p. 77.

(2) Stram baldi. Amadi ne donne presque jam ais les dates.



les princes du sud de l’Asie Mineure. Cet armement, 
le plus consid0rable que les Lusignans eussent formA 
encore, ne menaqait pas toutefois le prince de Ca- 
ramanie. Pierre Ier, en portant ses efforts sur un 
point de la cAte, tentait une conqufite plus utile et 
plus sage que n’edt £t6 une expAdition aventurAe 
dans les gorges du Taurus, sur la route deLarendah 
ou de KoniAh. Au mois d’aoAt, aprAs avoir congAdiA 
les ambassadeurs de l’Amir de Satalie, venus en 
toute bite, en apprenant ses dispositions, lui de- 
mander la paix, le roi mit & la voile, et cingla vers 
la c6te de Pamphylie.

La ville de Satalie, dont nous avons dAji parlA, 
est situAc sur ce rivage mAme, au pied des monta- 
gnes qui se dAtachent du Taurus, et au fond du large 
golfe formA par les caps Ghelidoni et Anamour. C’A- 
tait la place la plus importante, par la force de sa 
defense et l’Atendue de son commerce, de toute la 
cAte mAridionale de l’Asie Mineure. Dans le golfe 
auquel elle donne son nom, Candelore se\ile, situAe 
sur la rive orientale, pouvait Agaler ses avantages. 
« La ville de Satalie, autrefois considArable, nous 
« dit un voyageur qui l’a visitAe de nos jours, ne 
« contient guAre aujourd’bui que trois & quatre 
« mille maisons, et quinze & vingt mille habitants. 
« Le port est au fond d’une rade assez vaste qui 
« s’ouvre vers le sud. Au-dessus de cettc rade est 
« une plaine basse couverte de jardins, que leur 
« position agrAable a rendus fameux. Dcs eaux cou- 
m rantes les arrosent dans tous les sens; les oran-
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<( gers, les limons doux et les citronniers y forment 
« des bosquets toujours couverts de fleurs et de 
« fruits. Au-dessus s’elevent des platanes magni- 
« fiques, et tous les grands arbres de nos climats. 
« Le port de Satalie offrait (d ŝ le temps des Seld- 
« joucides) un lieu de rel&che tres-utile aux navires 
« par l’abondance et le bon marche des provisions; 
« il jouit encore des m£mes avantages (1).

La position de Satalie serait des plus agr6ables si 
les hautes montagnes qui l’environnent, en 1’abri- 
tant des vents frais, n’y rendaient les chaleurs exces- 
sives et dangereuses. Une muraille crenel£e l’enve- 
loppe de tous cot6s, et separe ainsi complfctement 
la ville de la plage. Cette disposition 0tait assez fr6- 
quente au moyen 4ge, et on peut l’observer encore 
dans le port de Genes comme dans les ruines de 
celui de Famagouste. Un second rempart, qui dis- 
tinguait probablement, au xive siecle, la partie de la 
cite occupee par les Turcs de celle qu’habitaient les 
Grecs et les Juifs (2), augmentait la force de la place, 
en opposant une double enceinte ϋ une attaque du 
c6t6 de la terre. Vers la mer, elle etait d6fendue 
par le mur cr6nele et par deux hautes tours qui fer
ment encore l’entree de son port. Ces fortifications, 
quoique 4 demi ruin6es aujourd’hui, font tou- 
jours de la ville de Satalie, chef-lieu du sandjac de

(1) M. de Corancez, Itine'raire, p. 387.
. (2) Will. Tyr., lib. ΧΛΊ, c. 26, p. 907, ap. Bongars. — Rodolphe de 
Saxe, f. 12, d e ja  cite. Lebruyn, Voy. au Levant. Paris, 1725, t. II, 
p. 525, et Beaufort, Karam., p. 126.
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Tekk6-ili, une des plus fortes places de l’empire 
turc en Asie mineure (i).

Le 23 aoiit, le gros de l’arm6e chypriote ayant d6- 
barqul pr^s de Satalie, au lieu de Stramil (2), le 
prince Jean d’Antioche, frfcre du roi, s’avanga aussi- 
tAteontrc la ville. N’osant livrer l’assaut & ses hautes 
murailles, il rentra cependanl au camp sans avoir tiri 
une fldche. Le roi, arriv6 dans la soir6e avec le reste 
de la flotte, r£unit en toute h&te les arbaldtriers et 
les hommes d’armes, munis d’0chelles, et le lende- 
main 21, fftte de saint BarU^Iemy, il marche sur la 
ville au point du jour, passe les fossis, massacre 
tout ce qui oppose resistance, enlfcve les remparts, 
force les chateaux, et se voit maitre de cette.cit6 
riputee imprenable (3), avant que l’6mir, resl6 dans 
la campagne avec un corps d’arm^e pour surprendre 
sans doute les chritiens sur leurs dcrrifcres, cut eu 
le temps de preparer Inoffensive. A la premifcre an- 
nonce de lattaque et du succfcs des Chypriotes, 
Tacca accourut avec quelques ren forts; il entra 
dans la ville par une communication souterraine, 
ignorle de l’ennemi; mais voyant les remparts se 
garnir de casques chritiens, et les banniferes du roi 
Hotter d£jk sur les tours, il se h&ta de regagner 
Steno oil ^tait son arm£e.

(I) Lebniyo, t. II, p. h it.
(*) btrambaldi, aim. 1361.
(3) Strambaldi, aon. 1361. —-Expeoei· propriie civitatera invicUaeimam 

Sattaliaoi peraooaliter adiit el earn forties) me espugnavit. Phil, de 
ifaixiere·, cbaacelier de P ie m  1·% Vile B. P etri Thomaeii, op. Boll·, 
tV jaauar., 1 .11, p. 1006, f hh. '
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Un auteur du temps rappelle ainsi ce beau fait 
d’armes du roi Pierre:

II s’en ala lui et sa gent 
Parmi la haute mer nagent,
Tant qu’il vint devant Satalie,
Une cite qu’est en Turquie 
Grande et puissant et ferme et forte;
Mais il n’i ot ne mur ne porte 
Ne gens qui la petist deffendre,
Que li bons rois ne Falast prendre 
Et destruire et mettre a Fespee.
Et si Fa toute arse et bruslee.
La veist on maint drap de soie 
Et de fin or qui reflamboie 
Ardoir (1).

Pierre agit nSanmoins en homme pr6voyant, d6- 
sireux de conserver ses conquetes. Aprfcs le premier 
moment de confusion, suite in6vitable de la prise de 
la ville, il assura les habitants inoffensifs de sa pro
tection, et permit mSme & tous ceux qui voudraient 
aller s’6tablir en Chypre de monter & bord de ses 
galeres avec leurs families (2).

Cependant, l ’6mir de Lajazzo et le seigneur de 
Candelore, qui avaient suivi avec anxi6t6 les traces de 
la flotte chypriote, s’6taient empress6s de deputer 
des messages au roi Pierre. Arriv6s k Satalie et ad- 
mis aussitot aupr^s du prince, les envoy6s l’assur^- 
rent du d6sir qu’avaient leurs maitres de rester en 
paix avec lu i; ils offrirent en leur nom de lui payer

2 6 6  l ’ i l e  d e  c h y p r e .

(1) M achaut, P m e  d'Alexandrie, p. 20.
(2) Stramlialdi, ann. 1361.
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un Iribut annuel et prorairent de respecter le terri- 
toire dependant dc Gorighos et de Satalie, qu’ils 
devaient delimiter de concert. Pierre accepta leur 
proposition qui ressemblait h une soumission, et 
pendant qu’il assurait la d0fense de Satalie, sous les 
ordres de Jacques de Norfcs, tricoplier de Chypre, 
il envoj'a ses Itendards & Lajazzo et & Cande- 
lore, recommandant, par une pr6caution bien con- 
forme aux id6es du temps, qu’on les plaQ&t sur les 
chiteaux des 6mirs, en des lieux plus Sieves que 
ceux oil Ton avait coutume d’arborer les insignes de 
ces princes (1).

L’importance de la prise de Satalie fut si vivement 
apprSciSe par les chrStiens d’Orient, que le bien- 
hcureux Pierre Thomas, alors SvSque de Coron et 
ISgat apostolique du Levant, voulut aller lui-m6me 
consacrer les Sglises profanSes depuis si longtemps 
par les musulmans, y institucr le clergS latin et bS- 
nir la ville, dont la conqufite inaugurait si heureuse- 
ment le rSgne de Pierre 1" (2). On revint bient6t de 
la joie qu’avait causSe ce rapide succSs, quand on 
apprit les dangers qui menagaient Satalie. A peine 
le roi s’Stait-il SloignS des c6tes d’Asie, que Tacca,

SOUVKJflRS 1IISTORIQUES. 2 6 7

(1) Strambaldi, ami. 1361. Le roi de Chypre ne put dans cette campa- 
(foefco«!oe disent les savants auteurs de Ϊ A r t de verifier les dates (t. V* 
p. 131, in*#·), trumps* par l>oreda«o(//M/. de* re Lusig., p. 358, ed. Bologne, 
1647,, attaquer et deuiantelerla ville de Suiyrne.Le chateau et la ville de 
Hinyrne appartenaieut toujours aux chr6tieus ; Jean Cantacuzene le re- 
marque en 1367, H ist. liysant., lib. I, c. 40, t. 1, p. 195, ed. Bonn.; d’au- 
tres teiuoignages le prouvent en 1350, 1357, 1365, etc. Les chrdtiens res- 
Cerent en possession de Hinyrne jusqu'en 1402.

(2) Pit. de Maixieres. Vita ft. Petri Thom., § 55.
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rasscmblant une arm6e consid6rable, commenQa 
autour de la ville une guerre de ravages et d’incur- 
sions incessantes. N’ayant pu corromprc la fidelity 
de Jacques de Nor6s, l’6mir d0fendit, sous les peines 
les plus sevfcres, aux Grecs et aux musulmans de la 
campagne, de vendre des provisions aux Chypriotes 
et d’avoir aucune relation avec eux. II rasa les habi
tations d’alentour, briila les moissons et les vergers, 
d6truisit 1’aquedue antique qui amenait 1’eau h la 
ville, et demeurant toujours camp6 dans les envi
rons, il tint la garnison dans Γένβϋ par ses brusques 
attaques. Les Chypriotes, priv6s de toute communi
cation avec l’int6rieur, furent oblig6s de faire venir 
leurs vivres de l’ile de Chypre. Telle fut la n6ces- 
sit0 ou les r0duisit souvent cette critique situation 
que, lorsque les temps d’hiver rendaient latravers6e 
difficile, les approvisionnements venant & manquer, 
ils n’avaient pour nourrir leurs chevaux que les 
feuilles am&res des orangers (t). Ils supporlerent 
toutefois ces epreuves avec courage. Ils restaurfc- 
rent les fortifications de Satalie, ils exhaussfcrent ses 
tours, ils consoliderent ses remparts et y gravSrent, 
sans doute pour 6terniser la m^moire de leur domi
nation, ces croix de Jerusalem que les voyageurs y 
remarquent encore aujourd’hui (2).

Tacca ne leur laissait pas un jour de repos; mais 
les arbaletriers chr£tiens, veillant sans cesse au haut

(1) Stram baldi, ann. 1362.
(2) Relation du voyage de Beauvau de Manonville et de M. de Breves. 

Paris, 1610, p. 146. Lebruyn, t. II, p. 523.



des murs, decimaient les masses de Turcs et d’A- 
rabes qui s’en approchaient. Quand l’ennemi serrait 
de trop prds la ville, de vigoureuses sorties l’61oi- 
gnaient pour quelque temps, et lui faisaient 6prou- 
ver souvent des pcrtes considerables. Une fois entre 
autres, le samedi 13 avril 1362, veille de PAques (1), 
Tacca, survenu tout ά coup avec une forte troupe, 
comptant surprendre la ville dans les prdparatifs de 
la solennite du lendemain, fut lui-m6me rudement 
aborde et mis dans une complete d6route. La gar- 
nison, prevenue par les sentinelles, sortit de la ville 
dds qu’elle apergut les bannieres du sultan, culbuta 
son armee, penetra jusqu’i  son camp, le pilla et le 
reduisit en cendres. En m6me temps, l’amiral de 
Chypre, Jean de Sur, ravitaillait Satalie, parcourait 
les cdtes de Lycie, poussait une atlaque jusqu’i  
Myra, eioignee d’une lieue du rivage, et livrait au 
pillage cettc antique cite, orn0e par les empereurs 
romains de monuments somptueux, dot6c par les 
princes du Bas-Empire de riches 6glises et d’un 
rempart de marbre qui existe encore (2). En pas
sant sous la domination des Turcs, Myra, comme 
les autres villes de l’Asie Mineure, avait conserve sa 
population grecque et ses temples chretiens; elle 
souffrit jK'Ut-etre davantagc de l’invasion subitc des 
Chypriotes que de la longue occupation musulmane. 
Les bommes d’armes de Jean de Sur p6n6tr6rcnt

(Ij fctrajnbaldi, ami. 1362. D'apr*· l'Art de verifier lee date·, la veille 
de I'iques 1362 fiat le 16 avril·

{t) M. Teller, D eu n p t. de lA s ie  Mineure,
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clans les 6glises, s’emparerent des vases pr6cieux 
et ne respectfcrent pas les images des saints: un ta
bleau de saint Nicolas, en grande v6n6ration k 
Myra, fut enlev6 par ordre de l’amiral et transport^ 
dans l’6glise de Saint-Nicolas des Latins k Fama- 
gouste (1). II est juste de dire que l’aversion des 
Grecs pour les Latins pouvait excuser ces repr6- 
sailles. Depuis le temps ou Manuel Comn^ne livrait 
les arm6es de Conrad et de Louis le Jeune k Ma- 
soud, sur cette m6me terre d’Asie Mineure, les sen
timents des Grecs n’avaientpascbang6.

Ces succfes momentan6s n’am01ioraient gu&re la 
position de Satalie. Les esp6rances que la religion 
et le commerce avaient fondles sur l’occupation de 
cette ville allaient s’6vanouir, si l’on ne forqait les 
Turcs δ la respecter. C’est ainsi qu’en jugeait 
Pierre Icr quand il partit pour l’Occident, le 24 oc- 
tobre 1362 (2), comptant ramener bientdt des ren- 
forts qui lui permettraient de conduire la guerre 
plus activement. Mais un fatal concours de circons- 
tances fit trainer ce voyage en longueur. La jalousie 
des marchands italiens, r6veill6e par les succ&s des 
Chypriotes, s’6mutderhumeurentreprenante deleur 
roi, qui avait d6termin6 le saint-si6ge & d6fendre de 
nouveau le commerce avec les infidMes; les G£nois 
et les V0nitiens, d’accord cette fois, entravferent ses 
desseins, multiplifcrent les difficult6s autour des 
officiers qu’il avait charg6s de noliser la flotte. D’au-

(1) Stram baldi, m ars 1362.
(2) Stram b, ann. 1362. Cf. Baluze, Vitae Pap. Aoen. t. I, col. 933, not.

l ’ i l e  d e  c i i y p r e .
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tre part, les guerres des Anglais en France, les 
luttes de la Castille et de ΓAragon, l'indiff^rence de 
l’empereur d’Allemagne ne pouvaient que d6tour- 
ner les seigneurs d’Occident d’aller, loin de chez 
eux, soutenir un royaume qui leur devenait cliaque 
jour plus Stranger. Le jeune prince lui-m6me sembla 
conspirer contre sa fortune. II ne put r6sister <1 la 
s£duction qu’exercfcrent sur son esprit avide des 
choses nouvelles el des aventures, ces cours d’Eu- 
rope qu’il avail τδνέ de visiter d6s son enfance (1), 
ces lournois oil brillaient sa bonne mine et son 
adresse, ces ovations qui l’attendaient dans toutes 
les villes de son passage et οΰ sa renomm6e de bra- 
voure et de courtoisie le devan<jait. Prfes de trois 
ann£es s’̂ couldrent ainsi au milieu de voyages et de 
divertissements (2;. En France, en Angleterre, en 
Flandre, comme en Pologne et en Hongrie, partout 
on lui fit le raeilteur accueil. Pierre semblait avoir 
oubli£ et la croisade et son royaume, malgr0 les 
remontranccs pressantes de Philippe de MaiziSres, 
son chancelier, et du 16gat Pierre Thomas, rest6s & 
Venise, malgr£ les exhortations et les instances du 
souverain pontife, qui d’Avignon suivait, par ses 
messagers, le royal voyageur dans toute l’Europe, le
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(1) A peine adolescent, Pierre s'etait echappe du palais do Nicosia 
pour Yojrager en Europe.

(tj Maebaut, s‘y arr£te complaisamment. Cf. Froissart, 1. I, part. II, 
chap. 155, 157-159, 161, t. I, p. 464 et suiv., ddit. Buchon, 1839-1840. — 
Grander ekroaifues, edit. P . Paris, t. VI, p. 734. — Knygton, 1. IV, ap. 
Tviadenet Seldea, H iti. Anglic. Script., t. I, col. 1627. — Thom, de 
WaUiagbata, p. 179, ap. Cambdeo. Anyl, Norman,
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rappelant h ses devoirs et lui montrant Gorhi- 
gos, Satalie, Ghypre elle-meme menaces par les 
Turcs (1).

Le depart du roi Pierre avait et6, en effet, le signal 
d’une attaquc gen6rale des 6mirs contre les villes 
chypriotes de 1’ile et de la terre ferme. Tacca avait 
regu des renforts de ses voisins, et probablement 
aussi du seigneur de Candelore, malgre la foi pro
mise au roi de Ghypre. II avait combine une attaque 
avec une flotille de huit galores et resolu d’investir 
Satalie, comptant l’enlever de vive force ou l’obli- 
ger h se rendre avant le retour du roi. Dfes la fin de 
l ’ann6e 1362, il 6taitvenu dresser ses tentes non loin 
de la ville, et, au jour convenu avec le chef des gale- 
res, il marcha droit sur les remparts. Les Turcs, 
enhardis par l’inaction apparente des Chypriotes, 
montaient dejh aux 6chelles, quand les cloches dela 
ville, mises en branle, et le son des trompettes 6cla- 
tantsurles tours, donnent le signal aux arbal0triers 
et aux chefs des machines de guerre, qui font pleu- 
voir sur les Turcs une gr§le de carreaux, de pierres, 
de filches et d’£pieux. Les assiegeants 6cras6s se 
replierent vers le camp, en laissant un grand nom- 
bre de cadavres dans les fosses et sous les echelles. 
Jean Carmain, le nouveau capitaine de Satalie, 
saisissant le moment propice, fit sortir les ar
chers et la cayalerie, qui achevSrent de mettre la 
confusion dans l’arm6e de Tacca et la taillferent en

(X) Rinaldi, X363, § 24, p. 90 ; 1364, § 26, p. 108; 1365 § 18, p . 119.
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‘ pieces (I). En mime temps, Jean de Brie, arriv6 lai
I veille de Chypre avec trois galores et des renforts, 
; chassa la flotte turque de l’entr£e du port oil elle 

s’0tait pr6sent£e, la poursuivit jusqu’au lieu de 
leraehies et brdla les huit galdres que les £quipages 
avaient abandonn£es 4 son approche (2). Cette brave 
defense n’iloigna les Turcs que pour un temps. Us 
revinrent bient0t inqui6ter la garnison, pendant que 
des partis plus bardis traversaient le canal de Co
rines et allaient enlever des hommes et des bestiaux 
sur les cdtes de Chypre.

Les hostilills durfcrent ainsi, avec des succfes di
vers, sur les deux rives, pendant toute Γβηηέβ 1362. 
En 1363, la fureur de l’ennemi redoublant, File se 
trouva dans un sdrieux peril. Au mois de janvier, 
pendant qu’une Gfcvre pestilcntielle d6solait les cam- 
pagncs mlridionales du Mazoto et de la Messor6e, 
les Turcs Grcnt une irruption sur la c6te septentrio- 
nale, esp£rant que le prince d’Antiocbe, g'ouverneur 
du royaume en 1’absence du roi son frdre, pr6oc- 
cup4 du soin de d£fendre Tile, n6gligerait le ravilail- 
lement de Satalie. Sous la conduite d un reis, nommi 
Mahomet, ils parcoururent la c6le depuis le cap 
Saiut-Andr6 jusqu’au Chrysocho, brhlant les habita
tions, enlevant les bestiaux et les hommes dans les 
campagnes etjusqu’auxportesdes villes. Les environs 
de Kormachiti, gros village maronitc sur l’ancien

JSf' -ϊ

(1) Strauibmidi, auo. 1362. * Trk li quail, dit 1« chronlqueur, id amaiurt 
un *rrau arcuira U m .  *

(2) fetrajubaldi, ana. 1362.



cap Crommyon, furent ainsi ravag6s. Carpasso, fief 
important au nord-est de l’ile, fut envahi etpille; la 
dame du lieu n’6chappa que par miracle aux mains 
des musulmans. C6rines m§me, en l’absence des ga- 
leres qui gardaient ordinairement son port, fut me
nace (1). Le prince d’Anlioehe, surpris un moment 
de l’audace de ces incursions, arretacependantleurs 
ravages ; il preposa quatre galores k la garde des 
c6tes depuis le pays do Paphos jusqu’au Carpas, 
et les croisieres, en r^tablissant la securite autour 
de File, permirent de reporter les hostilites sur le 
rivage d’Asie, oil Satalie, regulierement approvision- 
ηέβ, n’avait 6prouv6 aucun echec.

Jean d’Antioche et Jean de Sur, amiral de Chy
pre, ayant r6uni, par ordre du gouverneur, les ga
lores de Famagouste aux galeres de Gerines, firent 
une descente it Anamour, brdl^rent la ville, et rui- 
nerent les fortifications du cMteau. Ils allerent en- 
suite attaquer Sechin ou Sequin, a l’est d’Anamour; 
mais ils abandonnerent le si6ge de cette ville en ap- 
prenant que Mahomet avait paru de nouveau pr£s 
de Chypre. Le re'is, ne se sentant pas assez fort pour 
les attendre, prit la fuite h lcur approche et se refu- 
gia dans le port de Tripoli, que Jean de Sur res- 
pecta, le royaume de Chypre se trouvant alors en 
paix avec le sultan d’Egypte (2). L’amiral se contenta 
de demander au gouverneur de Tripoli l’engagement 
de ne plus donner asile a Mahomet, promesse que

(1) Stram baldi, ann. 1363, 1364.
(2) Stram baldi, ann. 1363.

2 7 4  · l ’ i l e  π ε  c h y p r e .
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’ Γοη s*e tonne lui avoir. et6 refusee. Dans la plupart
des conventions de paix conclues entre musulmans
et chretiens, il etait bien stipule que les parties con-
tractantes ne donneraient ni asile ni protection &
leurs ennem is; mais, en realite et en g6n6ral, cette
partic des accords publics etait outrageusement
viol6e par les musulmans. Les officiers des sultans,
& peu pr£s sffrs de l’impunite, rendaient ainsi illu-
soires plus d'une clause des traites, jusqu’i  ce

■ qu’enfin, les griefs se multipliant, la guerre eclaUt
et amenit de nouveaux accords.

Bien que les Arabes fussent en paix avec les
Ghypriotes, bien qu’ils vinssent commercer dans
leur He et que les Lusignans eussent des consuls en 

0

Egypte et en Syrie (t), leshaines religieuses, qu’une 
longue lutte avail cntretenues entre les chretiens et 
les Sarrazins, n’etaient gufcre alfaiblies. Les Arabes 
avaient vu, avec une extreme inquietude, les Chy- 
priotes s’ltablir sur la cote d’Asie Mineure, oil leur 
presence soutenait le courage des Arm6niens, et 
secretement ils favorisaient de tous leurs moycns 
les efforts des Turcs pour les chasser du pays. Eux- 
memes se consideraient seulement dans un inter- 
valle de trdve avec les princes de Nicosie et n’atten- 
daient que le moment favorable pour rompre la 
paix, en rejetant, comme d’habitude, le tort sur les 
cbretiens. Une circonstance futile leur en fournit le 
pretexte en 1304.

(I) Vo/. Ifecbatit, et le· document· reUtlf· k  I t  odgociatioo de la 
ea 1965 et aanae· n iv ia tM , de Chyp.t t .  11, p. a t7.



Un marchand turc venu h C0rines, — car les hos- 
tilit^s n’empSchaient pas absolument le commerce, 
— reconnut un arabe nomm6 Chanciano parmi les 
prisonniers emmenes de Satalie. Des rapports s’6lant 
6tablis entre les deux etrangers, l’Arabe remit au 
marchand,· que son malheur et sa religion avaient 
rendu son ami, une lettre pour ses parents de 
Damas, auxquels il faisait connaitre le lieu de sa 
captivit6, en les priant de s’occuper de son rachat. 
La famille de Chanciano, a la lecture de sa lettre, 
annonqa dans la ville que les Chypriotes avaient 
viole la paix et qu’ils retenaient prisonniers a Cerines 
les sujets du sultan. II n’en fallut pas da vantage au 
gouverneur de la province, homme violent et ennemi 
d0clare des chretiens, pour faire arreter tous les 
marchands chypriotes qui se trouvaient a Damas, 
en les ohligeant de demander au r£gent de Chypre 
la delivrance de Chanciano. Vainement le prince 
d’Antioche exposa la necessite de racheter l’Arabe, 
qui avait ete fait prisonnier dans une ville ennemie, 
et les armes h la main; l’emir refusa et retint les 
Chypriotes; il s’emporta m6me en injures contre 
eux et fit repandre dans Pile des lettres insultantes, 
ou il menaqait les sujets des Lusignans des effets de 
sa cohere. Le prince d’Antioche, jugeant au ton de 
ces ecrits qu’une grande fermentation r6gnait en 
Syrie, et craignant qu’il ne survint de plus Ltcheux 
6venements avant l’arriv6e du secours d’Europe, 
s’empressa d’envoyer les lettres du gouverneur au 
roi son frfcre, enfin revenu en France, ou il r6unis-

2 7 6  '  l ’i l e d e  ci iypre .
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sail quelques chevaliers d6cid0s & le suivre en 
Orient (t).

L’arrogance de r0mir de Damas exasp6ra le roi de 
Chypre. Dfes la r£ception des lettres, il alia & Avignon 
les montrer au pape; il les fit lire aux chevaliers 
qui l'aecompagnaient, leur communiqua.son indi
gnation et se rendit avec cux en Italic, impatient de 
se venger des Arabes, avant de recommencer la 
guerre en Asie Mineure. Arriv6 k Venise, il parvint, 
malgr£ les difficultds et les obstacles sans cesse 
renaissants (2), & r£unir une arm6e, pen nombreuse 
il est vrai, mais composee d’hommes d’armes 6prou- 
v£s, qu’il avait engag6s en Provence, en Guyenne, 
en Lombardie, en Flandre, en Angleterre et en Al- 
letnagne. Us montfcrent avec le roi sur les galores 
fr£t£es par Philippe de Maizteres et quitt&rent les 
lagunes de Venise au mois de juin 1365, escorts de 
trois galeres v^nitiennes, que le conseil de Saint- 
Marc cut l’habilet£ de faire concourir k l’exp6dition, 
entravle j usque-1ά par tous ses agents.

Le roi Pierre se rendit directcment k Rhodes. 
La flotte cbypriote, complant 108 voiles, parmi les- 
quelles 10 gros navi res et 33 huissiers ou porte-che- 
vaux, l’y joignit le 25 aoftt. Cette r6union de forces 
jela l alarme sur la c6te d'Asie Mineure et d6termina 
plusieurs inriirs d’lonic & faire leur soumission au 
roi de Chypre, dont ils ignoraient les projels. Le 
seigneur de Palatia, aujourd'hui Palatscha, sur le

(1; SU M fealdi, at 1a fio 1364.
(t ) Pk. de M»iii*re·, ViU B. Petri Thom., p. 1011, g 78.
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M6andre, au nord des mines de Milet, ville friquen- 
t6e au moyen &ge par les marchands Chretiens (1), 
et l ’emir d’Alto-Logo ou Ephfcse s’empresserent 
d’envoyer des ambassadeurs h Rhodes en demandant 
le renouvellement de la paix. Le grand -maitre dos 
Hospitallers, li6 alors avec ces emirs, offrit sa me
diation. A sa demande, Lusignan approuva un 
traite conclu avec l’6mir de Palatscha, qui consentit, 
comme le seigneur d’Ephfcse, k payer un tribut au 
prince pour la sauvegarde de ses villes et de ses cha
teaux (2). Apr6s avoir renouvel6 les tra ils  d’alliance 
qui unissaient son royaume a l’ordre de Saint-Jean 
de Jerusalem, Pierre gagna la haute mer avec ses 
flottes, que dix galores de Rhodes avaient renfor- 
c6es. Faisant connaitre alors seulement son plan de 
campagne, il se dirigea vers PEgypte pour attaquer 
les Arabes au centre de leur puissance, et apres un 

- combat sanglant, ou il se porta toujours au fort de 
la mSlee, il fut maitre de cette grande ville d’Alexan- 
drie, aussi peuplee que Pa.7'is, aussi belle que Venise, 
aussi forte que Genes, dit un ecrivain du temps (3), 
le 3 octobre 1365.

Ce fut un brillant mais fatal succes. Les cheva
liers d’Europe, qui s’etaient bravement conduits 
dans Paction, d6sesp6rhrent de garder une place si

(1) Pegolotti, della Mercatura, p. 80, 94, etc. Les archives de Venise 
possedent un tra ite  conclu en 1403 entre la republique e t le seigneur de 
Palatia , cum domino Palatix. Voy. Dibl. de VEc. des Chartes. 5® aerie, 
t. V, p. 219: Commerce d’Ephese et de Milet au moyen age.

(2) Stram baldi, ann. 1365. — Ph. de Maizieres, p. 1013, §90.
(3) Ph. de Maizieres, p. 1014, 1015, § 97, 101.
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C virement difendue. En voyant le nombre immense 
ϊ d’ennemis qui leur fermait la route du Caire, ils re- 

fus&rent de suivre le roi Pierre, et l’obligirent, par 
leur direction, λ ivacuer la ville apris trois jours de 
pillage. Le sultan, furieux de la honte et de la perte 
subie, sivit de la maniire la plus odieuse contre les 
marcbands chritiens risidant dans ses Etats d’E- 
gvpte et de Syrie. II les fit arriter sans distinction 

; de nationality ; il les dipouilla de leurs biens et 
J les soumit i  de cruelles tortures pour les forcer h 

remettre la totaliti de l’argent et des marchandises 
qu’ils possidaient (1). Les Vinitiens seuls, dont le 
rile dans cette expedition est resti toujours fort 
obscur, surent faire minager leurs intirits, et profi
ler les premiers de l’iloignement des forces alliies 
pour renouer les relations avec le sultan. Usant en- 
suite de leurs secrites intelligences aupr&s des sei
gneurs de Chypre, comme ils s’cn itaient servis au- 
pris du divan, ils parvinrent i  preserver les Etats 
du sultan d’une nouvelle invasion, en dicidant le roi 
h tourner ses armes contre les Turcs d’Asie Mi- 
neure (2). Une politique semblable avait, au com
mencement du siicle pricident, sauvi l’6gypte 
d’uue invasion plus redoutable encore, et ditourni 
1'atlaque des croisis fran^ais sur l’empire de Cons-

(I) MakrUi, irad. daot la Chrett. a rake de M. de &acy, V  edit., t. II, 
p. 49, et Machaut, doat lee t4moi)ruagee coocordeut.

(tj Strambaldi, aim. 1366: * Kt il re maado lettere al capitaoeo della 
artuada. a Ix>a Fieri Muttri, diceado : Kapiate che per amor delli Dostrl 
tea  volenti amici Veoitiaoi, non voglio che offeodiamo U Miltano; et par· 
tiievi et audate nelle parte della Turehia.»
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tantinople, dont la republique de Yenise avait h se 
plaindre. Durant tout le moyen age, le conseil de Ve- 
nise, dirige avant tout par 1’interet commercial de son 
pays, fut oblige de subordonner les desseins et les 
interets gen6raux de la chr0tiente h l’imperieuse 
necessite de conserver a la marine v6nitienne ses 
relations avec l ’Egyple.

La prise d’Alexandrie avait eu cependantun grand 
retentissement en Occident. Urbain V, en l’appre- 
nant, avait publie des bulles de felicitation; il avait 
engag6 les princes a voler au secours du valenreux 
rot de Chypre, de ce lion courageux, de cet alhlbte 
intrepide, qui, d61aisse au milieu du combat, s’̂ tait 
vu contraint d’abandonner sa conquSte. 11 leur rap- 
pelait les dangers qui menagaient les chretiens 
d’Orient s’ils ne leur venaient en aide, et les succfcs 
que l’on pouvait esperer s’ils allaient augmenter par 
leur concours la force des lies de Chypre et de 
Rhodes, 6chelonn6es comme des bastions sur la 
route du saint sepulcre (1). Quelques chevaliers, 
excitis d6jh par les recits extraordinaires qui circu- 
laient sur la victoire d’Alexandrie, et le butin im
mense qu’avaient fait les crois6s, d6termines par les 
bulles du souverain pontife, passferent en Orient 
avec leurs hommes d’armes, et vinrent s’enga- 
ger au service du roi. Ils assuraient qu’on ne 
pouvait tarder h recevoir de nouveaux et plus 
nombi'eux renforts. Plusieurs princes avaient en

(1) Rinaldi, 1366, § 15, t. XXVI, p. 36. — Rymer, nouv. edit., t. Ill, p. 
807. — Paoli, Codice, t. II, p. 405.

\
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effet pris la croix; du Guesclin pensait m6me h 
conduire au roi de Chypre les grandes compa- 
gnies dont la cour d’Avignon aurait vu avec plai- 

sir l'^ioignement (1). Ce mouvement de bon au- 
gure s'apaisa trop tdt. Les rois et la noblesse de- 
meurerent en Europe, le conn£table fut retenu 

par les £v0nements de la guerre d’Espagne; Urbain, 
comme Clement V I, oblige de c6der encore aux 

£v£uements et aux exigences des villes maritimes, 
en vint & conseiller h Lusignan de faire la paix 

avec les Egyptiens (2). Le roi, voyant qu’il ne pou- 

vait compter sur l’assistance des Etats d’Europe, 
se rendit aux voeux des communes marchandes et 
du saint-sifcge. II consentit& suspendre les hostilit£s 

centre le sultan, et autorisa les notables vdnitiens & 

se rendre au Cairo avec les marchands de G6nes et 
de Catalogne, empresses de faire les premifcres pro

positions qui pouvaient amener des n£gociations 

rigulidres pourle rdtablissement de la paix (3). Pen
dant ce temps, le roi Pierre disposa de ses forces 

contre les Turcs.
Depuis son retour en Orient, les princes des c6tes 

mlridionales de 1‘Asie Mineure s’6laienttenus sur la 

defensive, n’osant renouvcler leurs entreprises sur 

Tile de Chypre, mais prfits A repousser une agres

sion. En apprenant l ’attaque d’Alexandrie, ils avaient

(1) Cuvelier, Ckrou, d* du Gueselin, 1.1, p. 240, 260, 261. — Chronique 
cootenp. d« labbe de Laon. Bibl. oat. me. 0022 Sup p i. franf. fol, 174.

(2) Riaaldi, 1366, |  13, torn. XXVI, p. 135.
(3j H i da llamere», g 107, 108, p, 1017. — Strambaldi, aon. 1366.
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prepar6 des renforts sur tous les points pour les en- 
voyer aux mameloucs. Vis-h-vis de l’ile m6me, un 
6mir 6quipait hardiment une flottille de galiotes qui 
devait remonter le Nil jusqu’au Caire (1). Le roi, 
instruit de cet armement en d6barquant en Chypre, 
chargea l’amiral d’aller avec une partie de la ilotte 
d0truire les ennemis; ce qui fut promptement exe- 
cut6. Les galferes chretiennes, arriv6es sur les cdtes 
de Garamanie, non loin de Candelore, tomberent 
sur les Turcs, massacrerent les 6quipages, prirent 
ou r6duisirent en cendres les galiotes. Ce succfcs en- 
flamma les jeunes gens

Qui d’euls armer sont diligens.
Si tost qu'ils ont la tete armee,
Chascuns cuide valoir Pompee (2).

L’amiral de Chypre, en moderant leur ardeur, 
voulut profiter du moment d’enthousiasme qui τέ- 
gnait dans l’armie pour tenter un coup de main sur 
Candelore m6me, sans s’effrayer des hautes fortifi
cations de cette ville. L’emir ou sultan d’Alai'a avait, 
comme on sait, obtenu la paix du roi de Chypre, 
aprfes la prise de Satalie, en consentant h lui payer 
un tribut; l’attaque des Chypriotes doit faire penser 
qu’il n’avait pas manqu6 cependant de faire cause 
commune avec les autres princes turcs pendant l’ab- 
sence de Pierre Ier.

{1) Machaut, p. 120.
(2) Machaut, p. 121.
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A la terre sont descendu,
N*a riens qui soit n’ont entendu 
Pore a Candelor assaillir,
Car il n*i cuident pas faillir.
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Ils enlfevent les premiers ouvrages de defense, ils 

passent les fossds, et s’£lancent au pied du rempart, 
comptant forcer le chAteau:

Mais vraiment ils y failiirent 
Car fore fti et bien deffendus. 
Si ne fu pris ne rendus..... (i).

t

Jean de Sur, voyant que le sifcge pouvait trainer 

en longueur, se rejeta sur la campagne qu’il ravagea ; 
il remonta le fleuve du seigneur Monongati (2), qui est 
le M£las, A l ’orient d’Alaia ; il prit tous les navires 

qu’il rencontra, et les emmcna A Satalie, d’ou la 

flotte revint A Famagouste. Ces 6v6nements durent 
se prolonger jusqu’A la fin de 1366.

L ’ann6e suivante, et peu aprAs l ’ouverture des 
n£gocialions avec l’lSgypte, le roi apprit qu’une at-

I
»

taque formidable mena^ait le chAteau de Gorhigos. 

C ’6tait le grand Karaman lui-mftme qui, A l’instiga-
* lion des Egyptiens (3), s’6tait approchi avec toutes 
i see forces pour inveslir la citadelle. Un Arm6nien, 

*; dont les lettres du capitaine de Gorhigos conflrmA-

( t)  p. I t t .C f .  Stnunbftldi, m b . 13», 13ββ.
(t) Sfraabikldi, aim. 1366. Of. cl-deteus, p. 315, note 6. 
<*) Strain baidi, janvier 13669 vietut style.
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rent peu apres le rapport, annonga le premier au roi* 
ce grave 6v6nement:

Le grand Caraman de Turquie, ·
Qui est un Turc que Dieu maudie,
A ton chastel de Courc assis.
Tous ceuls qu’il trueve sont occis (1).

284 L’lLE DK ClIYl’RE.

Les musulmans esp6raient par cette diversion su- 
bite obliger le roi de Chypre k se mettre k la dispo
sition du divan du Caire pour les conditions de la 
paix. Ils pensaient que Pierre, voyant la n6cessite 
de d6fendre sur-le-champ le chateau, qui 6tait la 
base de tous ses projels et de ses esp6rances sur la 
c6te d’Asie Mineure, ne manquerait pas de s’y trans
porter en personne avec des forces considerables. 
Ils comptaient ainsi degarnir l ’ile de Chypre, qu’ils 
auraient peut-6tre attaqu£e en l’absence du roi, et 
gagner au moins du temps pour reparer les fortifi
cations d’Alexandrie, en faisant trainer les n0gocia- 
tions. Le roi devina leurs projets et ne voulut pas 
quitter File de Chypre. II demeura h Nicosie, afin 
d’etre k meme de parer aux £venements, tout en sui- 
vant le cours des n6gociations que des commissaires 
6gyptiens 6taient venus commencer au nom du sul
tan avec les seigneurs d6sign6s par le roi (2). II con- 
fia au prince d’Antioche, son frfere, le coinmande-. 
ment de l’expGdition de Caramanie. Six galores de

(1) Machaut, p. 135, Cf. Strambaldi, 1366.
(2) Machaut, p. 119, 135, 137, etc. Strambaldi. ann. 1366 (vieux style), 

efcles documents des arch, de Yenise.
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’ guerre (i), chargees d’armes, de vivres et d’argent 
pour la garnison de Gorhigos, se r6unirent dans le 

port de Famagouste, sous les ordres du prince. 
Elies portaient trois cents archers et cinq cents che
valiers ou sergents choisis parmi les hommes d’armes 

de File et d'Occident. Machaut nous donne de curieux 

renseignements sur cette exp£dition qui int6resse 

aussi bien l’histoire de France que l ’histoire de 

Chypre.

Le prince Jean d’Antioche montait la premiere 

galdre oil se trouvaient Simon Thinoly, l ’un des 

chambellans du roi, et Jean de Morpho, h6ritier du 

titre de comte de Roha, l’ancienne Edesse. Tho
mas Lascaris, chevalier grec, que nous savons avoir 

pHs part k l’exp6dition de Gandelore (2Ϊ, 6tait peut- 
Gtre sur cette galfcre. Le tricoplier de Chypre com- 
mandait la seconde, avec Jean d’lbelin, allie h la 

famille royale, Jacques Petit, d’une illustre maison 

de File, et Robert le Roux, chevalier anglais. La troi- 
sidme galore, command£e par monseigneur Jacques 

Monstry, chevalier chypriole, portait la fleur de la 

chevalerie franQaise: c’6taient le sire de Clairvaux, 

le seigneur de Nanlouillct, messire Guillaume de 

Sens, messire Oisellet du Fay, Jacques de Mailly, 
Renaud et Robert le Baveux, cousins germains, 

Gilles de Poissy, Jodouin de Beauvilliers, de la 

famille Saint-Aignan, le seigneur de Marny, mes-

:
' " 'I ■>

m (1) Ifacfcaot, p. 13*~146. CV*t dix galore· d’aprea Strarabaidi. 
do Vat., jaov. 1366 (r. atjrl.)»

(2) Straiubaldi. Mint. 1366, riaux style.

M·.
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sire Gaubert de la Bove, raessire Gautier <3e l’Or, * 
« qui ne fait pas trop grand tr6sor, » Jean de Lornis 
ou Lornich, Baoul de Genevieres, Saquet de Blaru, 
Pierre de Gr6sille ou de la Gr0sille, Philippe d’Au- 
mont et Foulques d’Archiac, serviteur fldele du roi 
de France, brave et fort chevalier, h qui Ton avait 
confi6 la bannifcre de Notre-Dame (l). Les 6cuyers 
n’6taient pas moins nombreux h bord de cette ga
lore. On y reraarquait surtout des Flamands, des 
Brabanqons et des Bretons.

La quarte galee conduit 
A grant joie et a grant deduit 
Uns chevaliers de grant renom, 
Florimont de l’Esparre a nom. 
Nez est du pais de Gascoingne 
Si com sa langue le tesmogne (2).

En Occident, Florimont 6tait aussi attach6 au roi 
d’Angleterre, son suzerain, que Foulques d’Archiac 
6tait d6vou6 au roi de France ; venus dans les pays 
d’outre-mer apres la paix de Br6tigny, les chevaliers 
faisaient trAve h leurs querelles pour combattre en
semble les infid&les. Sur la galbre meme de Flo
rimont de Lesparre se trouvaient, avec Bertrand de

(1) Machaut, p. 140, La chronique des quatre premiers Valois nom
ine quelques autres chevaliers fran^ais qui prirent part k cette expe- ' 
dition. Machaut, not. p. 284.

(2) Machaut, p. 143. Lesparre, en Medoc, etait un des principaux fiefs 
relevant du duche de Guyenne; Florimont a trouve un savant biographe 
dans M. Rabanis, doyen de la faculte des lettres de Bordeaux, qui a 
donne en 1843 une Notice sur sa vie et sur sa seigneurie (Voy. la BibJ. 
de VJ&c. des Chartes, t. V, p. 292).

*
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Benauges, oncle du captal de Buch, Jean de Roche
fort, breton, Jean de Sovains, angevin, et Ie valeu- 
reux Tbibaut du Pont, autre chevalier de Bretagne, 
qui fut tu6 plus tard par les Anglais & la bataille 

d'Aymet en 1377 (1). Les chevaliers normands 6taient 
en grand nombre sur la cinquteme galere conduite 

par Le Cordelier de Puignon. Les hommes d’armes 

de la sixteme avaient pour capitaine Bermond ou 

Brlmond de la Voulte, d’une noble famille de P ro 
vence, flx6e en Chypre depuis la conqufite.

Le prince Jean, press6 de conduire les premiers 

renforts au capitaine de Gorhigos, dont les messages 

se succ£daient rapidement, laissa les galores de 

Bermond de la Voulte et de Monstry achever de 

s’appareiller dans le port de Famagouste, et gagna 

la haute mer le 26 tevrier 1367 (2), se dirigeant vers 

Gorhigos.

Courc siet eu pale cTErmenie,
El s’est aegis par tel maietrie 
Que la mer )i bat au gyron 
Et non mie tout environ.
Devant la porte a une place 
Qui tient .11. archie* d’espace ;
Et puis une haute montaingne
Qui eat moult rote et moult grifaingne.
Et ee n’i a que troig entrees
Qui sont rotes et si po lees
Qu’il n'i puet monter nullement
Qu’tm homme ou .11. tant seulement.

h  ^i) KroitM ri, I. II. eh. 6, tom. II, p. 5, h i. Buchan, 
(t) M ratthatdi, 1166, vieux. style.

ί.

■t, Λ



Et devant Courc a une yslette
Oil jadis ot une villette (1).

Le grand Karaman etait venu dresser ses tentes 
sur la haute montagne oppos6e au chateau. La po
sition des lieux ne pouvait lui faire craindre une 
surprise par-derriere. Vers la mer, la montagne 
6tait completement isolee, et ses pentes abruptes 
n’offraient qu’un acces difficile au milieu de pierres 
et de ruines antiques. Le prince turc s’etant empare 
d’une vieille tour qui couronnait le sommet, y avait 
fait transporter des canons (2), et construire des 
engins qui lanqaient sans discontinuer des pierres 
et des boulets dans le Karak. Un corps d’arm6e con
siderable, renforc6 par les 6mirs de la Pamphylie, 
couvrait cette position, qu’on pouvait croire ainsi 
inexpugnable. Guillaume deMachaut porte le chiffre 
de l’armee karamane & quarante-cinq mille hommes. 
Ge nombre ne paraitra nullement exag6r6, si l ’on 
se rappelle que Schebab-eddin 6valuait les forces

288 l ’ile  de chypre .

(1) Machaut, p. 136. L’exactitude de cette description de Gorhigos est 
confirmee par la relation des voyages de Josafat Barbaro, qui visita Gor
higos en 1472 (Viaggio, lib. II, cap. 1 et 4, dans le Recueil de Ramusio, 
t. II, p. 99 et 100), et celle du capitaine Beaufort, qui l’a retrouve dans 
le meme Staten 1811. Karamania, etc. London, 1818, p. 240-246. Beaufort 
a donne en outre dans les cartes de l’amiraute anglaise (cotes de la 
Caramanie) une vue du chateau de Gorhigos, encore tres fort, quoique 
en partie degrade. Voy. l’edition de la Prise d' Alexandrie, pour la Soc. 
de FOrient latin, p. 278, 283, n. 7, 38

(2) Cf. Machaut, p. 160, et Strambaldi, fevrier 1366 (vieux style). I/ar- 
tillerie, connue au moins depuis le commencement du xrve siecle en 
Italie, l’etait bien auparavant en Orient. Voy. le savant memoire de 
M. Lacabane sur la poudre a canon. Biblioth. de VEcole des Charles, 
2· serie, t. 1, p. 28, et les Rcch. sur le feu gregeois, de M. Lalanne, 2e edi
tion, in-4°. Paris, 1845, p. 70, 71.

1 V
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du prince d’Ermenek, vers 1350, & cinquante mille 

combattants, et Sanudo, le jeunc, en 1423, λ plus 

de soixante mille. C’est avec un millier de lances 

que les Chypriotes s’ava^aient sans crainte vers 
cette multitude pour d£livrcr Gorhigos. 11s avaient 
appris en plus d’une rencontre h ne s’inqui6ter ni 
du nombre ni de la jactance des Turcs.

D£barqu0 un dimancbc matin i  Gorhigos, le 

prince d’Antioche voulut aussitOt faire une sortie 

dans I ’espirance de surprendre l’ennemi. II traverse 

en silence la ville qu'avaient abandonee les habi- 

bitanls, et sort par la portc de la campagnc. Mais 

le Karaman, instruitde samarche, faitdescendre sur 

le penchant de la montagne des forces consid6ra- 
bles qui l’aecueillcnt par une grftle de traits, et le 

d£terminent k faire retraite en attendant l’arrivde 

des derni&res galdres. Les chrdtiens seraient rentes 

>ans perte dans le chateau, si Florimont de Les- 

parre, passd en Orient depuis la prise d’Alexandrie, 
et impatient d en venir aux mains avec les Turcs, 

n’avait, malgr^ les ordres du prince, march0 en 

avant pour les attaquer. Vigoureusement re?u par 

lennemi, bless6 lui-mOme au premier choc, Les- 
parre fut oblige de rallier au plus vitc le gros des 
chevaliers chypriotes, en laissant vingt morts sur 

la place.

Le lendemain lundi, une autre bravadc des crois6s 

nouveaux-venus d’outre-mer, intcrrompit tout ά coup 

la reunion dee capitaines assembles avec le prince 

d’Antioche. Les chevaliers fran^ais de la galftre de
17
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Monstry, retardes d’un jour en Chypre par l’ordre 
du d6part, n’6taient arrives que le dimanche soir a 
Gorhigos, et, comme tant d’autres, ils avaient dft 
rester dans le port, h bord de leur navire, faute de 
logement au chateau. C’0tait un f&cheux contre
temps, qui pouvait les empecher d’etre les premiers 
& l’attaqueet ils s’en trouvaient presque humili6s. Ils 
ne purent r6sister longtemps aux provocations que 
semblait leur envoyer le son des instruments de 
guerre qu’ils entendaient sur la montagne. Le lundi 
matin, pendant que leur capitaine 6taiten conference 
chez le prince, six-vingts d’entreeux, d6termin6s par 
Philippe d’Aumont, cherchentun pas, en dehors du 
port, debarquent quelques chevaux, et courent, 
clairons en tete, sur les ennemis qu’ils aperqoivent 
au bout de la plaine. Les premieres lignes sont cou- 
pees; mais les Karamans, revenus bientot de leur 
surprise, enveloppent les chr6tiens de tous cotes,, 
les accablent de fleches, de garros, de pierres, et les 
poussent, Tepee dans les reins, vers la greve. Les 
Fran^ais, oblig6s de tourner aussitdt le cMteau 
pour reprendre le gue, ne cedaient que pas h pas et 
en faisant bonne contenance :

Vraiment tout en alant
Retournoient en reculant,
Et en retournant relevoient
Les bleciez qui cheUs estoient(l).

Quelques chevaliers 0tant sortis du Karak h leur

(1) M achaut, p. 154.
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side, ils reprenaient bravement l’offensive, quand 

Foulques d’Archiac et Bertrand de Benauges (l), 
d6p£ch£s par le prince d’Antioche, viennent leur or- 
donner de passer aussit0t le pont. Les portes refer- 
m£es, on pensa δ soigner les bless6s. Les chevaliers 

pouvaient raconter plus d’une action d’6clat, mais 

I ’aflaire avait £t£ horriblement meurtridre. Philippe 

d’Aumont itait mort; Jean Past£ et Guy le Baveus 

£taient grifcvement blesses, Guillaume de Sens, Gau- 
bert de la Bove, Mausart de Resigny et hien d’autres 

hors de combat, Jean de Rochefort couvert de bles- 
sures; Bonan de Bon expirait. Des cent vingt hom- 
mes sortis de la galfere, h peine vingt entraient-ils 

sains et saufs dans le fort.
L'arriv£e de Bermond dans la nuit fit oublier les 

pertes de la veille. Ia; prince rcconnut cependant 

qu’il ne pouvait attaquer lesTurcs dansleurforle po
sition, et risolut d’envoyer le tricoplier chercher en 

Chypre de nouveaux renforts avec les six galferes, 
avant de rien entreprendre. Des mesures s6v6res 
emp6ch6rentqui quece ffitde sortir du chateau, et les 
chef ordonnfcrent de ne tirer sur I’ennemi que s’il 

avancait dans la plaine jusqu’au bord du foss6. La 

precaution devint superflue par la m^flance qu’ellc 

iuspira aux Turcs. Etonnds de voir la c6te et les 

n^neaux se d£garnir subitement, ils craignirent 
quelque ruse et n’os&rent quitter leur camp. On 

resla ainsi huit jours h s’observer de part et d’autre:

<l) Bertrand fat blease k la figure d*une fitch· empenxide9 eo s’ac* 
ûittaat de eel ordre. liar beat, p. 157.
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les Chypriotes occup6s surtout de l’6tat de leurs 
blesses, que le petit nombre de m£decins venus a 
Gorhigos ne permettait pas de soigner convenable- 
ment (t); les Turcs, sans s’eloigner de la monta- 
gne, faisant jouer leurs machines et leur artilleric :

Et nompourquant toudis traioient 
Engine et canons qu’ils avoient (2).

Le neuvifeme jour, un dimanche matin, le sire de 
Lesparre, en regardant des chevaliers etrangers 
lutter ensemble sur une terrasse du ch&teau, s’a- 
perqut qu’une agitation extraordinaire regnait chez 
les Turcs. II distingua bientot des hommes enle- 
vant les barrieres, ployant les tentes et faisant tous 
les appr6ts qui pouvaientannoncer la levee du camp. 
Les chretiens ne surent que quelques jours apres, 
par des portefaix turcs (3) rentrant it Gorhigos, les mo
tifs de ce depart inespdre; car c’etait recllemenl une 
retraite. Le Karaman, informe dela r6volte des ma- 
melouks du Gaire et du massacre du,« grand bacha », 
partisan de la paix avec les Chypriotes, se retirait 
pour attendre au deli! du Taurus la suite des βνέηε- 
ments, ct voir plus sitrement quelle serait Tissue 
des ndgociations qui se continuaient toujours a Ni-

(1) Et po de mires y avoit. Machaut, p. 158..
(2) Machaut, p. 160.

.(3) « Pero ritrovandosi il signor principe ai loco de Curico (apres la 
prise du camp de l’emir) introrono assai Turchi Bastochidites, et li 
dissiro qualmente nel Cairo era gran tumulto, etc. >» Diomede Strain- 
baldi, ms. cite, mars 1367. / , ;
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cosie. Le prince d'Anlioche, pr6venu aussitdt par 

Florimont, s’assure lui-m6me des dispositions des 

Turcs et se dicide a profiter de ce moment de d6- 
eordre pour tomber au milieu de lcurs pr6para- 
tifs. Au cas de succ6s, il avait ordonni de ne pas 

s’aventurer trop loin dans la montagne k la pour- 
suite des fuyards; s’il 6tait, au contraire, repouss6, 
les renforts du tricoplier, qui ne pouvaient tarder it 
arriver, lui permettraient de recommencer bientdt 
l ’atlaque. L ’arm6e estaussit6t divisde en trois corps de 

bataille qui se mettent en marche. Le premier, sous 

les ordresdu prince d’Antioche, tourne la montagne 

k gauche; le second, command6 par Florimont de 
Lesparre, se dirige vers la droite; Bermond de la 

Voulte, avec le troisidme, marche de front vers les 
cimes escarples ou l’ennemi, qui avait arr6t6 son 

niouvement de retraite, commengait it se fortifier :

Et qu&nt li Caramane lee voit 
Qu’ii eetient en tel conroy,
II diet : O rteinem ent je  voy 
Oen* exiragiez et hore ciou sene.
He ne eont pas plus de vi. cens,
Et ee nous viennent aeeaillir!
Avant, eigueur, or dou deecendre! (I)

Les chrltiens gravissaient de pied ferme la montagne 

au bruit des tambours, des trompes et des nacaires 

qui retentissaient surla plage (2). Unc grftlcde traits 

les accable bientbt; les pierres, les dards, les (16-

(1) p. 163.
(t) MftdtaM, p. 1 » .
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ches enflamm6es tombent par milliers dans les 
rangs; ils ne s’arr^tent pas un instant. Les trois divi
sions arrivent en m6me temps au sommet, fendent 
le flot des Turcs, tournent les machines de guerre, 
parviennent h les isoler et h se r^unir en un seul 
corps de bataille entre les machines, que l’ennemi 
est obligA d’abandonner, et le centre de l’arm^e 
karamane, qui recule en desordre :

l

Quant nos genz feurent seur le mont 
Tous ensamble montez amont,
Ils se meirent coxnme un murs 
Entre les engins et les Turcs (1).

La chaleur etait accablante, et aprfcs un si vigou- 
reux effort, une halte 6tait necessaire, car, sous ces 
latitudes 01ev£es, le soleil est brulant d&s la fin des 
mois d’hiver. Le prince d’Antioche fit arrdter les 
troupes h l’abri des tentes abandonees, sans quitter 
les armes.

Une affreuse confusion r6gnait cependant parmi 
les Turcs. L’irruption des chr6tiens, dont on igno- 
rait la force, avait partout r6pandu la terreur; les 
nouvelles du Caire qui circulaient dans le camp aug- 
mentaient l’epouvante. Les femmes et les enfants 
s’enfuyaient effrayes; des hommes d’armes eux- 
memes, perdant courage, se pr6cipitaient en d6- 
sordre pour descendre la montagne; d’autres, plus 
r6solus, fondaient en tumulte sur les chretiens;

1 J
/

(1) M acliaut, p. 161.
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inais leur courage venait se briser contre les rangs 

iropen£trables des chevaliers, d’oii partaient par 

moments d’effroyables ddcharges. Le prince d’An- 
tioche se tenait au centre de la bataille, immobile, 
Γέρέβ nue, donnant des ordres pour que les archers 

et les arbaletriers m0nageassent leur jeu et ne ti- 
rassent qu’i  coups stirs. Les capitaines 6taient au- 
pris de lui, ranges autour de la banni5re de Notre- 
Dame (1).

Le soir vcnu, l’im ir de Koni6h, voyanl l ’in6bran- 
lable defense des chr£tiens et craignant une surprise 

dans la nuit, se mit d£cid6ment en retraite. Le 

prince d’Antioche, n’attendait, en effet, pour mar
cher en avanl, que l ’obscurit6 du cr6puscule; il 
aper^ut & peine le Karaman quitter ses tentes, qu’il 
se pr£cipita sur lui. II y eut alors une affreuse 

m£16e. Les Turcs se d£fendaient en reculant, mais 

les chrltiens, excites par leur premier succfes, les 

poursuivaient h travers les barrieres et les tentes, 

massacrant sans piti6 tout ce qu'ils rencontraient. 
La terre £tait jonch^e de cadavres; les pleurs des 

femmes entratn£es hors des tentes, les plaintes 

des blesses, le hennissement des chevaux, les 

cris des Turcs essayant d’arrfiter le bataillon qui 

les pressait dans leur fuite,ajoutaient k l’horreur de 

c e t te  s c £ n e  nocturne:

La ot ^rant hui et grant tie bat.
Li Cara mane fort »e combat, * ' f ■ ,X

(1) M*ch*ut, μ. 166,
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Car ii faisoit Tarriere garde,
Mais il en fera maise garde.....
........Que vous diroie?
Li champs au prince demoura (1).

Tout avait fui, cn effet, devant le prince d’Ari- 
tioche, Lesparre et Bermond, qui, en cette journee, 
se montrerent les dignes chefs de gens d6termines. 
L’6pouvante fut telle parmi les Turcs et leur fuite si 
precipit0e, que les chretiens purent parcourir le 
camp, enlever les tentes, les armes, les ornements,. 
les engins, les canons, et transporter un butin con- 
sid6rable dans le ch&teau, sans avoir eu de la nuit 
k tirer un coup d’arbalfete. Les jours suivants, on 
rendit les honneurs funfebres h Philippe d’Aumont 
et aux autres chevaliers, dont les corps gisaient en
core dans la campagne. Bonan de Bon regut aussi 
les adieux de ses compagnons d’armes, et quand le 
tricoplier arriva, trois jours aprfes ce combat, avec 
un premier renfort, annongantque le roi Pierre allait 
venir lui-m6me au secours de la place, on n’eut plus 
qu’h penser au retour en Chypre (2).L’6tat des bles- 
s6s permettant de les embarquer, le prince d’An- 
tioche quitta Gorhigos, en laissant le chateau dans 
la s^curite et une forte garnison pour le d6fendre au 
besoin (3).

Ainsi fut termin6e cette exp6dition bien congue,

(J) Macbaut, p. 167, 168.
(2) Machaut, p. 169.
(S) Machaut, p. 171. Strambaldi, mars 1367. D'apres ce dernier chro- 

niqueur, toujours soigneux k preciser les dates, le prince d’Antioche 
quitta Gorhigos le 14 mars 1367.

. l ’ile  de cuypre .



bien dirigde et bravement accomplie. Les bons ef- 
fets s’en lirent immediatement ressentir. Le grand 

Karaman, inquiet des suites de son agression, cher- 
cha aussitdt i  la faire oublier. II avait commenc6 la 

guerre, il fit les premieres demarches pour deman- 

der la paix et prdvenir une attaquc du roi Pierre. 
Lusignan, pr£occup6 surtout des affaires d’Egypte 

et satisfait d'avoir assure la defense de Gorhigos, 
accueillit les propositions de l’ambassadeur que 

l'^rnir se h&ta d’euvoyer k Nicosie. Un trait6 fut 

conclu entre les deux princes, et tant que Pierre 

v£cut, les Karamans n’inqui0t6rent plus les Chy- 
priotes ni dans leur ile, ni dans leurs possessions de 

terre ferme (1). La ville de Gorhigos se repeupla, et 
les relations commerciales s’y r^tablirent aussi bien 

avec les Turcs de l ’int6rieur qu’avec les navigateurs 

de la M£diterran£c. A defaut de documents spdciaux, 
des inductions certaines constatent ces faits, qu’il 
importe toujours de faire remarquer. Si Diom6de 

Strambaldi rapporte que les portefaix turcs rentris- 
rent k Gorhigos immediatement apr&s le d0part de 

l ’arin£e karamane, c’est qu’il y avait 6videmment 

sur ce point un mouvement commercial assez con-

SOUVENIRS niSTORIQUES.  2 9 7

(1) Htrambaldi, eon. 1567. — Machaut, p. 168.

.... »i s’acordereot
/  Hi bieu, qu’eacor out boon* paia,

Mai» pa» ne »ay-je vraiemeut 
He la paix durra longueiueot.

Pierre l*  etait m en quaad Machaut ex prime it aiual dee erainte·, du 
reete Uca foadhet.

17.



2 9 8 l ’ile  de chypre .

sid6rable, c’est que le port de cette ville 6tait 
au xcve siecle, comme nous l’avons vu au xmc, un 
des lieux de communications fr6quentes entre les 
musulmans et les chr^tiens. Et, en effet, nous ap- 
prenons dumfime Strambaldi qu’en 1375, la douane 
de Gorhigos rapportait un revenu de plus de trois 
mille florins (1).

On avait enfin arret6 les articles de la paix avec 
l’Egypte, et les negociateurs arabes avaient quitti 
Nicosie, suivis des commissaires chypriotes, pour 
aller demander au Caire la ratification du sultan. 
Schaban-Aschraf, ou ses conseillers, carle prince 
6tait a peine itge de quinze ans, penchaient pour la 
paix; mais le divan, esp6rant toujours que le roi de 
Chypre se lasserait d’entretenir h ses frais les che
valiers d’Europe, voulut encore gagner du temps. 
II prit pr^texte de la mort du principal negociateur, 
et envoya d’autres offlciers charg£s de pr6parer un 
nouveau projet avec les commissaires chypriotes. Le 
roi, maitre encore d’une armAe consid6rable, refusa 
de recevoir les ambassadeurs qui vinrent le trou- 
ver h Rhodes, ou il s’etait rendu d6s le mois de 
mars 1367 (2). II n’avait pas d6sarm6 ses galores; en 
r6unissant les navires rest6s en Chypre h ceux qui

i

l ’accompagnaient, il pouvait former une flotte 
de 140 voiles (3); d’ailleurs, les Hospitaliers n’ayant 
pas encore fait la paix avec les Egyptiens depuis I’ex-

(1) Strambaldi, ana. 1375.
(2) Strambaldi, 1367.
(3) Machaut, p. 201.
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p6dition d’Alexandrie, offraient de se joindre k lu i ; 
d’autre part, l’affranchissement d’un grand nombre 

de serfs des domaines royaux avail rdtabli les res- 
sources de son tresor. Enfin, si la guerre dtait ind- 
vitable, il fallait profiler au plus t6t des derniers 

mois que plusieurs chevaliers d’Occident avaient h 

passer sous sa bannidre. L ’engageraent de ces che-. 

vatiers touchait k son terme, et beaucoup ne pou- 
vaient le renouveler. II parait que c’esl en ces cir- 

constances et k l’occasion de la durde de son service, 
ou du payement de la solde, qu’une discussion s’d- 
leva entre Lesparre et un officier du roi de Chypre, 

car monseigneur Florimont de Lesparre dtait, 
comme la plupart des autres chevaliers d’Occident, 
lui et ses gens, k la solde du roi de Chypre (I). 
Pierre, blessd de l ’arrogance du seigneur aquitain, 

le cassa de ses gages et le congddia publiquement, 
malgrd l’affection qu’il lui avait tdmoignde jusque- 

U  (2 ).

Ildsolu de recommencer les hostilites, si le conseil 
du Caire ne confirmait le premier traitd de Nicosie, 
Pierre s’occupa de rdorganiscr son armde et d’assu- 

rer la paix avec les dmirs d’Asie Mineure, pour 6tre 

plus libre d’agir dans la mer de Syrie. 11 envoya 

l'ordre en Chypre d’dquiper toute la cavalerie de 

Hie, d’appareiller les inahones et les huissiers, et de

(1) StMuubftldi, Mil. 1367-1368, et O. Macliaut, p. 228, 287. n. G9.
( tj  Macimut, p. 225. I.« roi lui douoa copendant une preuve de Ion 

e*tuae to  acce plant le cartel que lui adreaea Klorimont. Cette querelle, 
doiit le vrai motif ne fut jamai» bien eonnu de i'armee, te tormina 
beureuaemeut a Home par la mediation du pape.
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rdunir tous ces navires dans le port de Famagouste, 
oil ils devaient rester k sa disposition; peu aprfes, il 
alia & Satalie afm de s’entendre avec Tacca. Invite i\ 
se rendre en cette ville, l’emir, certain de la loyaute 
du roi de Chypre et confiant en la parole de Jean 
Monslry, son ambassadeur, vint conf6rer avec lui, 
-regut et offrit de riches prdsenls, et ne quitta le roi 
qu’apres avoir renouvele les anciens traites de 
paix (I). Pierre, sans compter sur la bonne foi du 
prince, avait interet k eloigner alors autant que pos
sible une rupture avec les Turcs, et agissait en con
sequence.

Le divan demeurant dans les memes dispositions, 
le roi aurait voulu tenter une nouvelle attaque sur 
Alexandrie. Informe cependant des precautions 
prescrites par les Sarrasins sur toute la cote d’E- 
gypte, il dirigea sa flotte vers la Syrie. Tripoli, Tor- 
tose, Val6nie, sont forc6es et pilldes (2); les portes 
de fer de Tripoli sont, par ses ordres, transportees 
et placees & Gorhigos (3); la ville de Lajazzo est re
prise aux Turcs, qui l ’avaient enlev6e aux Arme- 
niens. Fatiguee de la rapidite de ses marches, l’ar- 
m6e chypriote ne put forcer le cMteau de La
jazzo (,4). Elle se retira dans un port voisin pour y 
attendre l’armAe du roi d’Arm6nie, que Lusignan 
avait pr0venu des son entree en campagne. En je-
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(1) Strainbaldi, juin-septembre 1367.
(2) Strambaldi, septembre 1367. — Machaut, p. 212. 
3) Strambaldi, sept. 1367.
(4) Strambaldi, sept. 1367. — Machaut, p. 215



\ ■

tant l’ancre sur les c6tes de Cilicie, Pierre d6p6cha 

de nouveaux messages qui ne purent sans doute ρέ- 
n£trer jusqu’au Takafour, car le pays 6tait couvert 
d'ennemis. Aprfcs avoir attendu vainement pendant 
huit jours sur la cdte (1), craignant d’etre surpris 

par les gros temps (on 4tait alors au mois d’octo- 
bre), inquiet d’ailleurs de l ’6tat de ses bless6s, le roi 
ramena la flotte 4 Famagouste (2). D6termin6 4 pous- 

ser la guerre 4 outrance contre l ’Egypte, il partit 
au passage du printemps de 1368, pour demander 

au pape la Ιβνέβ d’une dicime de guerre, et enrOler 
de nouveaux hommes d’armes. II ne tarda pas 4 se 

convaincre que la formation d’une croisade sembla- 
ble 4 celle de 1365, si imparfaite qu’elle edt 6t6, ne 

pouvaitplus se r6aliser. Des son arriv6e 4 Rome (3), 
ou il trouva le saint-si6ge retabli depuis l’annde 

pric^dente, il dut renoncer 4 ses esp6rances. L ’Es- 

pagne 4tait d0chir6e par les discordes de Henri 

de Transtamare et de Pierre le C rue l; la France, 
obligee de payer la ranQon du roi Jean, se pr£parait 

4 recommenccr les hostility ; dans aucun royaume 

la lev£e d’une d£cime pour l’tcuvrcd’Orient n’efit έΐό 

bien accueillie. Urbain V, m6content d6j4 du voyage 

de Lusignari qu’il n’avait pas approuv6 (4), non-seu- 
lement refusa d ’auloriser les quotes, mais il cnga-

(1) Strambaldi. C'(. Machaut, p. 216.
(f) U debanjua * Kauiagouitte, le 5 oct. 1367, d’aprc» Str&mbaldi. — 

Cf. Machaut, p. 217.
(2) An m*HM de mar· 068. Vila Urban., ap. Baltic*, $. I, col 381, 408, 

t. 11, col. 770.
(4) Rinaldi, 1167, f If, tom. XXVI, p. I f f .
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gea le roi et Unit par le d6terminer k reprendre les 
n6gociations de paix. Pierre, se voyant seul avec les 
Hospitallers pour tenter de r0tablir l’ancien royaume 
de Jerusalem, rOve glorieux et chim6rique de toute 
sa vie, consentit au depart de negociateurs charges 
d’aller encore traiter avec les Egyptiens, en· son 
nom, au nom du souverain pontife et au nom des 
communes italiennes que la guerre d’outre-mer rui- 
nait(l).Les ambassadeurs, arriv£s au Caire, se hM&- 
rent de conclure une tr6ve qui fit cesser les hosti- 
lites et permit de s’occuper s6rieusement du trait6 
projet6, discut6 et ajourn6 depuis deux ans.

La situation de la petite Arm6nie s’aggravait ce- 
pendant chaque jour. Le prince karaman, apr&s 
avoir entam6 sa fronttere occidentale, semblait sans 
doute dispos6 k cesser ses attaques, contenu par la 
crainte du roi de Chypre. Mais au nord et k l ’orient, 
le Takafour avait d’implacables ennemis, qui ne de- 
vaient arrOter. leurs ravages qu’apres s’etre partage 
en entier son royaume. Des chefs mongols, devenus 

' λ peu pres souverains dans les marches de la Cap- 
padoce et de la Comagene, avaient aneanti dfes long- 
temps toute trace d’autorite des princes de Sis, 
au delk du Taurus; les Egyptiens, entres par les 
passages du sud, etaient maitres des villes maritimes 
et de tout le plat pays que traversent le Pyrame et le 
Sams (2).

(1) Strambaldi. Mach., p. 221. -  Cf. Th. de Walsing., ap. Cambden,
p. 180, 181.

(2) Strambaldi, ann. 1361, 1367,1368.



SOUVENIRS HISTORIQUKS. 3 0 3

11 Les Arm iniens occupaient encore quelques chk- 
| teauz forts dans les montagnes; mais on cherche- 
i I  rail vainement k suivre les incidents de leurs der- 
i nidres luttes contre les musulmans. Les historiens 

contemporains, les historiens grecs, corame les 

chroniqueurs de Chypre et d’Occident, oublient 
leur sort, et ne parlent presque plus d’eux que 

pour annoncer la chute de leur royaume. Les ar
chives du Vatican et les archives de Venise, oh 

existent des documents si pr6cieux sur l ’6tat de leur 

pays, aux 6poques ant6rieures, n’offrent presque 

rien pour leur histoire aprfes le milieu du xiv°si6cle.
I 11 semble que dfcs cette 0poque, les communications 

i aient £t6 presque entiferement interrompues par les 

I malheurs de la guerre entre les cbrdtiens d’Arm6nie 

} et les Etats d’Europe.

Les Chypriotes mfime, leurs plus proches voisins,

' ne pouvaient facilement communiquer avec eux et 
:f connaitre leur situation. Oil 6tait l’arm ie des Arm6- 

uiens en 1367 ? Oil 6tait le roi? Que se passait-il 
dans l’inUrieur du pays, quand Pierre de Lusignan 

attendit pendant huit jours sur la c0tc d’Asic la r6- 

? ponse h see messages? On ne pourrait le dire; le nom  

mOme du roi qui r6gnait alors cn Cilicic n ’est pas 

trds certain. Les notions que Ton a de son rfcgne et 

de ceux de ses succcsseurs sont si imparfaites, que 

? Saint-Martin lui-m6me, aprfcs avoir commence un 

i ιηέmoire sur ces derniers temps du royaume d’Ar- 

inioiie, en declarant que ce sujel 6tait 1’un des plus 

! obscurs, 1’un des plus difficile» et aussi l’un des plus.
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int0ressants de l’histoire du moyen &ge (1), a renonc6 
& le terminer, arr§t6 sans doute par l’insuffisance, 
les contradictions et les obscurit0s des temoignages 
historiques.

II parait qu’en 1367 ou 1368, la plupart des chefs 
armeniens resolureut de reconnaltre pour leur sou- 
verain Pierre de Lusignan, qui se trouvait alors en 
Europe. Pierre avait d6jk accept6 la defense de Go- 
rhigos; il pouvait, en conduisant des renforts d’Oc- 
cident (c’etait toujours 1’esperance des chretiens 
d’outre-mer), prendre le commandement de l’armee 
alliee, repousser les Arabes et sauver le pays. Les 
armes des Latins conservaient encore leur prestige 
en Orient; le souvenir de la conqu^te de Jerusalem 
par les Francs 6tait present k tous les esprits, et l’im- 
pression que les victoires des premiers croisesavaient 
produite sur les populations de ces contrees etait si 
grande, qu’au xvc siecle encore on faisaitdes prieres 
publiques dans les mosquees de la Caramanie pour 
etre present d’un nouveau Godefroyde Bouillon (2).

(1) Recherches sur la vie et les aventures de Leon, dernier roi des 
Armeniens, dans les Mem. de VAcad. des inscript., tom. XII, p. 147. — Le 
nouvel et savant editeur des Historiens armeniens a enrin precise et 
eclaire les faits de cette periode obscure de Thistoire dela petite Armenie. 
Le roi Leon V vivait toujours en 1367 et 1368, mais son autorite etait si 
faible, et le pays dans un tel etat de division qu’un parti puissant, sans 
detroner Leon, proclama roi d’Armenie le roi Pierre Ier de Lusignan et 
fit meme frapper des monnaies en son nom.

La mort du roi de Chypre empecha seule son intronisation et sa prise 
de possession reelle. M. Dulaurier, Bee. des Hist. Armen, t. I, p. cxvi 
et 638, 683, n. 2, 711 et 717.

(2) Voyage de Bertrandon de la Brocquiere en la terre d'Oultremer, 
Van 1432. Ms. de la Bibl. nat., fond. fran$., no 10025, fol. 190 v°



Le roi de Chypre, digne par son courage et ses 
conqufites d’etre compart 4 ce prince, accueillit 
favorablement la deputation des grands d’Arm0nie, 
qui lui fut presentee 4 Rome, aprfcs le depart des 
negociateurs envoyes au Caire. II alia aussitdt s’em- 
barquer 4 Venise, ct arriva peu aprfcs en Chypre, 
esperant trouver dans ses chevaliers, 4 defaut des 
croisesqu’il n’avait pu ramener d’Europe,des secours 

sufQsanls pour defendre les Armeniens et pr6venir 

la mine totale d’un royaume qui etait comme leur 

poste avance contre les infideles.
Mais 4 peine debarque en Chypre, le roi, sous 

l'empire de douleurs domestiques, agit vis-4-vis de 

ses chevaliers avec une telle hauteur et une telle 

tyrannie, que tout projet d’exp6dition devint irr6a- 
lisabie (I). Ses actes arbitraires m£content5rent ses 

propres frfcres. Au milieu de l ’irritalion g6n£rale, 
quelques chevaliers, indignement outrages par lui, 

r£solurent sa mort. II fut assassin£ dans la nuit 
du 16 au 17 janvier 1369.
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(!) Macbnat, Prise d*AlexanArie. p. xxi et 288-290, n. 78, 88.
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IV

DERNIERS TEMPS DU RUYAUME DE ClIYPRE.

Aifaiblissement du royaume de Chypre sous Pierre II. — Am
bition des Genois.— Plutot que de la ceder aux Genois, 
Satalie estrendue au sultan d’Alaia.— Les Genois s’emparent 
de Famagouste. — Les Chypriotes ne conservent plus que 
Gorhigos sur la cote d’Asie Mineure. — Importance com- 
merciale et militaire de cette position. — La lutte des Otto
mans et des Karamans eloigne momentanement les dangers 
qui menacaient Gorhigos et Tile de Chypre. — Chute, de la 
plupart des principautes independantes d’Asie Mineure. — 
Progres des Tures. — Bataille de Nicopolis. — Le roi de 
Chypre contribue au rachat et au rapatriement des prison- 
niers francais. — Fin du royaume d’Armenie. — Perte de 
Smyrne. — Le roi Janus fait prisonnier par les mamelouks. 
— Ambassade du roi Jean II de Lusignan a Larendah. — Le 
sultan d’Ala’ia menace Tile de Chypre. — Perte de Gorhigos 
livre au grand Karaman. — Les Hospitallers forcent le prince 
d’Alaia a conclure un traits de paix avec le roi de Chypre. — 
La republique de Venise convoite deja File de Chypre dont 
l’occupation lui etait necessaire pour combiner ses relations 
avec le roi de Perse. — Les Chypriotes s’assoeient a ses 

- guerres contre les Turcs.

Le meurtre du roi Pierre Ier vint placer tout a 
coup le royaume de Chypre dans les conjonctures les 
plus critiques, et marquer le terme de sa prosp6rite. 
La famille royale se divisa; les' oncles du nouveau
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£

roi se trouvfcrent dans Panxi£t6 la plus pressante, 
et lors mOrne qu’ils eusscnt approuv0 le projet de la 

guerre d’Arm^nie, la  situation du royaume ne leur 

eOt pas permis d’y songer. Dans rile, ils avaient & 

calmer Em otion  causde par la mort du r o i ; au de

hors, ils ne vovaient quo motifs de crainte et de m6- 
tiance. Les musulmans avaient repris courage et 
mena^aicnt de recommencer la guerre; les princes 

chr6tiens, les chevaliers de Rhodes et le pape 

avaient t£moign6 la plus vive indignation contre les 

auteurs du crime et craignaient pour la couronne 

du jeune flls de Pierre I*'. Les dispositions des G6- 
nois Itaient le sujet des plus vives inqui6tudes. Mal- 

tres d6ji de Pile de Ohio etdes deux Phoc6es sur les 

cOtes de Lydie, ils cherchaienl vers le sud de l ’Asie 

Mineure une position commerciale d’ou ils pussent

neutraliser 1c comptoir v6nitien de Beyrouth (1).
/■

Les Egypliens voulurent profiter do ces circons- 
tances pour reculer ind£iinimcnt la conclusion du 

traits Mais le prince d’Antioche, co-r6gent avec la 

reine m£re, envoya de nouveaux ambassadeurs au 

Caire; les Hospitaliers, les Catalans, les V6nitiens 

aid&rent aux arrangements, et les n0gociations ame- 
nfrent enfin le divan k conclure un trait6 qui rou- 

vrit les portes de Jerusalem aux pMerins et r6tablit 
les consuls cbypriotes dans les 6tats du sultan, au 

moie de Djoumada l*r, novembre - d6cembre de 

Pan 1370 (2). L ’Arm£nie fut abandonee, et on

(I) H itt, de Ckjfpre, t. II, p. «03, n . ; «05, b. ; *52, t. Ill, p. M l.
it)  H u t. t  II» p. 347* Strain bald i ,  aon. 1370.
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laissa le roi Leon V defendre ses dem ises forteresses 
avec la seule assistance des chevaliers de Rhodes.

L’effet salutaire que la defaite de l’arm6e kara- 
mane devant Gorhigos avait produit sur la cote 
d’Asie Mineure s’etait dissip6 k la mort du roi Pierre. 
Les Turcs, instruits des divisions qui r6gnaient 
parmi les Chypriotes, revinrent sous les murs de 
Satalie et tentferent quelques courses dans le canal 
de Corines. Les intelligences secrfetes des musul- 
mans resles k Satalie avec Tacca, qui reparaith cette 
6poque corame sultan d’Ala'ia, faillirentun moment 
faii'e perdre la ville aux Chretiens. Un traitre, ac- 
cueilli par le capitaine de Satalie et admis dans les 
rangs de la milice en demandant le bapteme, con- 
vint avec quelques Turcs de livrer une porte h l’emir 
qui, survenant au jour fixe, se vit un moment maitre 
de quatorze tours. Tacca fut cependantrepouss0(l); 
mais son armee, restee dans la campagne, intercepta 
les communications avec le pays, et forQa la garni- 
son demander de nouveau ses approvisionnements 
i  Pile de Chypre. Les corsaires genois, 6piant les ga- 
leres de transport, les enlevaient souvent au passage 
ou les tenaient bloqu6es dans les ports de Pile. Une 
pareille situation ne pouvait se prolonger sans dan
ger. II fallait r6tablir la s6curite des communications 
avec Satalie comme elles continuaient avec Gorhigos, 
giAce δ la proximit6 de la c6tc en ce point, ou re- 
noncer h une occupation on6reuse. C’etait la pensee

(1) Strambaldi, ann. 1370.
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f des princes de Chypre; c’£tait aussi l’esperance des 
Genois, qui excitaient les Turcs & poursuivre la guerre 

et menaQaient depuis peu ouvertement H ie de 

Chypre.
Prenant pr^texte d’une collision survenue au cou- 

ronnenient de Pierre I I  & Famagouste comme roi de 

Jerusalem, ils se montraient extrdmement defiants & 

l'£gard des princes et affectaient de d^fendre contre 

eux les int£r6ts de la reine El^onore co-rdgente et 
du roi son fils. Croyant leurs desseins assez avanc6s, 
ils n’h£sit6rent pas k demander au roi Pierre, pour . 

prix d’un accommodement, le cession de Satalie (I). 
Les princes, peut-6tre mal inspires, d6jou6rent 
leurs calculs, et risolurent de rendre Satalie k Tacca 

plutdt que de la rcmcttre aux G6nois. Les bl&mer 
serait croire que la cession de Satalie eilt emp6ch6 

les G lnois de convoiter toujours Famagouste. La 

sOrete de Satalie etait d’ailleurs chaque jour com
promise ; les approvisionnements devenaient plus 

difficile*; d’autre part, la paic de la garnison gre- 
vait le tr£sor royal d’une dipense inutile, et le dan
ger d’une invasion des G6nois obligeail k riun ir  

toutes les forces du royaumc pour proteger Fama
gouste, de plusen plus menac6e. Ces motifs faisaient 
iucliner d£j& les princes pour la cession k Tacca, 
quand la crainte de voir les G6nois s’cmparer 

de Satalie, en cornbinant une attaque avec les
Turcs (2) hita leur determination. La haute cour

.  *
(1) S vaataW i, a u .  137]*, 1373.
(t) StrainbeJdi, abb. 1373.
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consults, le roi, parvenu alors & sa majorit6, remit 
h Baptiste Mistachel, bourgeois de Famagouste, etl 
i  Georges Pissologo, bourgeois de Nicosie, envoyes· 
en son nom i  Alai'a, une lettre renfermant les con
ditions auxquelles il offrait de rendre la ville a 
l ’emir. Tacca les accepta sans difficultes, et 
le 14 mai 1373 (1), il arborait ses banniferes sur la 
place que, douze annees auparavant, le roi Pierre Ier 
avaitcru donnerpour toujours a son royaume et ϋ la 
chr6tient6.

Douze annees avaient bien chang6 l’6lat de File 
de Chypre. En 1361, le royaume 6tait au comble de 
la prosp6rite et de la force. Il ne craignait ni ΓΕ- 
gypte, ni la Syrie et secourait l’Armenie; il impo-

r

sail des tributs aux 6mirs de l’Asie Mineure; il n’a- 
vait en Occident que des allies ou des amis. En 1373, 
de tous les ports musulmans qui l’entouraient, il 
pouvait voir sortir des ennemis et, du cote de 1’Italie, 
la guerre 6tait imminente.

Aprils avoir ouvert les portes de Satalie h Γέιηΐι·, 
qui adressa de riches presents au roi de Chypre, les 
envoy6s, de concert avec le capitaine de la garnison, 
pr6sid£rent au depart. On reunit par leurs soins les 
armes, les marchandises, les vases, les ornements 
et les reliques des eglises a bord des galeres, et, 
quelques jours apres, la colonic rentrait h Cerines, 
heureuse d’avoir echappe a la poursuite de deux

, (1) L. Machera, p. 106, 108-119, 2o6; — Strambaldi, fol. 41. Amadi, 
ann. 1373.

\



corsaires gtnois (l).Parm i les dtpouilles destglises, 
les Chypriotes emporlaient, comme le souvenir le 

plus-prtcieux de leur domination dans la riche citt 
byzantine, l’image de la Panagia que Ton venait vi
siter de tout 1’Orient (2). C’ttait l’une des trois plus 

aneiennes figures de la Vierge, attributes, par la tra
dition, au pinceau de saint L u c ; Constantinople pos- 
stdait la seconde avant la conqutte des Tu rcs; la 

troisitme est toujours k l ’Ara-Cffili de Rome, prts 

du Capitole. Tacca s’ttait engagt, par la capitula
tion, iconsidtrer le roi^de Chypre comme son suze

rain, & lui jurer fidtlitt et k lui payer annucllement 
un tribut (3). Pour rentrer dans Satalie, il eht pris 

d'autres engagements, comptaht bien que les tvtne- 
ments lui permettraient de s’en afTranchir bientdt.

Les Gtnois, tvitant un accommodement quo le 

saint-sitge leur offrait au nom du roi de Chypre, 

survinrent tout k coup avec une flotle considerable, 
et dtbarqutrent dans l ’ile au mois de juin 1373. 
Le 16, ils occupaient Nicosie, et, dts le mois d’oc- 

tobre, ils se voyaient enfln maitres de Famagouste. 
Tout le fruit des guerres et de la sage administra
tion des princes qui s'ttaient succtdt sur le tr6ne 

de Nicosie, depuis la perlo de la Terre Sainte, fut 
ainsi perdu: la flotte chypriote ttait antantie, les 

chefs de Parnate prisonniers, la source ftconde qui 
avail enrichi Henri II, Hugues IV et Pierre I<r fermte

{l I M id ieri, Slraiubaidi, man. 1373.
(f) Voyage  de Ludolpbe, M at. de Chypre, t , II, p. 316.
(3} 8ir*mbaidi, ftoe. 1373.
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h leur successeur, les revenus de la couronne ind6- 
finiment engages pour le paiement des contributions I 
6normes que la r6publique de Gfines avait impos6es ■ 
a Pierre II. II est tres douteux que Tacca ait alors 
observ0 les conditions de la paix. L’on doit croire 1 
qu’a son exemple les seigneurs de Sicce et d’Ana- 
mour, en Cilieie, comme ceux de Palatscha et d’Alto- 
Logo, en Ionie, cessfcrent des lors de payer les 
tributs que le royaume de Chypre n’etait plus en 
mesure d’exiger d’eux.

De plus grands malheurs eussent fondu peut-6tre 
sur File, si la crainte des chevaliers de Rhodes d’un 
cote, et des sultans ottomans de l’autre, n’eht oblige 
les emirs des provinces m6ridionales & veiller sur 
leurs propres Etats.

De toutes les conquetes de Hugues IV et de son 
fils en Asie Mineure, il ne restait aux Chypriotes, & 
la fin du regne de Pierre II, que le ltarak de Go- 
rhigos. Les hautes et puissantes fortifications de ce 
chateau en rendaient la conservation facile; la siirete 
de son mouillage et son heureuse situation vis-h-vis j 
de File de Chypre en faisaienttoujours frequenter le 
port par les navigateurs et les marchands. Aussi les 
Lusignans, au milieu de leurs desastres, ne n6gli- 
gbrent jamais de pourvoir k sa defense. Une circons- 
tance, rappel6e par un auteur du temps, montre 
l’importance qu’avait toujours Gorhigos, comme 
place forte et comme ville de commerce.

Un jeune homme, d’origine levantine, nomm6 
Tibat-Belpharaze, fils d'un bourgeois de Chypre,
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que sa bravoure et son devouement au roi Pierre I I  
dans la guerre des G£nois avaient fait combler de 

faveurs (1), eut la pensde de demander au roi le 

commandement du chateau de Gorhigos. Peut-dtre 

Tibat, £bloui de sa fortune rapide (il £tait grand 

tricoplier du royaume), r6vait-il de se cr6er une sou- 
verainet^ ind^pendante, qui lui edt ofTert autant 
d'avantages et plus de s0curit6 que les bicns dont la 

reconnaissance du roi l ’avait gratifi6 dans un pays 

ouvert aux Ginois, ses mortels ennemis (2). Impor- 

Ιαηέ de l'insistance de Tibat, mais craignant de le 

m&ontenter, cherchant un conseil et n ’osant le de- 

niander aux seigneurs de la cour qui n’aimaient pas 

le jeune parvenu, Pierre s'en ouvrit h un prStre du 

rit laliu, son ancien pricepteur, fils d’une matronc 

grecque, r£cemment νοϋέβ au couvent d’Haia Napa. 

« Seigneur, lui dit cel homme judicieux et franc, 

« donner Gorhigos ce serait donner votre ceil droit. 
«< Tibat etait bourgeois, vous l’avez fait chevalier, 
« vous I ’avez fait grand tricoplier de Chypre; vous 

« lui avez donn£ le village de Trimilhia (3), Ic vil- 
« lage de Petra (4); vous lui oifrez aujourd’hui 

« Eglia (5): certes, voili une belle recompense de 

« see services. Lee gens d’armes qu’il a enr0l0s pour 

« vous eu Europe sont h ses ordres, et si vous le 1 * * 4

(1) Las Vdnitien» avaient ajoute lours recompense· k cellet du roi de
Cbypre, ea le declarant citoyen de Venue, H u t., t. 11, p. 272.

(?) Macbera, p ‘445; Strambaldi, ami. 1375.
(4) Feut-etre Tritmlhia, Treinitbouea, village lure dan· le Chryaocho*
(4) Datule Fendala, et non Win du goife de ce nom.
{$) Kgiia, Aigiia <mi Agliaf pre· de Fetra.

48
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« laissez s’6tablir avec eux dans un cMteau si rap- 
"« proch0 de votre royaume, il pourra & sa volont6 
« envahir le pays et faire des courses sur vos coles. 
« D’ailleurs nelui sera-t-il paslibre d’appeler, quand 
« il le voudra, dans le port de Gorhigos, les navires 
« des Venitiens ? Ceux-ci trouvant ϋ y commercer 
« directement avec les marchands musulmans, tous 
« les revenus du port passeront dans des mains 
« etrangeres, et il adviendra de Gorhigos ce qui 
« est arriv6 de Famagouste (1). » Le roi proflta de 
cet avis, mais Tibat en conqut un violent ressen- 
timent. Sa haine ne connut plus de bornes, quand 
il apprit d’une source certaine que la douane de 
Gorhigos rapportait annuellement pres de quatre 
mille ducats (2); quelques jours apr&s, le iidele con- 
seiller pdrissait, frappe de ses mains sur le pont 
Saint - Dominique; crime atroce que le roi aurait eu 
la faiblesse do laisser impuni, si la fureur populaire 
n’eht eclal6 contre le favori.

Nous ne pouvons parler ici des malheurs qui as- 
saillirent en ces temps le royaume de Chypre, ni des 
signes funestes qui temoignaient deji de sa deca
dence. Nous devons rappeler seulement les circons- 
tances qui marquerent la nature et les vicissitudes 
des relations de ses princes avec les sultans et les 
6mirs d’Asie Mineure. Get examen rapide, qui tou- ,

(1) Ktrambaldi, ann. 1375, fol. 185. Cf. Leonce Machera, p. 319.
(2) « E t a  saputo come la duana di Curico val tre, quatro milli ducati 

a  l’anno, e t per questo stava molto penseroso il Tibat. w Strambaldi. 
ami. 1375.
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che n6cessairement aux 6v6nements de la lutte des 
Etats chi^tiens contrc les Turcs, montrera h quel 
role seeondaire etaient alors riduits les Chypriotes 

dans une guerre dont leurs rois avaient 6t6 les chefs 
autrefois; il prouvera en outre qu’au milieu de ses 
malheurs, 1’ile conservait toujours des 616ments de 

prosperity et quel gouvernement inintelligemment 
oppresseur il a fallu depuis pour amener un pays si 
riche h l ’etat de mis5re oh il v£g6te aujourd’hui.

Si Gorhigos demeura encore longtemps en leur 

pouvoir, les Chypriotes le durent moins h la crainte . 

qu’inspiraient alors leurs armes qu’i  la ibrce du 

chateau et aux graves 6v6nements qui appelaient 
la sollicitude des princes de Caramanie sur les 
fronti&res de leur empire.

Depuis le temps oil la conqufite de la Bithynie 

avail fait pr£sager la grandeur future de la famille 

d'Orkhan, les sultans de Broussa n ’avaient cessd 

d’aecroitre leur domination. De la Mysie h la Pam - 
pbylie, toutes les sultanics de la c6te ionienne et 
de l’interieur, Aidin, Saroukhan, Foukeh et Mcn- 
tescha, avaient et6 r£unies h leurs Etats par des ma
nages, des achats, des victoires ou des hommages 

volontaires. Des dix grandes principautds form6es 

de l’empire d’Iconium, ils en avaient d6jh absorb6 

sept d£s le rfegne de Bajazet, et leurs armes n’6- 
taient plus arrives, en Asie Mineure, quo par la re
sistance des princes de Kastamouni et de Kara- 
man.

En m£me temps que les Ottomans s’etaient agran-
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dis vers le sud, les Karamans avaient etendu leurs 
conquAtes vers l’orient et le nord de l’Asie Mineure. 
Le moment arriva ou la guerre fut inevitable entre 
les princes rivaux devenus limitrophes ; et des lors 
les emirs de Konieh cessferent d’inquieter le royaume 
d’Armenie et le chateau de Gorhigos pour veiller 
ci leurs provinces septentrionales. Bajazet, apres 
avoir reduit en sandjacs ottomans les royaumes de 
Kermian et de Satalie, trouva un pretexte pour se 
plaindre du prince karaman Ala ed-Din et l’atta- 

. qua brusquement. Rappele cependant en Europe 
par les 0venements de la guerre, il accorde la paix 
& Ala ed-Din, l’an 1390, h condition que ce prince 
fera sa soumission et bornera ses Etats a la riviere 
de Tscheharschenb6 (1). Mais bientOt, apprenant 
que le grand Karaman avait, en son absence, pouss6 
une incursion jusqu’a Bi’ousse, Bajazet reparait en 
Asie, renvoie les ambassadeurs de son vassal, qui 
demandaient la paix, bat Ala ed-Din, s’empare de 
sa personne, et, se croyant maitre de la destin6e, 
proclame la reunion definitive de la Caramanie & 
son empire, en 1392 (2). Remontant alors dans les 
provinces de l’est, il soumet les chefs mongols des 
pays de Cesaree et de Sebaste, dans Fancienne Cap- 
padoce, et complete ses rapides conquetes par la

(1) Hammer, 1.1, p. 302. Ce ne peut etre la riviere de Tcharchenbeh, 
au S. E. de Samsoum, et il fau t chercher le Tscheharschenbe au S. des 
villes d'Akserai, Nikdeh et Akschehr, cedees aux Ottomans. Of. Ham
m er, p. 422.

(2) Hammer, 1.1, p. 308.



soumission de Kdtourum Bajazet, prince de Kasta- 

mouni (1).
Le fils d’Amurat se vit alors maitre absoln de 

i ’Asic Mineure. Depuis la mer de Marmara jusqu’au 

canal de Cilicie, depuis l'Halis, qui protdgeait en

core lempire de Trebizonde jusqu’& I ’Archipel, ses 
ordres dtaient exdcutds sans obstacle, et la pridre 

publique se faisait en son nom dans toules les mos- 
qudes. Les Grecs de Philadelphie avaient succombd 

en defendant gdndreusement leur libert6 (2). Smyrne 

et Gorhigos au sud, Amasserah l’ancien Amastris,· 

sur la c6te de Paphlagonie, et Abydos sur l ’Helles- 
pont (3), etaient les seules villes que la chrdtientd 

conservdt dans cette terre d’Asie Mineure, qu’avait 
evangelisde saint P au l, et oil avaient fleuri plus de 

vingt-cinq mdtropolcs. Abydos et Amasserah appar- 

tenaient aux Genois qui en avaient fait surtout des 
places de commerce. Sm yrne, devcnue archevdchd 

iatin, dtait, depuis 1373, confide & la garde i  peu 

prds exclusive des chevaliers de Rhodes (4), qui suf- 
firent longtemps encore & sa ddfense.

Quant aux rois de Chypre, il ne paralt pas qu’ils 

aient jamais dtd inquidtds ni par Amurat, ni par
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(1) Hammer, t. I, p. 309-311.
(?) Hammer, t. I, p. 299.
(3) Amasserah tie fut enleve aux G£nois qu’en 1459 par Mahomet II* 

Laouic. Chalcondjd, lib. IX. p. 360.
(4) Bo»io, lib. Ill, t. II, p. 118. Le lieutenant du grand maitre de 

Rhodes eat des tors le cominaudement de la g&raison et de la milice 
de hmyrne, comine les capitaines noinmes par le saint-siege, l'avaient 
eu j usque Ik ; maie 1'archevdque latin resta toujours gouverneur de la 
Wile.
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Bajazet, quoique les sultans eussent 6tabli leur do
mination sur toute la c6te m£ridionale de l’Asie Mi- 
neure, vis-a-vis de leur petit royaume. La valeur de 
Pierre Icr semble les avoir 61oign0s des terres chy- 
priotes durant sa vie ; les successeurs de ce prince 
eurent le bonheur de ne jamais attirer leurs atta- 
ques, soit que le sentiment de leur faiblesse les eut 
port6s k demander la paix, soit que les Ottomans, 
pour eloigner les chances d’une ligue des Chypriotes 
et 'des princes karamans, eussent les premiers 
adress6 des propositions amicales k la cour de Ni- 
cosie. Pierre II avait toujours v0cu en paix avec eux; 
et Jacques Ier, son oncle, grace peut-etre aux Genois, 
interesses a defendre la fortune d’un prince leur d6- 
biteur, n’avait eu qu’i  entretenir les bons rapports 
qu’il avait trouv6s 0tablis entre l’ile et les nouveaux 
maitres de l’Asie Mineure k son avfcnement. Ce ne 
fut pas seulement la cessation des hostilites avec le 
continent qui marqua celte nouvelle periode de l’his- 
toire des Lusignans; il exista des relations de sin
cere intelligence entre les princes de Nicosie et de 
Broussa. Les evenements qui suivirent une bataille 
fameuse dans les fastes de l’islamisme en firent bien 
appr6cier les effets.

Les Turcs (et sous ce nom il faut voir surtout les 
Ottomans des la fin du xiv° siecle), les Turcs, ayant 
k peine une marine depuis un demi-si6cle, ^taient 
devenus des marins habiles et intr6pides en recru- 
tant leurs matelots dans les lies de l’Archipel. De 
Gr6ce en lonie, de Roum^lie en Bithynie, ils ne ces-
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saient, dcpuis le rfegne d’Orkhan, de parcourir les 

mere el de transporter des troupes, qui,chaque jour, 
enlevaient quelque ville h l’empire grec. L ’Acha'ie et 
la Thrace leur ^taient ouvertes, comme la Bulgarie 

et la Servie; Ph£res, Patras, Thessalonique, Sophie, 
Belgrade leur appartenaient d6jA, et dfcs lc rfcgne 

d’A mural, ils avaient 0tabli le sifcge de leur empire 

d’Europe i  Andrinople m6me, h trois journ6es de 

Constantinople. S ’ils eussent 6t6 plus exp6riment6s 

dans Tart de diriger les sifeges, la capitale de l’empire 

grec tombait d6s lors en leur puissance. En m6me 

temps qu’ils envahissaient la Yalachie et la Hongrie
I

dans le nord, ils attaquaient la Mor6e au su d ; ils 

forqaient les habitants de Corfou effrayis de se don- 
ner h la r£publique de Venise, ils menaQaient d6j&. 
la Sicile et les c6tes d’ltalie.

Emus enfin de ces perils plut6t qu’entrain^s par 

la tardive soumission de Jean Pal6ologue & l’6glise 

romaine, les princes d’Europe s’dtaicnt d6cid6s sur 

les nouvelles instances du saint-sifcge, ά envoyer des 
secours a l’empereur et au roi de Hongrie, que Ba- 

jazet lui-m£mc menaqail a la t<He d’une arm6c for
midable. On sait comment la fougueuse imprudence 

des crois^s fran^ais, que tant de funestes pr6c6dents 

auraienl dd rendre plus circonspects, valut aux 

Turcs, le 28 septembre 1390, sous les murs de Nico- 
polis, une des plus sanglantes victoires que l’orgueil 
des Osmanlis puisse c010brcr.

Apr6s ce grand ddsastre, et avant de souger h la 

vengeance, il fallut s’occuper du racbat des raptifs.

SOUYBNIRS IIISTORIQUES. 3 1 9



Us 6taient peu nombreux, car Bajazet, furieux de la 
defaite de ses janissaires, avait fait massacrer impi- 
toyablementles prisonniers sur le champ de bataille; 
vingt-cinq chevaliers environ appartenant aux plus 
grandes families de France avaient seuls 6t6 reser
ves. C’6taient le comte d’Eu, le sire de Coucy, le 
comte de la Marche, le sire de la Tremoi'lle, Jean 
Boucieaut, et le jeune comte de Nevers, fils du due 
de Bourgogne, chef de l’arm6e a vingt-deux ans, qui 
avait si follement engag£ le combat sur la rive du 
Danube.

Comme il s’agissait d’une affaire de finance, on 
s’adressa k Dino de’ Respondi, l’un des riches Lom
bards 6tablis a Paris et admis en la eonfiance des 
seigneurs de l’hotel Saint-Pol. Dino, bien instruit 
des choses d’Orient par ses voyages et ses relations, 
conseilla de faire pressentir d’abord les intentions 
de Bajazet et de s’adresser, pour en obtenir un 
accommodement, aux V6nitiens, aux G6nois et au 
roi de Chypre, qui n’avaient pas pris part a la 
guerre: « Les marchands de Yenise, dit le banquier 
« au due de Bourgogne, ceux de Genneves et des 
« lies obeissant i  eux sont connus partout et font le 
« fait de marchandise au Gaire, en Alexandrie, a 
« Damas, k Damiette, en Syrie, en Turquie, et par 
t< toutes les mettes et limitations lointaines des. j 
« mescr0ans... Si escripsez et faites le roi escripre ] 
« amiablement devers eux, et promettez grands | 
« biens et grands profitz s’ils y veulent entendre, j 
« Aussi, le roi de Chypre, qui est marchissant k la
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« Turquie et qui encore n'a point fait de guerre 

ί « 1'Amorath, y peut bien aider (1). »
Ce fut une heureuse circonstance pour l’oncle de 

Pierre U, toujours suspect aux yeux de l’Eglise dc- 
puis le meurtre de son frfere. Apres les dispositions 

de la cour romaine, ce qui pr6occupait le plus 

Jacques 11 c'£taient les sentiments du roi et des sci-* 
gneurs de France, car les princes de la maison de 

Bourbon pouvaient contester ses droits h la succes
sion de Chypre, du chef de Louis I I  de Bourbon, 
oncle maternel de Charles VI, et hdritier des preten

tions ou des droits de Hugues deLusignan, senateur 

de Rome, au trirne de Nicosie (2). En mdnageant la 

dllivrance des prisonniers de Nicopolis, Jacques de- 
vait se concilier la faveur des seigneurs de France 

et se donner en mdme temps un appui capable de 

contenir l ’exigence des G6nois, car la r^publique 

ligurienne venait de se placer sous la protection du 

roi de France dans I ’espoir de mettrc fin h ses dis

sensions intestines. Aussi avec quelle joie les ouver- 
tures confidentielles de Dino de’ Respondi furent- 
elles accueillies h la cour de Nicosie ; avec quel 

empressement le roi nc s’occupa-t-il pas de disposer 

l ’ambassade qu’il se proposait d’envoyer ft Bajazet.

(1) KroiMmrt, liv. IV, cb. K>, t. Ill, p. 28?, 8d. Buchon. 
it)  Of. Froissart, 1. IV, ch. 58, p. 295. *— Ph. de M aizieres, Vita P. 

Petri TMsjw ., ap, Holland., 29 januar., p. 1005, § 52. Rinaldi, 1360, $ 15, 
U>io. XXVI, p. 55. — Hpoode, I^nredsoo, Jau n a  et Tauteur lui-tneme 
de l’Jlutoire diplomatique dee senateur* de Rome, confondent ce Hugues 
de Lesigiiaa, AU du prince de Galilee, et petit-ills du roi Hugues IV, 
avec le roi Hugues IV lui in6jne.
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Un superbe drageoir en or, valant dix mille ducats, 
fut aussitot demande a l’orfevrerie de Nicosie, assez 
florissante des le xmc siecle pour 6tre constitute en 
maitrise par les Lusignans (1), et les chevaliers chy- 
priotes allerent bientot Foffrir de la part du roi au 
sultan revenu a Broussa avec ses captifs. « Et estoit 
« la dite nef d’or tant belle et bien ouvrte que grand 
« plaisir ttoit h regarder. Et la regut et recueillit le 
« dit Amorath h grand grt et remanda au roi de 
« Chypre que il lui ferait valoir au double en amour 
« et eourtoisie (2). »

Le roi Jacques eut le soin de faire savoir k Paris 
par les correspondants de Dine le succbs des pre- 
mitres demandes qu’il avait faites spontanement 
aupres du sultan. L’effet esptre ne se lit pas atten- 
dre. Les seigneurs de France se montrtrent mieux 
disposts, et bientot le roi Charles VI et le due de 
Bourgogne se determinerent k ecrire les premiers (3) 
au roi de Chypre pour le supplier de joindre ses 
instances a celles des chevaliers qu’ils envoyaient 
en Orient, aupres du sultan. Jacques deputa aussitot 
k Broussa de nouveaux ambassadeurs choisis parmi 
les principaux barons de la noblesse chypriote, qui, 
de concert avec les reprtsentants du due de Bour
gogne, apportbrent d’abord quelque adoucissement 
a la captivite des prisonniers et secondtrent les mar: 
chands italiens, plus particulierement inttressts au

L’lLE I)E CI1VPRE.

(1) Assises de Jems., t. II, ordonn. de 1286, p. 358.
(2) F ro issart, 1. IV, ch. 58 p. 294.
(3) Froissart,, 1. IV, ch.58, p. 295.
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r& glem ent d e  le u r  ια η ςο η  (1). Les ch a rg es  a c c u m u - 
l ie s  su r  le  tr^ so r  de N icosie d ep u is  la  p e r te  de  F a -  
m ag o u ste  n e  p e rra ire n t pas a u  ro i de C hypre de  
p a r lic ip e r  aux  avances n i & la  c a u tio n  d u  ra c h a t. 
L 'in te rv c n tio n  de ses am b a ssa d e u rs  c o n tr ib u a  du 
n to in s & ac tiv e r la  conc lu sio n  de  l ’ac c o rd , q u i re n d it  
1c com te  de N evers e t  ses co m p ag n o n s  & la  lib e rty , 
vers le m ilieu  de Tan 1397, m o y e n n a n t le .p a y e m e n t 
d e  deux c e n t m ille  d u ca ts , d o n t les se ig n e u rs  g6nois 
d ’A bvdos, de L esbos e t de Ohio fu re n t  le s  p r in c i-  
p au x  g a ra n ts  (2).

La c o u r  de F ran ce , to u ch 6 e  des  b o n s  offices de  
L usig n an  d an s  c e lte  n6 g o c ia tio n , lu i t6 m o ig n a  sa  
g ra t i tu d e , e t  J a c q u e s , h eu reu x  d ’u n  re to u r  q u ’il 
n*edt os6 e sp 6 re r  u n  an  a u p a ra v a n t, s ’e m p re ssa  
d ’en v o v er le sire  de  B ey ro u th , son  n ev eu , auprfes de 
C harles VI, p o u r  c o n sa c re r  le u r  r6 co n c ilia tio n  p a r  
u n  pacte  p u b lic . Le 7 ja n v ie r  1398, l ’a m b a ssa d e u r  
c h v p rio te  a rrC ta it en  effet & P a ris , avec A m anieu  
d ’A lbret, m a n d a ta ire  d u  ro i C harles, u n  tra it6  d ’a l-  
liance qu i rep laq a it le ro y au m c  de C hypre  d an s  
l 'a m iti^  des p rinces d ’O cc id en t, en  r6 ta b lis sa n t les 
b o n n es  re la tio n s  qu c  les L u sig n an s av a ien t to u jo u rs  
e n tre te n u e s  avec le u rs  co u sin s  de F ra n c e  (3).

Le re sp ec t des t r a i l s ,  no n  m oins q u e  ra ffa ib lis -  
s e m e n t d u  ro y a u m c , ilo ign feren t c e p e n d a n t le  ro i 
Ja c q u e s  e t  le  ro i J a n u s , son fils, de  la n o u v e lle  c o n · '

(I) KroiMUt. I. IV. ch. M, p. Xlti, »7 .
(J; Frouwurt, p. *97.
(3; H itt, de Ckyp , 1. l l t p. 438.
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federation quo les princes Chretiens conclurent 
oontre les Turcs, aprfes la delivrance des prison - 
niers. Philibert de Naillac, grand maitre de Rhodes 
echappe au massacre de Nicopolis, fut Time de 
cette ligue, que form^rent avec les Hospitallers des 
chevaliers franqais, des homines d’armes et des na- 
vires armes aux frais du saint-siege, et un corps de 
galeres venitiennes. Boucicaut, devenu marechal 
de France, apporta le premier des secours h Cons
tantinople, sauva Galata, d61ivra les environs de la 
capitale des partisans turcs qui s’y 0taient fortifies, 
et, passant en Bithynie, fit eprouver de graves echecs 
aux Ottomans. Pendant que le marechal relevaitainsi 
le courage des Grecs et recevait de la reconnaissance 
de Manuel le titre de grand connetable de l’empire 
grec, Naillac defendait Smyrne, fortifiait les lies do 
Cas tel-Rosso, de Lero, de Lango ou de Cos, s’empa- 
rait du chateau d’Halicarnasse, aujourd’hui Bou- 
droun, achetait Corinthe, et, reprenant un projet 
congai dejh par Innocent VI (I),il traitait de l’acqui- 
sition du Peloponese entier pour le defendre contre 
les Turcs ; dessein hardi que firent echouer, le croi- 
rait-on ! les Grecs de Lac6demone, tant ils avaient 
d’eloignement pour les Latins (2).
• Le chateau de l’ancienne Halicarnasse avait depuis 
longtemps attire l’attention des Hospitaliers. Sa po
sition sur la presqu’ile formee par les golfes d’Assyn-
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(1) En 1356. Doc. cite par Bosio^Sfona di 5 . Giov. 1. II, t. II, p. 91.
(2) Georg. Phrantz, lib. I, cap. 16, p. 63; et les doc. cites par Bosio,

lib. IV, tom. II, p. 154, ann. 1397. ; .  ‘ ·. . * .
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Kalessi et de Cos en facilitait naturellemcnt la d6- 
fensc. Forties par Philibert de Naillac, en 1399 
et 1400, avec les mines antiques qui l’entouraient, 
et pourvu d’une forte garnison, il devint, sous le 
nom de chdteau Saint-Pieme, un des boulevards de 
l'Ordre et de la chretienti sur le continent turc (1). 
11 arrOta plus d'une fois les arm6cs musulmanes 
sous ses raurs et protdgea la navigation des chrcticns 
sur les cOtes de la Carie, comme Pera d6fendait le 
Bosphore, comme Gorhigos se faisait encore respec
ter des Turcs de la Cilicie et de ΓΑπηέηίβ (2). II ne 
restait plus rien de ce dernier royaume. Le roiLdon 
de Lusignan fait prisonnier par les Egyptiens dans le 
cbAleau de Gaban, en 1375, retenu six ans au Caire, 
delivr£ par le roi de Castillc en 1381, 6tait mort it 
Paris en 1393, dignement trait6 par les rois de 
France et d’Angleterre, mais n’esp6rant plus 6tre 
r£tabli sur son tr6ne (3). La Petite-Arm6nie, occu- 
pee quelque temps par les Mamelouks d’Egypte, fut 
ensuite conquise par les princes karamans.

La conquOte de Boudroun fut d’autant plus heu- 
reuse pour Iachr6tienl6 que les Hospitaliers perdirent 
peu apres la ville de Smyrne, emportie d’assaut, au 
inois de d£cembre 1402 (4), par Tamerlan, vain-

SOUVENIRS U1STORIQUKS. 3 3 5

(I) Btxiu, lib. IV, t. II, p. Κβ.
(t) \ o y . Froissart (lib. i V, cb. 58, t. Ill, p. 295), qui *e trompe en fatsaut 

de Gorbi/o· uoe place forte genoise, Î eft Chypriote* eu etaient toujour* 
inaltre*.

(3) Rejig. de Saint-Denis, 1. V, ch. 5 ; 1. XIV, ch. 14, t. I, p. 321 ; 
t  II, p. 113. CL II. Dulaurier, Ii§t. de$ H u t . Arm ., 1.1, p, 720.

(4; Voy. sur la date de la prise de Smyrne qui, depuit 1344, appar-

19
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queur de Bajazet dans les plaines d’Ancyre, au 
mois de juin pr6c6dent. Smyrne n’6tait pas seule- 
ment une position militaire ; dfes le xrve sifccle, elle 
6tait devenue une place de commerce trfcs fr6quen- 
t0e par les Italiens, les Grecs de l’Archipel et les 
Chypriotes. Rentr6e sous la domination ottomane 
apres le depart des arm6es de Tamerlan pourlaTar- 
tarie, Smyrne vit accroitre son importance commer- 
ciale, que favorisaient la shret0 de sa rade et lafaci- 
lit6 des communications avec les marches de l ’in- 
t£rieur. Elle fut pour les Francs des le xv° sifecle une 
des principales 6chelles du Levant et c’est autant 
h ses nombreux 6tablissements de n6gociants Chre
tiens qu’au souvenir de l’occupation des Hospitaliers 
qu’elle doit le nom encore familier aux musulmans 
de Smyrne I’infidele.

Les autres villes maritimes oh les Chypriotes 
commerQaient aussi dans ces parages itaient les 
ports de Tenedos, de Lesbos, File genoise de Ohio 
et File de Rhodes; plus pres de Chypre ils avaient 
conserve leurs relations avec Satalie, Candelore, 
Tarse, Larendah, Konieh, ou il leur 6tait facile 
de se rendre par Gorhigos. On a vu que toutes ces 
villes etaient ouvertes a leurs marchandises des 
le xiii* siecle; des temoignages positifs montrent
qu’elles les recevaient encore au xvc (1). On peut done
> -

tenait aux chfetiens, M. de Hammer, trad, franc·, t. II, p, 114, et M. de 
Sainte-Croix, Mem. snr les dynastes de Carle. Acad, des i n s c r i p 2* serie 
t. II, p. 566, 569, n.

(1) Voyage de*Bertrandonde la Brocquicre en la terre d'Oultremer. Ms. 
de la Bibl. Nat. 10025, fol. 183 v°, 186, v°. Legrand d’Aussy a donne de
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consid£rer comme certain que les Chypriotes, les 
marchands de Corines et de Limisso surtout, dont les 
Lusignans Soutinrent toujours l’industrie, ne cessfc- 
rent de les frequenter au xiv® sifecle, sous les rfcgnes 
d’Amurat et de Bajazet, avec qui leurs princes 
furent toujours en paix. lls devaient cependant, 
comme les autres marchands, se rendre de prefe
rence dans les ports de mer, car les voyages dans 

Tinterieur de l’Asie Mineure etaient devenus pour 
les chretiens depuis l’agrandissement de la puis
sance turque, plus difficiles et plus p6rilleux qu’au 
temps des Mongols (1).

Les conqu6tes de Bajazet avaient prepare sa 
chute. Les princes d’Asie Mineure, deposs6des par 
ses victoires, s’£taient’retir£s sous la protection des 
khans de la Perse, et Tamerlan n’ayant pu obtenir 
leur retablissemcnt du sultan de Broussa, 6tait venu 
les remettrc lui-meme en possession de leurs prin- 
cipautes. Konieh, Kermian, Mentescha, Aidin, re- 
couvrerent ainsi leurs souverains (2), qui purent 
mainlenir leur independancc pendant les lultes des 
enfants de Bajazet. Mais Mahomet 1", devenu 
niaitre des provinces turques d’Europe et d’Asie par 
la mort de Mousa, en 1413, soumit facilement les 
princes de Phrygie et d'lonie. Le grand Karaman

ee voyage uiie traduction qui n'e»t pa» toujour» beureuse pour lea coo*
* eordaac*» g ^ rap h iq u ea . Acad. des seiene. morales, 1" »erie , tom. V,
* p. 4Gy,6*7.

-.■Ί

()) I At liroc<|uier·, fol. 1&6, 19&r v*.
{*) Hammer, t« II, p. Π0, 113; — de Guig&ea, H ist, des Huns, liv. 

XXII. t. IY, p. 336.
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seul d6fendit ses Etats avec acharnement. II prit 
meme quelquefois I’offensive contre les Ottomans, 
et quand le sort des armes l’eut oblige· it faire sa 
soumission, il r6gna toujours en vassal puissant et 
redoute dans la Garamanie, qui comprenail des lors 
la Gappadoce, laPisidie, une partie de la Phrygie et 
toutes les cotes meridionales de la Pamphylie et de 
la Cilicie.

Les Gbypriotes etaient tomb6s pendant ce temps 
dans le dernier £tat de detresse. Un moment rani- 
m6s par la ferme administration de Janus, digne 
heritier de la couronne de Pierre Ier, ils avaient pu 
croire que le temps de leur prosp6rite n’6tait pas 
encore pass6, et que Limisso, enrichi par le com
merce, fortifie depuis peu, allait 6tre leur boulevard 
militaire et les aider k reconquerir Famagouste. Mais 
les Genois, inquiets des projets du roi suscitfcrent 
contre lui la vengeance des Mamelouks, e t,l’an 1425, 
une invasion 0gyptienne d61ivraG6nesdeses craintes, 
en portant la d6vastation dans les Etats du prince (1). 
Limisso fut ravag6, Nicosie emport6e, tout le pays 
livre au pillage. Janus lui-meme, vaincu Sur le champ 
de bataille de Chierochitia, au sud de l’Olympe, fait 
prisonnier et conduit au Caire. Abattu par ces d6- 
sastres, le roi accepta toutes les conditions que l’on. 
mit & son rachat; il se soumit k un tribut que ses

(1) Plusieurs historiens modernes rapportent que les Mamelouks em- 
porterent d’assaut, en ces circonstances , la ville de Fam agouste et la 
liv rerent au pillage ; les tem oignages coutemporains prouvent que la 
ilotte egyptienne aborda en cette ville paisiblem ent, et, peut-£tre, de 
connivence avec les Genois.



successeurs payfcrent aux sultans d’Egypte jusqu’i  
la fin de leur rfcgne; il promit de ne plus faire la 
guerre aux Sarrasins; il engagea de nouveaux re- 
venus pour racquittement de la dette des Genois, 
chancre rongeur que les Lusignans se transmet- 
taient de r6gne en rfegne depuis· Pierre II, et qui 
d^vorait dans leur germe les ressources les plus 
pricieuses du royaume. Aprfcs avoir licenci6 les 
chevaliers venus δ son aide de France et d’Aragon, 
il d£sarma ses dernifcres galeres et ne pensa plus 
qu’4 mourir en paix avec tous ses voisins.

Par une heureuse coincidence, qui pr6serva peut- 
dtre le royaume de Chypre d’une ruine totale, les 
£mirs de Caramanie, depuis leur r6tablissement par 
Bajazet n’avaient jamais inqui6t6 les Chypriotes (I). 
BrouilI£ avec le sultan du Caire, au sujet du partage 
de quelques conqudtes faites en commun sur les 
marches de l’ancien royaume d’Armdnie, Ibrahim- 
Beg, prince de Konieb, 0tait alors dans des disposi
tions hostiles vis-i-vis des Egyptiens. S’il avait dil 
prendre parti dans la guerre de Limisso, c’eilt 6t6 
peut-dtre pour soutenir les efforts du roi de Chypre. 
Aussi accueillit-il avec faveur l’ambassade que lui 
envova des les premiers mois de son rfcgne le roi 
Jean II, fils de Janus, empress^ de renouveler la 
paix, dont le royaume avait plus que jamais besoin.

Un chevalier de la cour de Bourgogne, premier

(1) · I*  roy d f  Cypre qui ««toit wort n'avoit pa· longteinpi (Janus 
1398Ί43?) avott touajoura eu (reave· au grant Karmaa.· Voyage de Bar· 
tramdou de la Broequiire, Can M32. Ma. de la Bibl, Nat., fol. 186, v·.

S O U V E N I R S  H I S T O R I Q U E S .  3 2 9
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ecuyer-Iran chant du due Philippe leBon, qui, aprfcs 
avoir visite les saints lieux, revenait r^solhment par 
terre de J6rusalerri k Dijon, trouva les ambassa- 
deurs chypriotes k Larendah, vers la Toussaint de 
l ’an 1432 (1). Ce fut une occasion inappr6ciable pour 
1’aventureux voyageur. II cherchait toujours a voir 
du nouveau, k connaitre les pays, k etudier les 
mosurs des habitants. II se mit aussitdt en rapport 
avec les chevaliers chypriotes, et eut bientdt con- 
venu avec eux, pour 1’honneur de monseigneur de 
Bourgogne, qu’il les accompagnerait h Konieh, rdsi- 
dence dlbrahim. L’heureux Bertrandon de la Broc- 
quifere put ainsi p6netrer dans ce fameux palais 
d’Iconium, forteresse effrayante au dehors, sejour 
fastueux au dedans, que les sultans seldjoucides et 
les princes karamans avaient successivement forti- 

. fie et embelli. Quoique n6glig6 depuis plusieurs re- 
, gnes, le palais avait un aspect imposant. Dans l’in- 

t6rieur 6taient de grandes salles, dont les lambris 
conservent encore aujourd’hui dans tout leur 6clat 
mille arabesques d’azur, de sinople, de pourpre et 
d’or (2).

La Brocquiere, a la suite des ambassadeurs chy
priotes, traversa la haie des gardes et des serviteurs 
du palais. II arriva avec eux en la pr6sence d’lbrahim 
Beg, « trfcs beau prince de xxxn ans, » qui se tenait 
assis h la manure orientale au coin d’une salle, vfetu

(1) La Brocquiere, ms. cite, fol. 186. Cf. fol. 183, v°.
(2) Voyez les planches coloriees de Touvrage de M. Ch. Texier, Des 

cription de VAsie Mineure.
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d’un drap d’or cramoisi, le coude appuyi sur un 
carreau de drap d’or et enlouri de ses ministres. Le 
chevalier bourguignon vit les esclaves difiler devant 
le tapis de l’imir avec les six pidces de camelot de 
Chvpre, les draps d’icarlate, les quarante pains de 
sncre, les deux arbal&tes et les autres prisents que 
le roi de Nicosie offrait ϋ son puissant voisin ; « de 
« quoy le dit seigneur ne fist & peine samblant qu’il 
« les ve ist». II entendit les ambassadeurs dire ad 
prince, en lui remettant une lettre du roi Jean IT, 
«* que son pfcrc estoit mort et qu’il envoyoit devers 
« luy pour le visiter et savoir s’il voulloit entretenir 
« la paix qui estoit pararant entre son dit pire et 
« luy et leur pais». Le sultan donna des assurances 
formelles de son disir de paix. La Brocquiire a ra- 
conti toutes les particularity de l’ambassade dans 
la relation encore inidite de son voyage, qui offre, 
dans un langage digne de Joinville et de Froissart, 
tant d’observations et de faits curieux (i). Un sem- 
blable message fut envoyi sans doute iBroussa,par 
le conseil du nouveau roi de Chypre, et obtint pro- 
bablement le mime risultat. On ne voit pas que, 
sous son rdgne, rien ait troubli la paix existant entre 
les Ottomans et les Chypriotes depuis le temps 
d'Amurat I*r. Les Turcs poursuivaient leurs con- 
quites en Europe et suneillaient avec inquiitude, 
en Asie, les progrisdes princes karamans, redevenus 
en quelque sorte les nouveaux sultans d’lconium.

(1) Lt foL 187, v·, k 190.
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En recherchant l’alliance des princes d’Asie Mi- 
ncure, les successeurs de Janus ne pouvaient avoir 
d’autre ambition que de prolonger encore quelque 
temps un 6tat de paix favorable au commerce de 
leurs sujets avec le continent, et de conserver au- - 
tant que possible la ville de Gorhigos, ou les mar- 
chands europ0ens se rendaient toujours. Quant h 
former une ligue avec les sultans d’Anatolie pour 
reconquerir Famagouste ou delivrer le royaume du 
.tribut 6gyptien, le fils de Janus ressemblait trop peu 
a son pere pour y penser, ses clievaliers etaient trop 
affaiblis pour le tenter, et pour offrir au prince ka- 
raman une cooperation assez effective. La duree 
m6me de la paix etait toujours incertaine. Le royaume 
ne pouvait compter sur le respect des traites qu’en 
ayant, comme les Hospitaliers, une force capable 
d’en assurer l’execution. C’est ϋ l’6gard des musul- 
mans surtout qu’il est juste de dire que ceux-ΐϋ seuls 
de leurs voisins peuvent compter sur la paix, qui sont 
toujours en mesure de faire la guerre. Depuis la 
mort de Pierre Icr, le royaume de Chypre en avait 
fait souvent la triste experience; le rfegne de Jean II 
et de ses successeurs se passa dans les perils, les 
alarmes et les capitulations, par suite de l’affaiblis- 
sement de leur etat militaire.

En 1441, le seigneur d’Alai'a ou Gandelore, rede- 
venu independant et assez puissant sans cependant 
poss6der Satalie comme au temps de Pierre II, se 
crut assez fort pour tenter d’envahir et peut-§tre de 
conqu6rir File de Chypre. Ses preparatifs furent ar-

l ’ i l e  d e  c u y p r k .
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r»t£s L· la nouvello de l’arriv6e dans Pile de secours 
promptement envoy6s de Rhodes. La crainte d’atti- 
rer sur lui les acmes des chevaliers qui venaient, 
de battre la flotle 6gyptiennc sous les murs de 
Rhodes, lui fit mfime prendre les devants pour obte- 
nir un traits de paix du grand maitre (1).

De nouvelles alarmes troublferent bientdt la cour 
de Nicosie. Ibrahim Beg, le grand karaman, r6con- 
cili6 avec le sultan du Caire et maitre de la Petite- 
Arm£uie, voulut tenter une descente dans Pile et 
la soumettre & un tribut, s’il ne la r^unissait i  ses 
Etats (2). 11 concentra des troupes etune flottille en 
face de l ile de Chypre dans la ville d’Anamour (3) 
qu’il avait fortifi6e, en attendant l’occasion de fran- 
cbir le canal. C’en 0tait fini peut-6tre d6s lors de 
la royaut6 ,des Lusignan, et l’ile de Chypre passait 
sous la domination des infidMes, si I’intcrvention 
immldiate du grand-maitre Jean de Lastic, appuy£e 
par Parmement de quelques galdres, n’avait conjurd 
encore l'orage. A la premi6re nouvellc apporl6e & 
Rhodes, au mois d'aoftt 1448, par le chevalier Phi
lippe Mistahel, envoy0 chypriote, le grand-maitre 
manda le pricepteur de Troyes, frfcre Vasselin, & 
Anamour, pour engager le karaman, au nom de 
l ’ordre, avec lequel il 6tait en paix, d’arrfiter toute 
agression contre Pile de Chypre, s’il ne voulait avoir

(I) Boaio, lib. Vi, tom. Π, p. 221, 222, En 1440, lea Hospitaller* 
avaieat dejit mi· en deroute* la dotte egyptieoue pres de Lari go.

(?) Le» fait· qui »uivent eout dtablis par des document· extr&its de· 
archive· de Cite La Valette et publics dan· notre I / i t t , ,  t. Ill, p. 48-55.

(J) Beaufort a  daaad uae vue d’Anarnour, Karam am a, p. V03.

19.
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i  combattre aussitot les forces entihres de I’Hopital. 
L’empressement des m0diateurs,. l’6nergie connue 
de Jean de Lastic, l’insistance de son mandataire, 
l ’ascendantque leur donnaient les victoires de Lango 
et de Rhodes, inspirerent quelques craintes au 
prince karaman. II promit de respecter l’ile de Ghy- 
pre et d’eloigner ses troupes de la cote, ce qu’il fit 
en effet, mais cet armement, effectu6 peut-Mre par 
stratagfeme, ne fut pas perdu pour lui.

Pendant qu’on n6gociait encore k Anamour avec 
le pr^cepteur, un corps d’arm6e, d6tach6 secrfcte- 
ment vers l’ancienne frontikre d’Arm6nie, s’appro- 
chait de Gorhigos et, au milieu de novembre 1448, 
prenait possession de la forte citadelle que les Chy- 
priotes occupaient depuis plus de .quatre-vingts 
ans.

Cette exp6dition r^ussit par un coup de fortune, 
sans effort et sans combat. La garnison negligee et 
mal pay6e 6tait tombee dans le d^couragement. 
Quelques hommes se mirent en rapport avec Ibrahim, 
et au jour convenu ouvrirent les portes ses troupes. 
II semblait 6tre dans la destinee de Gorhigos de 
changer ainsi, de sifccle en siecle, de domination sans 
jamais etre enleve de vive force.

Que pouvait le roi de Chypre dans cette conjonc- 
ture? Essayer de reprendre le Karak? Toutes les. 
forces du karaman l’avaientvainement tent6 en 1367. 
Se plaindre du manque de foi d’lbrahim ? G’etaient 
les propres sujets de Lusignan qui l’avaient aban- 
donn6. Demander l’appui du sultan d’Egypte, obli-ĝ

)s)
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par les traites de defendre son tributaire? Tel etait 
en effet l’avis du grand-maitre; mais la reddition et 
i’occupation de Gorhigos avaient 6t6 projetees i  la 
connaissance et du consentement du sultan. L’am- 
bassadeur que Jean de Lastic envoya imm6diatement 
en fegypte l’apprit en arrivant au Caire, et Abou Said 
Jacmac ne le nia pas dans l’entrevue qu’il accorda 
au chevalier. Le royaume de Chypre perdait sa der- 
niere colonie, pendant que le roi, retenu £ Strovilo 
par de futiles occupations, oubliait les int6r6ts de 
son tr6ne, pendarit que les divisions dechiraient la 
famille royale et la noblesse, pendant que les 
chances de la r0publique de Gfenes s’accumulaient 
d’ann^e en ann£e, h mesure que le trdsor royal s’ap- 
pauvrissait. Ainsi naissaient les uns des autrcs les 
maux qui entrainaient rapidement vers sa fin le 
royaume et la famille de Lusignan.

Le fils de Janus, prince indolent et incapable, sup1· 
portait ces humiliations avcc indifference, et aban- 
donnait le gouvernement h. la reine. Les seigneurs 
qui avaient encore quelque chose du sang des 
anciens chevaliers des Assises, s’etaient retir6s 
dans leurs domaines, fuyant la cour oil Helene 
Paieologuc prodiguait aux Grecs les honneurs re
serves jusque-lh aux sculcs families latines. 11 efit 
ete certainement impossible alors de reunir en Chy
pre une armee de inille chevaliers, et Tile pouvait 
etre d’un moment & l'autre envahie par les Arabes 
ou par les Turcs, si les Hospitaiicrs n’eussent veilld 
pour elle, et si les evenements oxterieurs n’eussent

.Vs s'
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porle 1’attention des musulmans sur d’autres con- 
tr6es. En Europe, les Turcs 6taient arr<H6s par Scan- 
derberg dans les monlagnes de l’Albanie; en Asie, 
la puissance des karamans leur portait toujours 
ombrage; quantaux Egyptiens, reftdus prudents par 
leurs r6cents 6checs, ils observaient les traites con- 
clus avec les chevaliers de I’Hopital.

Le seigneur de Candelore, que l’on nommait 
Louphtou Bey, ou Louphtou Beg, menaga pourtant 
de nouveau l’ile de Chypre. ίΐ avail deja r6uni des 
troupes de d6barquement sur ses chtes, quand le 
grand maitre, voyant l’inaction d6plorable du roi 
Jean, renferme dans le chateau de C6rines, s’em- 
pressa d’envoyer pour sa d£fense deux galeres de 
guerre, et d6p6cha en meme temps Bernard de Ca- 
riol, commandeur de Montferrand d’Auvergne, pour 
soramer l’emir d’observer les traites de paix qu'il 
avait avec l’Ordre. Toute attaque dirigee sur l’ile de 
Chypre serait consid£ree par les chevaliers comme 
un commencement d’hoslilites contre eux-memes.

L’approche de Bernard de Villamarina, capitaine 
g£neral d’Aragon, naviguant alors dans les mers du 
Levant avec dix galeres (1), triompha de l’h6sitation 
de Louphtou Beg. Le 7 septembre 1450, il accepta 
sous la garantie de l’ordre de Rhodes, un trail6 de 
paix et de commerce avec le roi de Chypre (2). Les. 
contractants promirent de respecter leurs Etats et 
de se prevenir des alliances qui pourraient 6tre for- 1 2

(1) Voy. Bosio, lib. VI tom. II, p. 237, 238.
(2) Ce tra ite  est imprime. H ist, de Chypre, t. Ill, p. 64.



tnles contre eux par leurs erinemis rlciproques. Lc 
libre accls et la protection des homines et des na-' 
vires fat assurl pour les voyages et le commerce 
entre Candelore et Tile de Chypre. Ainsi, dans 
toutes les phases de leur rftgne, dans les temps de 
dicadence comme dans la prosplritl, les Lusignan 
mettaient toujours le commerce au premier rang 
des intlrets de leur royaume.

Le traitl de Candelore est le dernier Ivlnement 
notable que prlsente l’histoire des relations des 
Francs de Tile de Chypre avec les princes d’Asie 
Mineure. Jean II mourut aprls avoir donnl ft l’lm if 
une preuve de son intention de satisfaire au traitl, 
mais de son impuissance ft lui venir en aide contre 
le grand karaman (1).

Les enfants de Jean II absorbls dans l’intlrieur 
du pays par une guerre civile, ne voyant au dehors 
que I’amitil peu shrc de la rlpublique de Yenise, 
bornerent leurs efforts ft reprendre Famagouste et ft 
conserver Nicosie, sans porter leurs vues hors de 
Tile. S’ils envoyftrent encore quelques ambassades 
en Asie Mineure, ce fut pour tlmoigner de leur d i- 
sir de vivre en paix avec leurs puissants voisins plus 
redoutablcs que jamais. Les Turcs, maitres eniln 
de Constantinople, maitres de l’empire de Trlbi- 
ronde qu’ils avaient conquis, de la Caramanie qu’ils 
avaient rlduite ft 1’oblissancc, menaqaient de nou
veau la Mode et l'Kgypte, l’ile de Rhodes et tous les 
pays qui entouraient Hie de Chypre.

(Ij Cf. botio, tan . UM, lib. VI» I. II, p. TM.
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Quel que Mt toutefois Fint6r6t des Lusignan d’etre 
oublies des nouveaux empereurs d’Orient, ils furent 
obliges de s’unir a la ligue form6e contre eux par 
les puissances chr0tiennes. La r6publique de Ve- 
nise, qui avait jet6 son d6volu sur File de Chypre 
pour s’en faire un point d’appui dans ses projets 
d’alliance avec les sophis de Perse et les descendants 
des princes karamans, toujours prets ϋ se r6vol- 
ter (1), les forqa k combattre avec elle. Les galores 
chypriotes reparurent sur les cbtes de l’lonie et de 
la Pamphylie, ού le g6n6ralissirae Mocenigo renou- 
vela les exploits de Hugues IY et de Pierre ler (2). 
Mais ce ne fut plus, comme au temps de ces princes, 
h la tete des forces chretiennes que les Chypriotes 
parcoururent les mers de l’Asie Mineure. C’est & 
peine si au milieu des 6venements de cette guerre, qui 
couvrit de gloire les armes v6nitiennes, on distingue 
leur marine parmi les flottes auxiliaires rang0es 
sous l’etendard de Saint-Marc.

Dans les derniers temps du r&gne des princes 
franqais, File de Chypre n’oifre plus que le spec
tacle affligeant d’un pays d6chir6 par les factions, 
qui, toutes impuissantes, essayent vainement d’6ta- 
blir un gouvernement independant, tandis que les

' (1) Yoy. sur ces tentatives d'alliance, les relations des ambassadeurs ' 
Josaphat Barbaro, Catherino Zeno e t Ambroise Contarini, dans le Recueil 
de Ramusio, t. II, p. 91, 112, 220.

(2) Coriol. Cipico, De Petri Moccnici gestis, lib. I, p. 8, lib. II, p. 45, 
in-12; Sabellico, H ist. Yenet.> Basil. 1670, decad. Ill, lib. 9, p. 56. Cf. 
N avagiero, Storia Venez., ap. M uratori, Script. rer. ital., XXIII, 
col. 1136; Benedetto Dei, ap. Pagnini, Della decima, t. II, p. 267.

3 3 8
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V£nitiens, profllant de leurs dissensions, s’inimis- 
cent dans les conseils du roi, occupent les places 
fortes, s£vissent indistinctement contre tous les par
tis au nom de Jacques le B&tard qu’ils pr£tendent 
d0fendre, et dont ils s’assurent la succession.

Cependant, au milieu de ces troubles et de ces ca
lam ity, le commerce de Chypre se maintenait tou- 
jours, non seulement avec les ports voisins d’Asie 
Mineure, d’Egypte et de Syrie, mais avec les con- 
tr6es les plus 61oign£es de la M6diterran6e. La 
Morie, l’ltalie, les iles Bal6ares, la Catalogne, la 
Provence, le Languedoc recevaient toujours des 
cargaisons chypriotes. En 1483, deux chevaliers, 
venant. tenter dans l’ile un nouveau soulfcvement 
en faveur d’un infant d’Aragon, furent pris it Fama- 
gouste sur une barque qui faisait le commerce entre 
cette ville et la place de Narbonne (1). La fertility 
de ses terres et les ressources de son agriculture 
assurent h l’ile de Chypre les 016ments d’un com
merce d’exportation que le r6gime turc lui-m6me 
ne pourrait an^antir.

()} Navagiero, S tor ία V e n e z ap. Muratori, t. XXIII, col. 1197.
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Inscriptions du Moyen Age.

I

NICOSIE - j

MOSQUfiE DE S A IN T E -S O P H IE .

ί
1. [Ci g i t .........qui trepassa F a n ........... et

g i t .............qui trespassa Fan . . . .  au mois de]
Novembre Fan m . c c . l y  de Crist. Que D ieu ........... j

. . .  la grace de leurs arm es............................... le j
paradis......... I

Grande dalle de marbre blanc; effigies d’un chevalier et 
d’une dame representees en relief, & la difference des ef
figies des autres tombeaux, qui sont grav6es en creux. 
Au-dessus de la fete de eliacun des defunts, on reconnait 
encore, malgr6 l’extreme usure de la dalle, deux couron- 
nes ouvertes. A cdte se trouve l’ecu des armes. Celui du 
mari porte trois croix patees en chef; celui de la femme 
est parti, a droite, des trois croix patees, & gauche de la 
croix potenc6e de Jerusalem. Ce monument, remarquable 
d’ailleurs par la beaute du marbre, Fex0cution soignee 
de ses bas-reliefs et de ses inscriptions, ne peut etre le 
tombeau de Fun des rois Lusignans, comme on le croit

I>!



a Nicosia; mais c’ost probablemcnt la dalle tumulaire 
d'une prineesse de leur sang marine 4 un seigneur de la 
Camille de Xor£s, dont nous connaissons les armes. Cf. 
n· 46. — Je doute encore de l’exactitude de la date que 
j ’ai 6crite dans cette inscription; car la forme de ses let- 
tres, en gros caractftres gotkiques 4 jambages b rises, me 
seiuble assigner positivement le monument au quinzi&me 
siecle. Si I ecu du d6funt £*tait de Jerusalem au lieu d’fitre 
de Noris, j ’hesiterais encore davantage, et serais dispos6 4 
voir dans cette vieille dalle le tombeau cornmun de Phi
lippe de Lusignan, prince de Galil£e, seigneur de Lapi- 
thos, petit-fils de Jacques Ior et d’ficbive de Nor4s, sa 
femme. Mais, apres un examen attentif de l’inscription 
originale, je n’ai trouve place que pour deux C, entre ΓΜ 
et l’L, et je conserve la date de 1253, parce que le monu
ment a pu trfts-bien $tre execute au quinzieme siftcle, pour 
recouvrir la tombe de personnages morts au treiziftme.
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2. f  Ci git dam e.............. de Giblet, fille de
sire R ............ de Giblet, seignor d e ............digne
feme de Franses Camardas, qui trespassa l’an de 
m . c c c . i i i .  de Crist, a vi jours d’Octovre : Dieus 
ait l'arme.

Les Giblet descendaient de Hugues I’Embriac, gftnois, 
epoux d'une dame Sancbe, provcn^ale, qui fut le premier 
seigneur de Gibelet ou Djebail, l’ancien Biblios, entre Bey
routh et Tripoli. — C’itait une des principales families de 
la noblesse syrienne et chypriote qui contracta plusieurs 
alliances avec les Ibeiins et les Lusignans. L’une de see 
nombreuses branches pos$4dait en fief la seigneurie d ’A- 
vegore, que je crois itre  Ovgoros, petit village au N.-E. de 
Lamaca, et la seigneurie de Piles, probablement Pyla, ft 
I’O. d’Ovgoros. ’ (Lignages, ch. 21, 29, 30; Assitet, t. II,



ρ. 459, 464.) II est curieux de voir un de ses membres, 
Henri de Giblet, chaneelier de Chypre, d6sign6 au quator- 
zi^me si&cle sous l’antique nom de leur seigneurie de Sy- 
rie, tomb0 depuis longtemps en desu6tude : H en ricu s de  
B ib l lo , c a n c e l la r in s .r e g n i  C ip r i . (Trait0 de 1328, entre lar6- 
publique de Yenise et Hugues IV, roi de Chypre. H is t ,  de  
C h y p r e , t. II, p. 143, 162, 164.) II etait chaneelier de 
Chypre d6s le r&gne du roi Henri II; et, dans les privileges 
commerciaux qu’il deiivra au nom du roi, en 1291, aux 
Catalans et aux Pisans, il porte son vrai nom de Giblet. 
Capmany, M em . s o p r a  la  m a r in a  d e  B a rce lo n a , C olec . d i 
p lo m a t . ,  p. 56. FI. dal Borgo, D ip l .  P is a n is p. 146. — Je 
ne sais pour quel motif, si ce n’est k  cause de sa c0l6brite, 
le s6nateur v£nitien Lor6dano a choisi le nom de G ib le t  
pour publier, k  Bologne, sous le pseudonyme, son his- 
toire des Lusignans : H i s t o n e  d e y re  L u s ig n a n i  p u b l ic a te  d a  
H en rico  G ib le t  c a v a l ie r .  Un souvenir sanglant est attache 
au pr6nom de Henri, qu’il a pris : c’est Henri de Giblet, 
vicomte de Nicosie, dont la femme avait .vertueusement 
r6siste k  Pierre Ier, qui conduisit les meurtriers dans la 
chambre du roi, et porta les premiers coups au prince. —. 
Les Camardas ou H a m m e r d a s , nom que Ton prononce en 
Orient C a m a r d a s , etaient, comme les Giblet, des cheva
liers de la haute cour. Un Francois Cammerdas, different 
de celui de notre inscription, fut grand tricoplier de Chy
pre sous le r&gne de Janus, et figure, en cette quality, 
dans les trails conclus avec la r^publique de Genes de 
1403 et 1410. H i s t . de  C h y p r e , t. II, p. 467, 495.

3. A. Ici git sire Johan de La Remelle qui 
trespassa le jeusdi a xxv jours de Jenvier l’an de
m . c c c . x x x . de Crist; que Des ait l’arme. Amen.

B. Et g i t . . ' . . . .
I

Au lieu de Isamelle, nom absolument inconnu en Chypre,
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on nouvel ex amen de la dalle autorise k y lire de la Re~ 
melle, famille qui a donni un vicomte de Nicosie en 1286. 
Assises de Jerusalem, t. II, p. 357.

t > N.·· -t*
' v

4. A. [Ici g i t ............ ] espouse jadis de mdts-
tre Nicole de Mantoua le M ................... [qui

-  ir

trespassa Tan . . . . ]  vi, de Crist.
B. Et git soun (is Berteli (Barthel6my) Fardin

qui trespassa........
C. . . .  Fardin qui trespassa l’ande m. ccc. lxii.
[ . . .  Que Dieju ait leurs armes. Amen.

Fragment de dalle reprisentant le corps d’un chevalier 
depuis les yeux jusqu’aux genoux. La figure est imberbe, 
les chereux longs. Armes : un 6cu traverse d’une bande.

5. *f- C[i git....... Que Dieju ait leurs armes.
Amen.

6. A .......... e de. . .  arsi. .  d’G iblet.. .  et Jorge
de Brie... [qui trejspassa le derfnier jour] de Se- 
tenbre k m.ccc.lxxii. de Crist; que Dos ait 
l’anne.

Fragment d’inscription. Sur les Giblet, voy. ci-dessus, 
n· 2. Les de Brie, originaires probablement de la province 
de France de ce nom, n’itaient pas moins 6lev6s en Cby- 
pre que les seigneurs de Giblet.

Sur la mime pierre se trouve 1’inscription suivante, 
dont j ’avais fait autrefois le n* 15 sipari :

B. f  Ci doit jesir s. llugue de Labre quant Dieu 
[fera de iul] son comandement.



Au dessous, un 6cusson portant au centre une sorte de · 
crdquier en forme de pyramide renversee, et surmont6- 
d’un astre sortant de F0cu au haut d’une haste.

7. Pci g it.........] D  . . .  es jadis fille de [Pierre
de CJafran, tres noble amirail dou roiaume de 
Chipre, qui trespassa le merdi a l l  jours d’Avril 
Fan de m . c c c . x c i i i . de Crist.

. Fragment d’une effigie de femme sans armoiries. Les 
Gaffran etaient une des plus anciennes et des plus nobles 
families de Chypre : ils comptaient dans la noblesse de 
Syrie (L ig n a g e s , eh. 12 et 38; A s s i s e s , t. II, p. 451, 470), 
et, d£s le commencement du trei'zi&me si£cle, ils etaient 
0tablis dans Tile. Traits d’alliance entre les Chypriotes et 
les G6nois, de 1233. H is t ,  de  C h y p t. II, p. 56.— Sanudo 
le jeune a d0figur6 le nom patronymique de l’amiral 
Pierre, cit6 dans I’inscription pr6c6dente. V ite  d e ’ d o g i ,  
Murat, tom. XXII, col. 778. Pierre de Caifran servit iid^le- 
ment le roi Pierre Ier, qui lui donna le village de Critou 
dans le Chrysocho. H is t  de  C h yp re , t. II, p. 421, n. Cf. 
413, 411, 420, 421, 486, 522. — On a r£cemment d0cou- 
vert pr£s de Limassol l’0pitaphe de Jean de Caifran. Je 
la donne plus loin au § de Limassol.

8. f  A. Ici git messire Felipe de Veibe qui 
trespassa [Fan de] m . c c c  (c c c c ? )  . . .

B. f  lei git s : (sire) Thoumas de Deveibe. . . .  
fis de Phelipe d’Deveibe.

Entre les deux inscriptions sont les armes des d f̂unts : 
un 0cu divise perpendiculairement par trois pals en re- 

. lief. On remarquera une diff6rence dans la manure dont 
le nom de famille est 0crit aux deux 6pitaphes.
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9. f  Ci git messire Johan do Joselin.. .
■jt'

Effigie entire, sauf la t£te, d’un chevalier en costume 
de guerre. Armes : un icu travers6 d’une fasce. M. le 
marquis de Josselin, de Turin, a peut-fitre des documents 
qui Atablissent sa parents avec les anciens sires de Josselin 
de Chypre.

1 0 . f  Ici git le tres noble baroun messire Pierre 
L[e Jeunc], le grand amirail, [qui trepassa l’an 
d e .. . . .  que Dieu] ait l’arme. Amen.

Fragment de pierre conservant les jambes d’un cheva
lier arm£. A gauche, un Acu dont le champ est occupy - 
par line figure triangulaire. II n’est pas probable que ce 
soit Pierre Legaunus, Cyprie classis prxfectus, cite dans 
les mss. de du Cange, sous la date de 1316, d’aprAs un do
cument dont je n’ai pas connaissance, attendu que le titre 
de Cyprie classis prxfectus indique un office inferieur A 
celui de grand amiral du royaume. Je crois que e’est ici le 
tombeau de Pierre le Jeune, menlionnA comme consciller 
du roi en diff&rents documents de 1410-1411. (Hist.,t. If, 
p. 405, 499, 500) et qui assisla comme amiral de Chypre 
au traits du 8 dicembre 1414. Sperone, Real grand, della 
rep. di Genova, p. 142. Voy. ci-aprfes § Arab-Achmet, 
n· 43.

11. f  Ici g itle  tres exelent et rev eren t........
■ Amen.

Fragment de dalle reprAsentant le bas d’un costume 
d'itiqae ou d’archevAque. A droitc est un dcuseon. Les 
armes ont AtA martelAes.
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1 2 . f  Ci git messire Simon de la Tour..........
arme. Amen.

Fragment. Jambes d’un chevalier έρβΓοηηό. Les De 
la Tour, qui ont figure plusieurs fois dans 1’histoire de 
Chypre, avaient peut-etre leur fief dans une vall6e du 
Mazoto que j’ai entendu appeler encore L a  O o u ra , alte
ration possible.

13. [Ci g i t ............] chanoine de Fam’guste.

Fragment. Bas d’un costume clerical.

14. f  Ci git le noble valet Perrot de Gurri?

* Fragment. Jambes d’un chevalier. Armes : ecu parti · 
d’un griffon et d’une etoile ou d’un soleil. Gurri ou Gonrri j 
est un village du district central d’Orini. Je crois que c’est j 
la m£me famille dont on a ecrit le nom Ourri et Urri. 1 
Voy. n° 99. 1

13. Voy. ci-dessus, n° 6, inscription B. i
i

16......... Nicole Lasie qiii trespassa le mardi a
l l j o r s . . .  j

Fragment. Tete de femme. La famille L a ses siegeait j
encore au grand conseil de Nicosie du temps des V6- ύ 
nitiens. II

17. f  Ci . . . .  [Agnjes, jadis fille . . . .  Cafran.
< *

18. f  Ci git le venerable chapelen messire Si
mon  ois asis de Dia................du chapitre
de Nicosie.
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49. f  Ci git Ie noble chevalier messire Hodra 
[de] Pro vane le tres noble . . .  [qui trespassa 
F a n  ] de Crist. Que Dieus ait Tarme. Amen.

| Fragment inferieur d’une trfes-belle dalle de marbre 
gris bleu. Armure de fer et cotte d’armes riches d’orne- 
ments, genouill£res 6toil6es; au bas, deux animaux fan- 
tastiques. £cu h^raldique portant des feuilles de vigne et 
des grappes de raisin.

Nous avons probablement ici l’ipitaphe et l’̂ cusson 
d’Hodrade de Provane, camGrier du royaume de Chypre, 
mentionn£ dans la procuration du 16  aoht 1 3 9 5 ,  donn6e & 
Nicosie par le roi Jacques Ier au sire de Beyrouth, son ne- 
veu, pour conclure un traits d’aniitie avec le roi de 
France, et dans un autre document de 1 3 9 9 .  Hist, de Chyp., 
t. II, p. 428, 454.) J’ignore k quelle 6poque une branche 
des Provane, de la noble famille piemontaise des Provana, 
s’etablit en Chypre; mais nous voyons, d’apr6s les dates 
ei-dessus, qu’eile y occupait d^ji un rang considerable 
avant le mariage de Charlotte de Lusignan avec Louis 
de Savoie.

Les Provane demcur£s en Pi£*rnont s’interessaient aussi 
aui £v£nements de Chypre. En 1381, Johannin et Pierre 
de Provane sont charges, par le cointe Ain6d6e de Savoie, 
de pleins pouvoirs pour trailer, en son nom, de la paix 
entre le roi de Chypre et la r£publiquc de Gfines. (Hist. 
1. II, p. 379.) Pendant les troubles qui suivirent le ma
riage de !»uis de Savoie, et qui avauc^rent la ruinc du 
royaume de Chypre, les Provane, coniine presque toute 
I'ancienne noblesse de 1’ile, resbjrent attaches au parti de 
Charlotte, et ue furent pas en faveur aupr6s du roi, son 
frtre.

Nousapprenons du livre des ordonnances etmandements 
ioyaux de Cbvpre, que les Piovane poss^daient le lief do 
Corny, dans la eontr£e de Paphos, et que Jacques II, apr6s
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avoir probablement confisque cette terre sur Y b lin  P ro 
v a n e , la donna, en 1468, & l’0veque latin do Paphos. 
(H is t. t. Ill, p. 265.) La position de Corny au milieu 
d’un canton abondant en vin estim6, quoique ce ne soit 
pas du vin de Commanderie, fournit un rapprochement 
curieux avec les armes d’Hodrade de Provane, composees 
de pampres, sur la dalle de Sainte-Sophie’ Nous voyons 
des 6pis, des noyers, des oliviers, sur quelques ecus Ιιό- 
raldiques, comme symboles d’un nom de famille ou de la 
production principale d’une seigneurie; pourquoi les Pro
vane de Chypre n’auraient-ils pas plac6 dans le leur l’ein- 
bl&me le plus significatif de la fertility de leur fief ?

P
a

reli 
il n

o. M.
2 0 .  [Sub i s ] t a  l a p i d e  d o r m i t  . . .

C O R N I L L A  D I  B l A N C H I

Q U O N D A M  B E R N A R D I  M E ..................A N T O N I . V E N E R I .  U X O R

..................u x o [r i ] c a r i s [ s d l e ] ....................

Iisi> 
Tait 

ci'oi 
que: 
ou ii 
d e l  
(τον

Les Venier ont donne des doges A la republique de 
Venise. (Uadi

ben

2 1 .  M o r a t o  s t u d i o s o q u e  j u v e n i  F r a n c i s c o  D .  R .

D E  M e G G I O  N O B I O  C R E T E N S I .  L E T  A O  Y U L N E R E  K .  J A -  

N U A R 1 I  I N N O C E N T E R  A F F E C T O  Q U I  X I I I  K .  F E B R U A R I I  

C O R P U S  H I C ,  A N I M A M  V E R O  C C E L O  R E D D I D I T ,  M A T E R  

M C E S T I S S I M A  P O S U I T .  A .  M D X L I X .

Dame
li full 
»j|.

(i)U
RrtfJi 
fl&s dar·

Francois de Meggio appartenait probablement k  Tune 
des families du dogat 0tablies par ordre du senat dans 
Vile de Crete, oh elles jouissaient de titres et de droits 
6gaux h ceux de la noblesse v&nitienne. Cf. H is t, d e  C hyp  

t. II, p. 249, n. 2.

to'» dour

Riiir

k $%1 
M95,s,

I
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?,
SGL1SE DES ARMtNIENS

Kglise gothiquc.

2 2 . f  Ci git seur Sebille do. . .  o b . .. ser sou- 
prioure de Notre Dame de Tourtose qui trespassa 
a m.ccc.xviii a xxui jors de Mars.

II ne me parait pas possible qu’il y eftt un couvent· de 
religieuses latines 4 Tortose, sur la cAte de Syrie, en 1318; 
U ne devait pas y en avoir mAme 4 JArusalem, oil les rc- 
ligieux franciscains, toleres par les sultans d’Egypte, pou- 
raieut seuls Atre utiles aux pAlerins des saints lieux ; et je 
crois que le couvent de Notre-Dame de Tortose, dont il est 
question dans cette inscription, se trouvait en Chypre (I), 
oil il avait dA Atre transfer 4 la Ωη du dernier siAcle, lors 
de la perte de la Terre Sainte. comrae la croix d’Antioche 
(voy. ci-aprAs, n® 43), commc Notre-Dame de Cana, monas
t i c  que Ton croit avoir exists aux portes de Nicosie 
(Wadding, Annates minorum, t. X, p. 66 (2). Il y avait Aga- 
lement 4 Nicosie un monastAre latin du nom de Notre- 
Dame de Tyr. (Hist., t. HI, p. 636, n., 648.) qui parait Atrc 
la continuation de l’abbaye de Notre Dame la Grant de Je
rusalem, (Cf. Amadi, fol. 135, 158, 169, 203. Cigogna,

(1) Ijo moo a mere de Notre-bain e de Tortose fut transfer*?, apr0s la 
perte de 1a Terre salute, non k Nicosie comme je Tavais cru d’abord, 
mats dan* la viiie mSrue de Famagouste. I.*e titre dpiscopai de la ville 
rdunUsait les deux sfegcs de Tortose et de Famagouste Fam agustanui 
et Antrradensis episcoput (t. II* p. 110-144), Ainadi, k Fannie 13U8, fol. 
167, donne des detail» interessant* sur ce monastere dont les relU 
git uses change rent ensuite de noinu 

I'fJ Je croi* que Wadding eat dans I’erreur. Je penee qu'il s’agit du 
monastere de La Cava, appartenant aux religieuses latines de i'ordre 
de SaintFrancois, et situe k une lieue au sud de Nicosie. Hist» t. II, 
p. m, 264, et Lutigaan, fol. 36.



In sc r . V e n e z ., t. IY, p. 143) ct un autre nomm£ Notre- 
Dame du Mont-Thabor (H is t. t. Ill, p. 636, n.)

23. f  Ici git dame Isabiau fille de dame Margue
rite d e ........... feme qui fut de sire Johan Gras;
qui trespassa Tan m. ccc.xviii. a vn jors de Juin ; 
que Des ait Taring.

24. f  Ici git damoizelle Marie de Bessan fille qui 
fu de messire Gautier de Bessan laquelle tres
passa en Tage de xvm ans Tan de m. ccc.xxii de 
Crist, a vjors de Jun; que Dieus ait Tarme. Amen.

Dalle entire representant une femme, dans un costume 
simple et 6l0gant, avec un livre ouvert surla poitrine; ses 
cheveux sont appliques en bandeaux et retenus derri&re la 
tete, sa robe est k double jupe et k mancbes plates. Pas 
d’6cusson; ce qui est k regretter, car nous connaitrions 
les armes d’une ancienne et noble famille originaire de 
B6thune en France, pass6e en Syrie, oil elle obtint la sei- 
gneurie de Betbsan, pr£s de Saint-Jean d’Acre, et ίϊχόβ de 
bonne beure en Chypre, o il elle eut toujours un rang 
όΐβνό. (Voy. L ig n a g e s , eli. xxvii; D e ceaics de B e ssa n , As
sises, t. II,.p.463).—La dalle de Marie de Betbsan a 6t6 re
produce d’apr£s mon estampage dans le M a g a sin  P it to r e s -  
q u e ,a n n k e  1847, p. 221.— Le chevalier Gautier de Bethsan, 
p6re de Marie, assista, comme ttunoin, avec les grands of- 
ficiers de la couronnc, au trait0 conclu k Nicosie, le 3 juin 
1306,entre le royaume de Chypre et la r^publique de Ve- 
nise. (H is t. , t. II, p. 103.) C’est un membre de cette famille 
qui souleva la noblesse de Chypre contre le prince de 
Tyr, pour rappeler le roi Henri II, exile par son fr&re en 
Arm6nie. Diom. Strambaldi, Ms. Vatic., C ron ica  d i  C ip ro , 
ct H is t . , t. II, p. 103, 136, 172.

350 L’lLE DE CIIYPRE. V
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28. A. *J· Ci git le noble chevalier messire Bar-
thelemy do Tabarie qui trespassa le lundi a xm
jors d'Ahoust l’an de m . ccc. lxxxv, de Crist. Que
Dieu ait leurs armes. Amen.

·♦

B. 7  Ci git madame Marie de Tabarie es
pouse dou noble chevalier messire Robert de 
Barut qui trespassa l’an de M.ecc.xxx. de Crist.

C. 7  Ci git madame ........  Conches espouze
dou noble chevalier messire Berteleme de Ta
barie qui trespassa l’an de m . ccc.xxxiv de Crist.

Os Irois inscriptions de famille sont gravies sur les 
Lords d’une seule et mime dalle, au centre de laquelle 
figure, en pied, Barthilemy de Tiberiade, coavert de son 
armure en fer plat et & genouillires. Le chevalier est nu
tate, cumme la plupart des personnages reprisentis sur 
les dalles de Chypre, et ses chcveux se milent & sa barbe, 
qu’il porte assez longue. Cette circonstance le singularisait 
sans doute de son vivant, car au quatorziftme siftcle les 
Francs rasaient encore leur barbe. (Cf. Niciph. Grigoras, 
Hitt. Bgzant., VII, 5, IX, I ; 1.1, p. 241, 390.) Son bouclier 
qui est en mime temps icu biraldique, a une fasce au 
milieu du champ. Voy. d’autres inscriptions de l’illustre 
famille dee Tiheriade, issue des Ibelin, ci-apris, n0· 37, 
39, 66. — Le dessin de cette dalle tumulairc a 0t6 donn6 
dans le Magatin Pittoresgue de 1847, p. 221.

26. A. f  Ici git messire Balian Lanbert qui 
trespassa a xvi jors de . . . .  l’an m.ccc.xxxvii . . . .

B. [.......... bien..........Conches............ espouze
qui trespassa a xi jors de Mars de l’an m. ccc. xxv. 
Di[eu ait leurs ames].
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Dalle entire, avec deux inscriptions. Au centre, un 
chevalier arm0 et cliauss6 de souliers recourbes. L’ecu est 
coupe. Les Lambert etaient d’ancienne clievalerie dOrient. 
(.L ig n a g e s , ch. 29 ; A s s is e s , t. II, p. 464; H is t . , t. II, 
162, 164.)

Catherine Cornaro, redevenue sujette de la republique 
de Venise, s’etait formfic une petite cour dans son joli do- 
maine d’Asolo, pr£s de Trevise. Le spirituel Pierre Bembo, 
futur cardinal, son chambellan, y composa les Asolancs; 
David Lambert, chypriote, 6tait sonaumonier. ( I l i s t . , t. Ill, 
p. 447.) Jacques Lambert avait 6te secretaire de la reine 
Charlotte. (H is t. , t. Ill, p. 118.)

27. f  Ici git dame Marguerite Escaface, fille de 
s. (sire) Origue Escaface, espouse de s. Simon 
Lengles qui trespassa a ix jors de Juing en l’an 
de m . c c c . x x x i  de Crist; Dieus ait l’arme. Amen.

Figure entire, sans armoiries, de Marguerite Escaface, 
repr6sentee sous le costume de religieuse qu’elle avait re- 
vetu probablement k  son lit de mort, suivant un usage 
tr&s-suivi au moyen age par la piete des Latins comme 
des Grecs. (Nic0ph. Gr£gor., IX, 10, t. I, p. 439). Cette 
dalle a 6t£ reproduce dansle M cigasin  P itto re sq u e  de 1847, 
p. 220. — La famille Escaface, originaire de Genes, avait 
en Chypre une position consid0ree. S e r  H en ricu s S c a fa s  
fut un des negociateurs de la colonie g£noise qui conclut 
k  Nicosie le trait0 du 21 f6vrier 1338, avec les d£legu6s du 
roi Hugues IV. S e r  F ra n c is c a s  S c a fa s  figure parmi les t£- 
moins genois du memo acte. (H is t., t. II, p. 167, 179.) 
Quelques-uns de ses membres (lOrigue de notre inscrip
tion devait etre de ce nombre) paraissent s’etre compiete- 
ment identifies avec les int6rets des Frangais-Chypriotes, 
et les avoir soutenus meme contre la mere patrie. Barth6- 
lemy Scafas, chanoine de Nicosie, concourut, comme ίύ-
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moin, 4 (’adhesion que le roi Pierre y donna 4 la ligue 
conclue par Bernabo Visconti, son beau-p6re, avec la r6- 
publique de Venise. (Uist, 1.11, p. 372. 6 mars 1378.) Les 
Langlais ou Langl6s, aaxquels Marguerite s’etait alli6e, 
sent aussi connus. 11s appartenaient & la noblesse latine et 
avaient des charges 4 la cour et dans le gouvernement. 
(Uist., t. Ill, p. 127, n. 132, n. 230.) Un des leurs, Hugues, 
chambelian du roi Jean, suivit Addlement la mauvaise for
tune de Charlotte de Lusignan, et fut ddpute par la reine 
vers le due de Savoie, son beau-pdre. (Hist., t. Ill, p. 83,
m .)  j 'ai vu son tombeau dans les caveaux de Saint-Pierre 
4 Rome; 1’dpitaphe le qualifle camdrier de Chypre et sire 
de Beyrouth. (Hist.,i. Ill, p. 126., n .)

28. f  Ici git dame Margrite Menagier, espouse 
de messire Johan Nardcs, qui trespassa le mardi 
a xxv jors d’Avril l’an de m.ccc.xl. . .  de Crist; 
que Dieu ait l’arme. Amen.

Comrae Marguerite Escaface, dame Mdnagier se fit pro- 
bablement inhumer avec les vdtements de rcligieuse, dont 
elle porte le costume sur son tombeau. Cette pratique 
o’est pas tombee parlout en ddsudtude : on voit, dans les 
eatacornbes descapucins de Palerme, les corps de plusieurs 
habitants de la ville ddposds depuis peu, et qui ont dtd re
converts avant leur mort du cilice ou de la cucule.

29. f  ici git s. (sire) Audr6 Ambroise qui 
trespassa a x jors de Setenbre l’an de m . ccc. xlv, 
de C rist; que Dieu ait l’arme. Amen.

30. f  A. Ici git dame [Isjabiau iillo do dame. . .
........  de . . . .  qui trespassa Tan mcccx(l?)viii
a vii jors de Juing; que Des ait l’arme.

20.
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B. f  Ici git dame Marie de Gras, espouse de
messire Pierre Lengles qui trespassa a xvm jors
d’Avril l’an m . c c c . x l v i i i  de Crist; Dieu ait Farme.
Amen.
%

31. A. f  Ici git seur Isabelle d’Agulier qui 
trespassa a n  jors de Feuvrier Fan de m . c c c x l . de 
Crist.

B. f  Ici git seur Sabine d’Angulier qui trespassa 
a vm jors d’Avrill Fan de m . c c c . x l v i i i , de Crist.

L’auteur des L ig n a g e s  qui ecrivait en Cliypre au qua- 
torziSme siecle, cite la famille d ’A ig u i l l ie r  parmi les al
liances des Mimars, cli. 39. A s s is e s , t. II, p. 471. Cf. 
H is t . ,  t. Ill, p. 6i8, 649, 670.

32. f  Ici git suer [Eujfemie Escaface qui tres
passa a xv jors d’Avril Fan m . c c c . x l v i i i . de Crist; 
Dieu ait Farme. Amen.

33. f  [Ci] git seur Anne de Montolif qui tres
passa le mecredi a xvi jors d’Avrill Fan de 
m . c c c . x l v i i i . de Crist; Dieu ait Farme. Amen.

Voili probablement des victimes de la cruelle peste de 
1348, qui ne s6vit pas moins en Chypre qu’en Europe. 
(Strambaldi. Amadi, ann. 1348.)

Sur les Escaface, voy. ci-dessus n° 27.
Les Montolif 6taient une famille extrfimement nonv 

breuse, ancienne en Cliypre, tr0s-noble et des mieux en 
cour. Sous tous les rfegnes, ils out occup£ de grands offi
ces ; on trouve parmi eux des mariichaux, des chambel- 
ians, des auditeurs, des bouteillers, des tricopliers, etc.



En 13(0, un de leurs chevaliers, Simon de Montolif, 
poignarda le prince de Tyr, Amaury de Lusignan, qui 
avail fait exiler Henri II, son frire, en Armenic, de con
cert avec le roi Oscliin, dont il avait epous6 la soeur. Quel- 
ques historiens de Chypre ont pens6 que Simon 6tait sei
gneur du mont Olympe, et ont cru que les autres mera- 
bres de sa famille portaient aussi ce titre. Mais la verita
ble orthographe du mot patronymique des Montolif est 
constate par un trop grand nombre de documents origi- 
naux, pour qu’il puisse rester la moindre incertitude ά cet 
£gard. (Arch, de Venise, Gfines et Turin, doc. de 1328, 
1329, etc., 1473, etc.) II faut done rayer le beau nom de 
Mont-Olympe de la liste des seigneuries fran^aises de 
Chypre, bien qu’il y eftt des fiefs et des seigneuries autour 
de cette montagne; mais ces terres portaient des noms 
fnoins iinposants et beaucoup moins connus. Marethasse 
qui fut donni* en fief, d’apr6s les Lignages (Assises, t. II, 
p. 236), au fr£re de Laurent du Plessie, aux premiers 
temps de l'etablissement des Frangais en Chypre, est cer- 
tainement la belle valtee de Marathassa, au pied du Troo- 
dos, que les Grecs appcllcnt encore Myrianthousa, le 
Canton aux mille lleurs, et que Ton peut comparer aux 
sites les plus pittoresques de la Suisse et du Tyrol. Le 
village principal de cette longue vall6e se nomrne Kalapa- 
naioti, et e’est ce lieu qu’il faut, je crois, reconnaltre dans 
les textes quand Marethasse se trouve cite comme localite 
precise et non comme une ttendue de pays ou un dis
trict.

34. f  Cigit suer Marie...
35. A. f  Ci git suer Annes doDe qui trespassa 

a lx jors d’Avrill l’an de mcccxi.viii de Crist. Dieus 
ait l’arme. Amen.

B. [f Ci git........] espouse jadis messiro Johan
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Gorap, laquelle trespassa lo jeudi a xxi jors de 
Mars l’an m . c c c . l x i i i  de Grist.

Grand fragment de dalle oh sont r6unies ces deux ins
criptions, et an centre l’cffigie de Marie de Gorap ou Go- 
rab, les cheveux retombant sur les 6paules, vetue d’une 
robe juste, qui dessine la taille, comme en portaient les 
dames fran$aises des treizikme et quatorzikme sikcles. 
Les robes des Francaises de Chypre ont en outre deux po- 
ches ouvertes sur les les de devant. Voy. n° 58. Un B e l-  
t r a m  d e  D 6, partisan du prince Amaury, re<jut sa grace du 
roi revenu de l’exil. Strambaldi, et Amadi.

Les Gorab sont plus connus. Ils appartenaient k la haute 
noblesse. Jean Gorab fut auditeur de Chypre en 1376 et 
1391. Dans divers traitks, il porte le titre de seigneur de 
Cksarke. H is t ,  d e  C h y p re , t. II, p. 341, n° 37*2, 391, 417 i 
III, p. 764, n.

36. f  Ici gitmessire Johan Ponsan, chevalier, 
rais des Suriens de Nicosie qui [trespassa 1c . . . . ]  
l’an de m c c c l v i  de C rist; que Dieu ait 1’arme. 
Amen. I

La dalle est entire, mais Timage a 6t0 fort endomma- 
g6e par le frottement, avant que les Arm0niens, qui ont 
tant d’usages communs avec les Turcs, ne Teussent pr6- 
serv0e de leurs tapis. Le chevalier Ponsan est repr0sent6 
couvert d’un lieaume ou casque ferm6, portant Γόρόβ, 
une cotte d’armes jusqu’aux genoux, et par dessous un 
haubert k 6paulieres et genouill^res. L’6cu de ses armes a' 
une croix seulement dans le champ.

L’inscription qui entoure la dalle est int6ressante, et 
nous fournit quelques notions nouvelles sur la nature des 
privi!6ges conc6d6s aux Syriens par les Frangais lors de

i / iLE DE CHYPRE.
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leur occupation de Pile, comme les rois de Jerusalem leur 
enavaient accord  ̂en Palestine. (Voy. les Assises et lesob- 
«•nations de M. le comte Beugnot, tom. I, pag. xvn, xxi, 
15, 277.) On voit que leur chef politique, le reis ou rais, 
qui se trouvait en mSme temps leur jpgc particulier, leur 
protecteur et le gardien de leurs franchises, etait choisi 
parmi la noblesse des conquerants, malgrti le noin arabe 
ou syriaque de sa charge. L’addition des mots de Nicosie 
seinblerait indiquer en outre que la nation syrienne, nation 
essentiellement commer^ante et autrefois tres-nombreuse 
en Chypre, avait deux reis dans le royaume des Lusi- 
gnans : Pun, a Nicosie, la capitate; 1’autre, & Famagouste, 
le march£ principal de Pile, qui avait un vicomte comme 
Nicosie. Cf. Hut. t. Ill, p. 529, 814, 8Γ3.

 ̂ 37. A. f  Ci git dame Isabiau de Neviles qui
i trepassa l’an de m. ccc. xciii de Crist.

B. Et git dame Marie de Milmars espouze dou 
- < uoble chevalier messire de Neviles boutoulier dou 

roiaume de Chypre, qui trespassa l’an mcccxciii 
I  de Crist.
I C. f  Ci git dame Alis, fillie dou noble chevalier 
I messire Johan Beduin, espouze de noble chevalier 
I messire Johan de Thabaris, noble marcchau dou 
Ireuume d’Ermenie qui trespassa le sam ediavm  
I  jours de Setenbre Tan de «. ccc. lvii de Crist. Que
■ Dieu ait leurs armes. Amen.

1 Les Neuvilles, les Mimars, les Bedouin, comme les Ti- 
lb£riade, qui Itaient probablement parents ou allies, puis· 
I  que leurs noms se trourent surla m6me dalle, comptaient 
■parmi les principales families fran^aises de Pile. La fa·
■ mi He Bedouin 6tait en Chypre d&» le commencement da
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treizi&me si6cle. Deux de ses membres figurent parmi ]es 
chevaliers chypriotes qui firent alliance, en 1233, avec les 
G6nois pour chasser les Imp6riaux de Gliypre et de Syrie. 
(H is t . , t. II, p. 57.) Hugues fut amiral sous Hugues IV. 
(H is t., t. II, p. 102, 142, 144, 150, 162|; t. Ill, p. 705, n.)

La dalle de la mar6chale d’Arm6nie, Alix de B0douin, a 
6t6 donn6e d’apr ŝ mon estampage dans le M a g a sin  P i t - 
to r e s q u e , 1847, p. 220.

Le sire de Neuvilles de l’inscription B. ne parait pas 
etre, comme je l’avais cru d’abord, le Jean de Neuvilles, 
sire d’Azot ou d’Arsur, dont une nouvelle verification a 
fait reconnaitre le tombeau dans la mosqu£e de I’Emer- 
ghi6. Voy. n° 62.

G’est peut-6tre Marie de Mimars, sa femme, ou plus pro- 
bablement Alix Bedouin, 0pouse de Jean de Tib0riade, 
dont les armes se retrouvent ici, qui est repr^sentee sur 
la dalle, vetue d’une robe elegante k  double jupe, bouton- 
n6e par devant jusqu’au cou, et k manches bouffantes. 
Ses cheveux flottent sur ses epaules. Aux c6t0s de la tete 
sont deux 6cussons: l’un porte la fasce des Tib0riade 
(voy. n° 25); Γ autre six fleurs de lis : trois en chef, trois 
au has plac0es deux et une, et s6par£es des premieres 
par une petite fasce ou un reglet. Ce dernier 6cusson ap- 
partient peut-etre aux B0douin. Nous avons les 6pitaplie: 
d’autres membres de la famille des Mimars, aux articles 
44, 73, et probablement leurs armes sous ce dernier nu- 
m6ro.

38. f  Ici git le noble chevalier messire Johan 
Thenouri qui trespassa le lundi a x . . .  jors d’Avril 
1’an de m . c c c . l x i i i  de Crist; queD[ieu ait l’arme.] i 
Amen.' I

ν'

Dalle intacte, costume de chevalier complet. L’6cu ou j 
bouclier est 6cartel0 au I et 4 d’une fasce, au 2 et 3 d’un i7 iTJ :
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lion. Les Thenouri, dont le nom s’6crivait aussi Tenouris 
(comme dans ies Assues), et qui sont les monies que les 
Tinori ou Thinoly, faisaient partie de la haute cour, et out 
eu parmi cux des grands officiei*s. Un parent du chevalier 
Jean, avaut le in^me prenom et mort deux ans avant lui, 
a 6ti inhum6 k I’tmerghte. V. n° 59.

39. f  Ci git le noble chevalier monseigneur 
Johan de Tabarie, fis dou noble chevalier mes- 
eire Bartelemi de Tabarie, noble maurechau dou 
roiaume d’Ermenie qui trespassa le mercredi a 
xxu jours d’Ahoust l’an de m. cccc.ii de Grist ;>
Que Dieus ait l’armc. Amen.

Dalle entifere et belle encore, quoique un peu fruste. 
l>e marlchal Jean de TiMriade tenant son έρέβ de la' 
main droite, son bouclier de la main gauche, est repr6- 
aeutA vitu d’une cotte d’armes qui recouvre une armure 
de fer k genouillCres. Les mains sont prot6g6cs par des 
gantelets de fer; les graves ne couvrent que la partie an- 
terieurc des jambes, et 1’armure en £caille se prolonge sur 
les pieds, qui se terminent en pointe eflilde. Jean est men- 
tionn£ souvent dans nos documents. (Hist., t. II, p. 406, 
*12, 423, 428, 430, n.)

Les armes des Tib£riade nous sont d6j& connues par la 
dalle de I’inscription n® 23. La fasce, qui en est {'unique 
enihlerue heraldique, se retrouve ici avcc une addition 
reniarquable : c’est le trident ou Aip, signe et nom de 
Dieu ou de la Trinite chez les Armeniens. Jean de Tiberiade 
avait prohahlemeut ajout£ ce signe h ses armes, comme 
une brisure, en recevant le mari'chalat d’Ann6nie. Get 
ofliee honorifique, auquel itaient attaches des revenus en 
Gliypre, avait 6t£ consent a la cour de Nicosie, avec les 
autres grandes charges du royaume d’Arm^nie, par lea
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h6ritiers de L6on VI, dernier roi chritien de Cilicie. Les 
Lusignans avaient continu6 de m6me k nommer aux of
fices de la eouronne de Jerusalem depuis la prise de la 
Terre Sainte par les Sarrasins. Nous verrons des mare- 
chaux de Jerusalem au quatorzi£me si£cle comme il y en I 
eut au quinzteme. II y avait aussi dans le clerg6 de Chy- 1
pre un patriarche de J6rusalem, qui residait liabituelle- 1
ment au monastere royal de Saint-Dominique de Nicosie. i

40. f  Gi git sire Nicole Paris cha..............xui
le Christ; que Dieu ait Farme. Amen.

Fragment de dalle repr£sentant le Las d’un costume 
cl6rical.

41 ......git dame Agnes [de Carcassojnne fille
de m essire........ de Carcassonne [espouse] de
messire Raimon........ qui trespassa a . . . .  Mai,
’an de .. ..

42 ................ave de Mirabiau . . .  nature . . .
tost la pris la mort, dont fu damage........etes.
Amen.

Fragment d’un beau tombeau en marbre blanc encastre 
sur le devant de l’autel. La dalle est orn6e d’une arcature 
sculpt6e en relief. Sous chaque arc est un 6cusson portant 
une croix cbarg0e des besants. L’inscription est tout autour 
du marbre.

t
ta
co
de
zit

SOI

see.
en
p or

trail

U
eon
k\

43. Ci git la tres noble dame madame seur 
Es[ci]ve De Danpiere digne abaesse de la Croix 
d’Antioche et de Notre Dame des tr[ois Roi]s, qui 
trespassa. . .

passa

*»
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Etvenerunt festinantes et invenentnt Mariam et 
Josephum et infantem position in presepio.

Beau cippe earn* en marbre blanc, place sous )c porcbe 
lateral de reglise. Escbive (nom fort en usage en Chypre) de 
Dampierre y est represent6e dans le costume et tenant 4 
la main la crosse d'abbesse. La sentence pieuse, dont le 
texte a un rapport direct au titre du couvent de N.-D. des 
Trois Hob, est inscrite au-dessus de la tete de la noble 
abbesse; l’inscription fran^aise est tout autour. Sur les 
deux bases parallels sont detaches cn relief deux ecus, por- 
tant chacun deux poissons ou bards adosses, 4 peu pr6s 
eomme dans les armes parlantes de la maison des comtes 
de Bar. Les Dampierre etaient fixes en Chypre des le trei- 
zieme siecle. (Innocent III, Epist. XIV, 105. Hist, de Chyp., 
t. II, p.64, 102,143, 186, n. 214; t. III. p. 615.)

Ce tombeau, 4 la difference des precedents, qui tous 
sont renfermes dans 1’interieur de l’6glise arm0nienne et 
scelies dans son pave, se trouve, comme nous avons dit, 
en dehors de l’eglise, oil il nous semble avoir 6te trans- 
porte d’un autre edifice, 4 une epoque inconnue. Ce fut 
peut-etre au quatorzieme siecie, quand les V6niticns d6- 
truisirent 80 eglises, en supprimant les faubourgs de Nico- 
sie pour fortifier la ville. La croix d’Antioche et les Trois 
Rob etaient, probablement, des abbayes de Nicosie 
comme Notre-Dame de Tyr et Notre-Dame du Mont-Tha- 
bor, menlionnees dans les documents. (Hist., t. Ill, 636,
n. 648.)

mosqu£e d’arab-achmet
v

44.f Ici git MessireHugue de Mimarequi tres- 
passa dimenche a xv jure d’Avril Tan de m.ccc.xxiii 
de Crist ; Dee ait Tanne.
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Inscription. Le bas de la pierre est cass6. Voy. sur les 
Mimars, en Iatin de M ille  M a rch is  ou d e  M im a rc io , nos 37 
et 73. CV;tait une des premieres et des plus anciennes fa
milies du royaume. L’un d’eux Jean de Mimars, chevalier, 
qui vivait sous le roi Pierre II, avait 6crit une chronique 
de son temps. Elle a 6t6 connue et utilis6e par L6once 
Machera. (Voy. Ed. Sathas, p. 341). Un autre Jean futen- 
voy6 en France en 1467. H is t. t. III. p. 141. n.

45. f  Ici git messire Pierre Leiaune quitres- 
passaaixjors d’Avril l’a[ii] de M.ecc. e xLinde Crist. 
Dieus ait l’arme de lui. Amen.

Faut-il lire L e Ja u n e  et voir ici le P ie r r e  L eg a u n u s dont 
il a 6t6 question ci-dessus, #° 10, ou bien P ie rre  L e  Jeu n e , 
et compter ce nouveau Pierre dans la noble famille des 
Le Jeune de Chypre ? Je pencherai plutut pour la premiere 
supposition, car le mot L eia u n e  est tiAs-lisible sur l’ins- 
cription et Pierre Le Jaune, ou Lejaune chevalier, est men
tion^ dans divers documents de 1316 et 1332 (Voy. ci- 
dessus, n° 10, et en outre H is t . , t. II, p. 165.; t. Ill, p. 703).
La dalle sur laquelle le chevalier se trouve dans son cos
tume de guerre, est tres-belle. L’6cu, malheureusement 
vide, ne nous fait pas connaitre ses armes, car on ne peut 
croire que la lettre A, graveo par erreur ou par hasard 
dans un des coins du bouclier, en fit partie. — La dalle de 
Pierre Lejaune a 6t6 reproduce dans le M a g a s in  P itto re s -  
qu e  de l’anmie 1847, p. 224.

46. f  Ici git le noble chevalier: messire: Lois: 
d’Nores. q’ t’passa: Pverredi a xn jours : d’Hu- 
touvr. l’an d’ m . c c c . l x i x . d'x. q’Dieu ait l'arme de ;
Μ -  ■
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Dalle entire, mais fruste. L'inscription et l'6cu sont 
seuls bien conserves. L’4cu a trois croix dans le chef; le 
has est vide, conime dans les armes de la dalle n° 1. J’ai 
conserve ici toutes les abr£viations de l’inscription, pour 
niontrer dans quel systfcme dies sont ordinairement ex- 
prim4es sur les autres pierres. Apr6s les Ibclins, le 
royaume de Chypre ne comptait pas de famille plus de- 
νέβ que les Nor4s, qui ont occup6 les grands offices, 
qui out contracts des alliances avec les Giblet, les Ibelin, 
et avec les princes du sang. J’ai retrouv6 en Chypre les 
descendants de cette noble maison, aujourd’hui bien d6- 
chue, et qui n’a consent de son ancienne position que 
son attachement au catholicisme. Elle a fait la faute d’ac- 
cepter elle-niime et d’employer, comme son nom habituel, 
le sobriquet de Calimeri, que les habitants de Larnaca 
donn£rent ii y a une cinquantaine d’ann£es & son chef, 
ronnu par sa manie de souhaiter le bonjour 4 tous ve- 
nants. — Une branche, pass6e en Italie aprfes la conqufite 
de 1’lle par les Turcs, se fit un nom dans les lettres. Ja
son de Norts, son chef, occupa une chaire de philosophic 
morale d’Aristote 4 Padoue, et laissa plusieurs ouvrages.

47. *j* Hie jacet nobilis vir dominus Franciscus
Co ..............qui obiit auno Domini m.ccc.lxxxx. . .
die xxv Geiiuarii, cujus anima requiescat in pace. 
Amen.

Dalle entire, efflgie. Francois C. 4tait probablement 
quelque riche ί-tranger Γιχέ ou passager en Chypre ; s’il 
eflt appartenu 4 la noblesse chypriote, son 6pitaphe scrait 
en francais. II est v(tu d’une robe longue; scs cheveux, 
tombanls et routes 4 la hauteur du inenton, sont rctenus 
sur la t£te par une toque ronde, assez semblable, mais 
plus basse que les bonnets de nos juges.
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48. [Ilic jacet nobilis vir] ac famosus magister
............dominus Antonius de Perguamo, regno
Cipri eamerarius, qui obiit anno m . c c c . x c i i i , die 
xix mensis Aprilis ; cujus [anima requiescat in 
pace. Amen].

l ’ile  de ciiypre .

Marbre blanc. La dalle est presque en tire; les Turcs, 
la trouvant trop longue pour en faire le seuil de la mos- 
quee, ont raccourei une des extr0mit6s οΐι dtaient les 
pieds de l’effigie, le commencement et la fin de l’inscrip- 
tion. Cette 0pitaplie est la seule que je connaisse-ού Ton 
ait employd le latin en rappelant la m6moire d’un 
homme qui avait n6cessairement rang parmi la noblesse 
frangaise de Tile, puisqu’il 6tait cam^rier du royaume. 
Remarquons toutefois, pour expliquer cette exception k  
un usage presque consacr0, que messire Antoine 0tait 
6tranger, natif probablement de Bergame, en Italie, plu- 
t6t que de l’ancienne Pergame, quoique cette ville comp- 
tat toujours au moyen age parmi les principales de la 
Mysie. (Georg. Acropol., § 15', p. 30.) Remarquons en ou
tre que sa charge n’6tait pas un des offices qu’on pour- 
rait appeler politiques, comme la s0n6chaussee, la conne- 
tablie, le mar6clialat, qui ne sont jamais sortis des 
families fran^aises avant les d6sordres du quinzi&me si£- 
cle ; qu’enfin, sa qualit6 de fa m o su s  m a g is te r  indique chez 
lui quelque docte professeur, auquel le latin devait 6tre 
plus cber qu’aux vrais chevaliers de la race conquerante 
de Tile. En eifet, nous retrouvons Antoine parmi les t£- 
moins des actes publics des rois Lusignans avec ces titres: 
M a g is te r  A n to n iu s  de  P e rg a m o  a r t i s  m ed ic in e  p r o fe s s o r , 
can on icu s P a p h e n s is , en 1378. (H is t. , t. II, p. 372.) N o b ilis  
e t v e n e ra n d u s  m a g is te r . . .  a r t iu m  e t m ed ic in e  d o c to r , en 
1339 (t. II, p. 418). M a g is te r . . .  a r tiu m  et m ed ic in e  d o c to r, 
re g n i C y p r i  p r o v is o r , en 1390 (p. 421. Cf. p. 318, n. 1).
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On voit qa’il n’est devena camirier de Chypre que dans 
les demidres ann£es de sa vie.

Coniine Francois C. dans le tombeau pr6cedent, An
toine de Bergame porte la simarrc et les longs cheveux, 
k l’instar des riches citoyens de Venise et d’ltalie ses con- 
temporains. Aux cdt£s de sa t£te sont deux 6cussons 
pareils, ayant un chevron k cOtes ti'£s-etroits, ou un an
gle, inscrit dans la partie inf6rieure, et trois roses dans le 
liaut.

49. Sepultura nobilis viri domini Gasparis 
Mauroceno, filii quondam domini B’leli de Ve- 
neciis, qui obiit die prima mensis Julii anno 
Domini Μβ.ιιιιβ.ιι°; cujus anima requiescat in 
pace.

Des le commencement du quatorzihme si£cle, les V6ni- 
tiens eurent des franchises commerciales en Chypre et y 
etablirent des factoreries; ils etaicnt nombreux k Fama- 
gouste, a Paphos, k Limassol, oh ils avaient des agents 
consulates, k Nicosie, oh r6sidait leur baile principal. 
Gaspard Morosini, dont nous avons ici l’epitaphc, appar- 
tenait k la famille s6natoriale de ce nom, qui avait d0jh 
plusieurs de ses membres fix6s en Chypre pour ses affaires 
commerciales, comme les Cornaro, les Venier, les Dan- 
dolo, etc. — II semble y avoir eu, h la fin du mfime sifecle, 
vivant au milieu des Vimitiens et jouissant de leurs privi
leges, une petite colonie bergamasque, k laquellc appar- 
tenait sans doute le canntier Antoine de l’inscription 
pr6cidente, n° 48. Cf. Hist. t. II. p. 103.

50. . . .  irelc qui trespassa [de] ce ciccle l’an de
jors

5 /
1 [ineajrnation Jhesu Crist m.cc. . . ,  en vm
d'Avril.
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81. Ave Maria gracia plena dominus tecum, 
benedicta tu in mulieribus.

Cette sentence pieuse est grav6e autour d’une dalle 
bien conserv0e, repr0sentant une jeune femme dont le 
nom n’est pas indiqu6. Ses cheveux flottent sur les 6pau- 
le s; son vetement se compose d’une robe juste au corps, 
avec deux longues ouvertures de poche sur le devant, pa- 
reilles k  celles que les dames de Chypre portaient encore 
au dernier si£cle. J’ai vu k  Larnaca plusieurs costumes de 
ce temps qui ont plus d’analogie avec celui-ci que les cos
tumes actuels des dames ehypriotes. Cf. n° 58. Le dessin 
du monument est correct; il ne manque meme pas d’une 
certaine grace; qualit0 non moins rare que la premiere 
dans les oeuvres des maitres graveurs de Nicosie, et sur- 
tout chez leurs confreres de Famagouste et de Limassol. 
II faut ajouter, pour l'honneur de l’art chypriote, que ses 
architectes et ses sculpteurs ont en revanche laiss6 dans 
File des monuments qui soutiendraient sans d6savantage 
la comparaison avec nos plus 6l0gants 0difices des xme 
et xive si^cles. 1 _ ·

52. Ici gitmessire Reimont dou.Four............

Fragment d’un chevalier vetu d̂ une cotte de mailles. 
Les Du Four contract^rent des alliances, aux xmc et xivc 
si^cles, avec les de Brie, les sires de Beyrouth. L ig n a g e s , 
ch. 21,22, 38.

53. Ici git le noble chevalier messire Eude de 
Navarre qui trespassa----

Fragment. Jambes d’un chevalier 6peronn6 et portant 
une armure en cotte de mailles. II est bien k  regretter que 
le haut de cette dalle, placee aujourd’lxui dans le jardin de
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la mosqu^e, ait et6 brise par les Turcs; elle nous ferait 
sans doute connaltre les armes de la noble famillc de 
Navarre, illustrt-e, ties les premiers temps de l’itablisse- 
ment des Fran?ais en Chypre, par la bravoure, lVMoquence 
et la science fiodale de Philippe de Navarre. Voy. la vie 
de cet homme remarquable, publi£e par M. le comte Beu- 
gnot, dans la BibliotMque de l’ficole des Chartes. Ire s0- 
rie. Tom. II.

54. Ici git Damo E[chiv]e de Rivet, feme qui 
fu ...de... Babin?

Les Rivet 6taient de la haute cour et ont eu de grands 
officiers d£s le xm* sifccle. Les Babin, aussi nobles qu’eux, 
ont ο^υρέ les hautes charges du royaume aux xiv° et 
xve socles. C’est dans la maison de Raymond Babin, - 
grand bouteiller, que les seigneurs conjur6s contre Pierre 
de Lusignan tinrent leurs derni0res conferences.

55. +  ΕΚΟΙΜΗΘΗ. ΗΔ[8ΑΗ T8 ©8] 
ΜΑΡΙΑ T8 KON. (KNPON)
ΦΙΛ (IPP8.] T8. XPEP......

« Fat inhumle la servante de Dieu, Marie, fllle du sei
gneur Philippe, ills de... »

56. ΕΚΗΝΗΘΗ ... (Δ8ΛΟΟ T8)
©8 X (H?) /N8 (HANOY?)
NA...... KIP. NIKOAAA8C
X8. MHMAEIC ... .

ω. ν γ .
« Futinhum£le serviteur? de Dieu, Jeau... fils? du sei-
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gneur Nicolas... Tan... 853. » Cette date ne peut etre que 
celle de Fann6e 6853 de l’ftre de Constantinople ou de la 
creation, suivie alors par F6glise d’Orient; elle r6pond a 
Fann6e de l’incarnation 1345. Les autres inscriptions 
grecques de la mosquee d'Ackmet le Noir, comme les 
inscriptions frangaises, paraissent aussi du xive ou du 
xve si^cle.

5 7 . +  [ΕΚΟΙΜΗΘΗ Η ΔΟΥΛΗ
TOY] 0 8 . /NN\ : Θ Υ Γ Α Τ €  PA.
KYPS^D. T O  NO€MBPIOM+H N€
ετωκΒ. expoNi....

« Fut inkum6e la servante de Dieu, Anne, illle du sei
gneur Pk., au mois de novembre l’an 6822. » — 1314 de 
F6re vulgaire.

5 8 . +  EKHVHOI .O.A8AOC T 8 . OV.  

IH ... Τ8ΓΑ ... Η.ΕΝΜ-ΝΗ.Γ€ΜΑΡΙθν.Η 
. . .  A.€NX . . .  NAC.

« Fut inkum£ le serviteur de Dieu.... au mois de Jan
vier.... » Bien qu’on lise distinctement O.ASAOC sur la 
dalle, c’est une femme qui s’y trouve repr0sent6e> les 
mains crois^es sur la poitrine, les ckeveux tress0s, ckaus- 
s0e de petits souliers k  rubans flottants, et revetue d’une 
longue robe k  pockes, k  doubles mancbes et k double 
jupe, qui serre la taille comme celle des tombeaux de 
Marie de Betlisan, n° 24, de la femme de Jean Gorab, n° 
35, d’Alix B0douin, mareckale d’Arnnkrie, n° 37, et de la 
dalle n° 51. Les robes montent jusqu’au cou; les bras sont 
couverts par la tuniqae de dessous, etje ne vois riendans 
cet liabillement, adopt0, on en a ici la preuve, par quel- 
ques dames grecques, comme les dames frangaises lepor-
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taient, au xiv· si4clc, en France et en Chypre, rien qni 
p4t blesser la d6cence. II faut croire qu’on avait 
voulu respecter la sainted des tonibeaux, et que les da
mes chypriotes portaient quelquefois, en leur vivant, des 
costumes moins discrets, car un cbroniqueur d’ltalie se 
plaint de ('importation des modes de Chypre dans la ville 
de Plaisance, sa patrie, et il blAme surtout la passion de 
ses coneitoyennes pour la Cypriana, vetement charg6 de 
broderies en or et tail!6 de ίοςοη 4 couvrir le moins pos
sible le haut du corps. (Joann. Mussi. ap. Muratori, Script 
tom. XVI, et Antiquit., tom* II, col. 319. Cf. Boccace, D6-’ 
earner. VIII; nov. X.) C’est bien 14 le sarka que Γοιι 
porte encore 4 Nicosie, 4 Limassol et 4 Larnaca; mais il 
est 4 remarquer que les dames franques de ces villes ηό- 
gligent aujourd’bui de plus en plus ce costume pour pren
dre les vAtements europ6ens, et il se pourrait bien que 
rhabiilement K*ger dont se plaignait Jean Mussi eftt 6t6 
seulement 4 l'usage de la population indigene de Chypre, 
qai avait peu de rapports avec la soci t̂e franque.

58bis. +  EKOI VH0H.O. A8AOCT8.©8 
KYR. ΓΕΟΡΓ. ΣΥΓΓΡΙΤΙΚ.

MOBQUfcE DE l’ ^MERGUIE.φ

On n'a pu me donner la signification du mot Emerghi0. 
Ne serait-ce pas une corruption du mot de Mariem ou 
Meriem, nom de Marie en arabe et en turc, et ne pou- 
vons-nous voir dans cette rnosqu4e une ancienne 6glise 
d£di£e 4 la Vierge '/ C’est une grande nef ogivale, dont la 
construction me semble dater du xiu· ou du xiv* si6cle.

59. Ci git [le noble chevalier meesire Jjohan

e

21.
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Tenouri fils de . . .  i .. .on (Simon?) .. c . .. no . . . 
qui trespassa [le mar?]di a xi jors de Novenbre, 
l’an m.cccxli de Crist.

Dalle et effigie entieres, sauf la tete, que les Turcs ont 
bris6e, en liaine des representations humaines proscrites 
par leurs commentateurs du Coran. C’est de preference 
contre la tete et le buste que les iconoclastes musulmans 
se sont acliarnes; ce qui explique le grand nombre de 
fragments de dalle ayant seulement la partie inferieure de 
l’effigie, que Ton retrouve dans'les mosquees de Chypre. 
A Rhodes, les Turcs ont ainsi sottement detruit, k  coups 
de marteau, les tetes des statuettes et des bas-reliefs qui 
se trouvent sur quelques portes.

Bien qu’endommag6, le tombeau de Jean Tenouri est 
encore beau. Le defunt y. est repr£sent6 arm6, £peronn6, 
tenant un bouclier en ogive et 6chancr6, sur lequel est 
une fasce seulement, tandis que Jean Thenouri du n° 38 
porte un 6cu 6cartel6 d'une fasce et d’un lion. Jean ne 
peut etre le grand bailli de la secrete royale de Chypre 
(Johan nes T h e n u r i) de 1360 (H is ti t. II. p. 179, 230.)

Simon Thinoly, de la meme famille, fut marshal de 
J6rusalem; il accompagna Pierre Ier en Europe. (H is t, 
t . II. p. 116. n. 179, 230, 254, 291, 302, 308. Machaut. 
P rise  d ’A le x a n d r ie , p. 325.)

60. Ici git messire Pierre de Nefin qui fu ch[am- 
bellan]? qui trespassa a mi jors d’Uitouvre, Fan 
m.ccc.lii de Crist; que Dieu ait Tarme. Amen.

Belle pierre, complete en deux fragments. Ecu ayant 
quatre rangees d’ondulations dans le champ. Pierre de 
Nefin avait 6t6 peut-etre chambellan du roi, charge diff0- 
rente de celle de chambellan du royaume. Son nom de 
famille venait de la seigneurie de Νόρΐιίη, sur la cdte de

l ’ile  de cjiypre .
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Syrie, entre'Giblet etTripoli. (Hist., t. Ill, p.662, 664.) II y 
avait en Orient deux families de NApbin. L’une noble, celle 
de Pierre, comme celle de Catherine dame de NAphin 
(t. 111. p. 616), la mime peut-Atrc que celle de Guillaume 
et de Matkieu (t. II. p. 44,164.); mais une autre positive- 
ment non noble, A laquelle appartenait Martin de NAphin, 
bourgeois, t. III. p. 677, n.

61. A................ Marie Antiaume, espose jadis
de sire Rovo de Carpass, qui trespassa & vi jors 
de Juniet l’an de m.ccc.lxxxviii de Crist.

Le Karpas est la partie orientate de l'ile, donnAe en 
comtA au xve siAcle par Jacques le BAtard A une 
famille d’Aragon. Mais il y a eu en Chypre une famille 
frangaise qui portait ce nom, et qui peut-Atre possAda le 
fief, dAs le xiv* siAcle. Voy. les Lfgnages, chap. 29, p. 463.

B..............noble messire Johan Antiaume qui
trespassa le m ecr... de Novembre l’an de m ___
Dieus ait l’arme o lui en paradis.

C. Ci git le noble chevalier Jaques de Montgc- 
sard ? . . .  i u n .. e —  arg —  fils de dame Marie 
Antiaume.

Que Dieu ait leur arme.

Fragment de dalle autour de laquelle sont ces trois ins
criptions ; au centre est 1’efflgie, moins la tAtc et les pieds, 
d’uu personnage ayant pour armes une croix trAHAe. Les 
Antiaume At&ient une des families franqucs les plus an- 
ciennes et les plus honorablemcnt coimucs en Orient. En 
Syrie, ils Ataient cepcndant encore dans la bourgeoisie, et 
Raoul de TibAriade disait dAdaigneusement de l'un d’eux,
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en causant de jurisprudence f6odale avec le roi Amaurv, 
qu7Z n e f e r a i t  p a s  so n  p a r e i l  R e m o n t A n tia u m e  n e  a u tre  
s o u til  b o rg e is . A s s is e s , tom. I, p. 523. Les Lusignans, plus 
sages, admirent les Antiaume au rang de la noblesse, d&s 
les premiers temps de leur 6tablissement en Chypre. Cf. 
A s s is e s , p. 220, 525. Macliera et Strambaldi d6figurent 
leur nom et 0crivent Chientatiame (H is t. t. II. p. 395). — 
Les Montgesard yenus de Syrie 6taient fix6s en Chypre 
des le xme si&cle. (H is t. t. II. p. 25, 56, 56. III. 643, 652.) 
Ils figur&rent toujours parmi les chevaliers de la haute 
cour. Au lieu de Montgesard peut-etre faut-il lire dans no
ire inscription Montbeliard, autre noble famiile frangaise 
pass0e de Syrie en Chypre avec les premiers Lusignans, 
et qui eut un r6gent du royaume pendant la minorit6 de 
Hugues Ier. (H is t. 1.1, p. 171 et suiv.) et qui contracta 
les plus hautes alliances.

62. [Ci gi t . . . .  Je] han de [Nejviles seignor 
d’Arsof qui trespassa le mercredi axi jors de Jan
vier l’an de m . c c c . x c . de Crist; que Dieu aitFarme. 
Amen.

Dalle enttere, mais un peu fruste. Belle armure, forg6e, 
de chevalier portant cuirasse, brassards, cuissards, pom- 
meaux aux epaules, aux coudes et aux genoux. Armes : 
un 0cu losange. 11 y a eu, d6s un temps ancien, confusion 
entre Arsur et Azot, dont on a 6crit aussi le nom Arsot. 
Mais les deux villes etaient differentes, Arsur que les 
Francs appelaient aussi Arsouf, se trouvait entre Jaffa et 
C6sar0e. Cette ville donna son nom k  une branche des 
Ibelin, dont les tombeaux 0taient pour la plupart k Saint- 
Dominique. Azot, aujourd’liui Ezdoud se trouve k 20 
lieues au sud d’Arsur, entre Ibelin et Ascalon. Un nouvel 
estampage de notre inscription qu’on m’a envoys de Chy
pre m’y a fait decouvrir le nom de Jean de Neuvilles, qui



fut, je crois, seigneur d’Azot et non d’Arsur. Johannes de 
Nivillis dominus de Azoto. (Hist, de Chyp. t. II. p. 421.)

63. A. Ci git le noble chevalier Thomas [Pro
vost] que Dieu ait l’arme. Amen.

B. Ci gist le tres noble escuer sire Ramon 
Provost qui trespassa a ix jours de Mai l’an de 
M.cccc.xxxv,’deCrist; que Dies ait l’arme. Amen.

Grand fragment. Chevalier 6peronn6, portant une 6p6e 
et une armure avec genouiI16res. L’0cu est fascd ou divis6 
horizontaleinent cn 6 parties 6gales; la 2®, la 4° et la 
0* ont 3, 3 et 1 croix. Les Prevot ou Provost 6taient en
core en Chypre au temps des V6nitiens, et avaient place 
au grand conseil. (Voy. £t. de Lusig., Desctiption de Cy- 
pre, fol. 83.) Thomas Provost du n° 63 A est peut-6tre le 
vicomte de Nicosie, qui intervint comme temoin dans le 
traite de 1414, conclu entre le roi Janus et la r6publique 
de Gftnes. (Sperone, Real grand., p. 142.) II avait n6goci6, 
en 1410, au nom du roi et de concert avec Thomas de 
Zenieres, le traits de Famagouste, du 9 ddcembre. Hist., 

·» t. II, p. 496. Cf. p. 495, 528, 530, 532, 534.

64. Ci git le noble chevalier messire Heude de 
Vis qui trespassa l’an de m.ccc.cl.

Belle dalle, complete en deux fragments. Au centre est 
un chevalier, aux cheveux flottants sur les 0paulcs, por
tant Γέρέβ et les*£perons, v£tu d’une robe courte qui 
laisse voir autour du cou, aux bras et aux jambes, la 
cotte de mail les dont il 6tait recouvert en dessous. II a les 
pommeaux aux coudes et aux 6paules. Armcs : un 6cu 
eoup  ̂ par une fasce strode en deux parties qui sont sub
divides chacune en 7 pals. J’ignore entdrement co qu’6- 
tait la famille de Vis, dont peut-Atre j’ai mal lu le nom.

SOUVENIRS UISTOMQUES. - 373
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65. [Ci] git messire Erbert de Noviers sei- 
gnor de Montfort. . .  [fis?] qui [fu ?...] . .  .nroan 
qui trespassa a xm jours de Aust l’an de
M .C C C [ C ? X ? )X V .

II n’y a pas de fief de Montfort en Chypre, et je ne sais 
si Erbert de Noviers appartient 4 la famille de Montfort, 
issue des Ibelin de Beyrouth par Ecbive, dame de Lapi- 
thos en Chypre et femme d’Humphroy de Montfort, sei
gneur du Toron pr£s de Tyr; famille puissante dans la- 
quelle le roi Pierre Ier prit sa premiere femme. L’eglise 
de Montfort, oh fut inhum6, au x i i i c sifecle, Jean de 
Montfort, ne peut fitre la mosqutse de l’Emerghi6; car on 
sait, par le P. Etienne de Lusignan (fol. 90), que la pre
miere etait situ6e hors de Penceinte actuelle de Nicosie, et 
qu’elle fut d6molie par les V0nitiens. La dalle d’Erbert en
tire , sauf le haut de la tete, est extremement fruste; 
elle ne porte pas d’6cusson.

66. A. [Ici git]. . .  messire Antoine Gall...
B. [Ici g it........] iilie dou noble chevalier.
C. [Ici git........ ] chevalier messire Pierre de

Tabarie, qui trespassa.......... cccm de Crist.
Que Dieus ait [leurs ames].

Fragment de dalle et d’inscriptions de famille. Au mi
lieu, deux jambes recouvertes d’une armure. Voy. n° 25.

67. A. Ci g it. ..
B. Ci git le noble escuyer Gresien de Gras...

Fragment de dalle sur lequcl on voit des pieds chausses 
de souliers ronds et le bas d’une longue tunique.
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68 . [Ci g it].. .  de la chapele dou ro i . ..............
ac, qui trespassa le jeusdi. . . .

Fragment portant 1’effigie d’un personnage vfitu d’une 
simarre ou d’une robe k manches trfes larges. Le haut de 
la tfite a έΐό bris6.

69. [Ici git] Eschive, filie dou noble chevalier
messire Thomas de Cafr[an], espouse... ..........hi

de Crist; que Dieu ait l’arme. Amen.

Fragment; bas d’une robe. Nous avons vu d6j& l’ins- 
cription d’une autre Cafran, ci-dessus, n° 7.

70. [Hie] jacet nobilis Georgius doctor........
tarsus r a . . . .  condam d . . . .  honorabilis medicus 
seri.........

Fragment repr ŝentant le buste et la tfite du person* 
nage k cheveux longs, imberbe, coiff6 d’une mitre k oreil- 
lettes. A c6t£, un 6cusson sur lequel est une fleur de lys.

71. Ci git le noble et sage doctour des lois et
decres messire Johan de Sarazins, de Padoua, ho
norable juge de................ xxvii; que Dieu ait
Tarme.

II y a des exceptions k toutes les r6gles ct a tous les 
usages. Void un stranger, un Padouan, un docteur, et 
probablement un hoinnie viranl & la fin du xiv®, si ce n’est 
au xve sifede, dont on r6dige l’6pitaplie en fran^ais, 
comme si on eftt Hit au xtu® sidcle, ou que le difunt edt 
appartenu k quelque farnille noble et framjaise. Of. ci-dee- 
sus n°* 47-19, et ci-apr6s η* 98. Cette circonslance, au
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reste, doit nous donner une id0e tr6s favorable du m6rite 
de Jean Sarrasin et de la position de ses h6ritiers. Puis- 
qu’ils parlaient framjais, ils frequentaient la soci6t6 fran- 
que ; lo docteur Jean plaidait sans doute devant les tribu- 
naux royaux, oil Ton plaida en frangais jusqu’au xvie 
si6cle; il devait etre en relation avec les families frangai- 
ses; il allait peut-6tre k la cour. Les Lusignans du xivc 
si6cle onttous aime les sciences et la literature. (Boccace, 
D e d ic . G en ea l. B e o r . Georg. Lapitb. N o tic e s  e t e x tr a i t s  d es  
m s s ., t. XII, p. 6, 7.) Le haut du tombeau de Jean Sarrasin 
est bris6; on voit dans ce qui reste le bas de sa robe de 
docteur.

72. [Ici git] . . . .  dame Bienvenue de Gacal- 
dier.

Fragment. Amies : une aigle k  senestre. ' l\

73. [Ci git] noble chevalier messire Phelipe de 
Milm[ars]......................Dieus ait Tarme. Amen.

Il ne me parait pas possible de voir un autre nom que 
celui des Mimars dans l’abr6viation de M il in .; et diss lors 
la dalle sur laquelle elle se trouve a beaucoup d’impor- 
tance, puisqu’elle nous fait connaitre les armoiries de 
cette famille consid6rable, influente et haut plac6e en 
Chypre. Les deux bouts ont 6t6 bris6s par les Turcs, 
mais le milieu conserve encore l’image d’un chevalier, du 
cou aux genoux, portant un bouclier sur lequel sont ses 
armes : une croix faiblement pat6e et alaiz6e. Voy. nos 37 
et 4-i. Les Mimars 6taient de la noblesse frangaise de Sy- 
rie; 6tablis en Chypre, ils devinrent seigneurs de A s q u ie ,  
probablement Ascliia, au sud de KytluAa, de T ra is sa d e s , 
d’A y a  k Test d’Aschia. Ils contract^rent des alliances avec 
les Giblet, seigneurs d’Avegore et de Pyla, avec la famille 
de Morpbo, etc. L ig n a g e s , ch. 39. D e Ceaits de  M im a rs .

C
pre:
M>,

E: 
f;t i

liisj

til'll! 

Is nel 
dale, 
oud\ 
%uro
I'it'lit



SOUVENIRS UISTORIQUES. 377
3s
■ h . '

• «· e,

I s

74. Hie jacet religiosus frater Michael Moute- 
guido, ordinis cremitarum Beati Augustini, qui
obiit sub anno Domini m.............. ensis Julii.
Amen.

La mosquee de l’EmerghiA aurait-elle 6t6 une 6glise 
des Augustins, d£di£e k Notre-Dame ?

XOSQI'Ee  DE SAINTE-CATHERINE

BAIA-KATBERINA-DJAMI

Belle et 6l6gante architecture du xiv® si6cle.

75. Ici git le tres honorable bourgeois............
Marguatz qui trespassa k xii jours d’Aoust l’an de 
m . ccc. l x x iii  de Grist; que Dieu ait l’arme. Amen.

Cette inscription est gravAe sur une pierre qui se trouve 
pr£s de la portc laUvralc de la mosquee, oh arrivait pro- 

t hahlement le cimetiCre de l'6glise.

MOSQUEE DU SERAIL

Eglise ogivale qui me paralt du xiv® siAcle et qui 
est peut-£tre I’ancien convent des Carmes. (Cf. le t6- 
moignage de Nicole de Huen, Voyage ά Jerusalem, Lyon. 
1438). Le pave est neuf. Les fragments conserves des an- 
ciens tombeaux ont servi A daller le porche qui pr6c6de 
U nef. ie n’v ai remarqu6 qu'une seule pierre portant une 
date, celle de M. CCCC. II, k c6U> de l’effigie d'une femme 
ou d'un jeune bom me k cheveux flottants. C’est la seulo 
figure conserve, mais non respective; elle a έΐέ meur- 
trie de coops de marteau. Toutes les autres ont Ath brisAes
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par les Musulmans, qui ont voulu utiliser seulement la 
partie inferieure des pierres, en d6figurant autant qu’ils 
©nt pu leurs ornements profanes. On y reconnait pourtant 
encore nombre d’6cussons effac6s, de chevaliers 6peronnes 
et arm6s, d'autres personnages chauss6s de sandales, 
vetus de longues robes boutonn6es jusqu'au bas et mar- 
qu6es de croix en divers endroits. Cette mosquee, qu’on 
appelle Mosqu6e du S6rail, parce qu’elle est voisine du 
s6rail ou palais du gouverneur, appartenait peut-etre au 
couvent de la Merci. Dans le jardin qui pr6c£de le porclie, 
se trouvent plusieurs 0cussons v6nitiens, et une belle co- 
lonne antique avec une inscription grecque publi6e par 
Boeck et Engel. Sur le pedestal de la colonne sont deux 
0cussons de marbre dans le style un peu mani6r6 des ar- 
moiries v6nitiennes, l’un portant quatre flammes renver- 
s6es cousues au chef, Tautre une fasce seule. Ce dernier 
appartiendrait-il k quelque ascendant de M. le comte Au
gustin Sagredo, de Venise, 6diteur des annales de Malipieri 
dans la collection de Florence, dont la famille a eu des 
prov6diteurs a Modon et dans quelques autres colonies v6- 
nitiennes ?

Les mosquees dites Tourounchlou, Tukanar Eunu, Iblik 
Bazar, Y6ni Djarai, sont peu anciennes.

L’lLE DE CJ1YPRE.

TEK K E CU TOMBEAU d ’u N SANTON TURC.

P res de la  porte de Cerines.
,k i

On y voit un sarcophage de marbre blanc, sur lequel 
est grav6e l’inscription suivante: ,

76. AUGUSTINO. CANALI. C.LARISS. SENATORI. SUMJLE. 

IN . DEUM. ET . PATRIAM. RELTGIONIS. ET . PIETA TIS. VIRO . 

IN . ADMINISTRANDISQUE. REIPU BL. VENET/E. NEGOTIIS.
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DOMI. FO RISQUE. PLURIBUS. MAGISTRATIBUS. INTEGER- 

RIME. FUNCTO. AC. DEMUM. REGNI. CYPRI. CONSILIAR. 

MARIETA. UXOR. CASTIS. ET. GABRIEL. FILIUS. AD. PO- 

STERITATIS. MEMORIAM. POSUERE.

OBIIT. XVI0 OCTOBR1S. M. D. I.. III.

Les Da Canale sont une des plus anciennes families sk- 
natoriales de Venise. La collection historique de M. Vieus- 
seux k Florence s’est enrichie d’une curieuse liistoire de 
Venise 4crite en fran$ais au xme sifecle, par un auteur 
de ce nom, Martin de Canale, qui ne peut fitre pourtant de 
celte famille, car il n’aurait pas omis de le dire dans les 
nornbreuses occasions qu'il a eues de nommer avec 61oge 
les Canale. Martin, quoique habitant Venise, n’6tait peut- 
£tre pas mime sujet de la r£publique; on peut le croire 
quand on voit qu’il parle ainsi de Venise et des V6nitiens: 
En Venor de Nostre Seignor Jesu Crist et par Venor de mes- 
sire Renter li noble dus de Venise e t por henor de cele noble 
e iti gue Von apelle Venise, je  Martin da Canal, sut entremis 
de translater de lalin eti franceis les henories victoires que 
ont eues les V enitiens; et poree que lengue frenceise cort par-  
m i le tnonde et est la plus d ilitab le ά lire et ά oir que nule 
autre, etc., chap. 1. En Vande Vincamation M CCLXVlI,au  
tens de m onseigm r Renter Gen, tant me sui travailU  que je  
ui trov i Vancienne estoire des Veneciens, chap. 2, Saint- 
Mare, cele bele iglise que les Venitiens firent et feront, chap. 
219. Tant a i demori en cele bele Venise, que je  ai veues les 
procesions que monselynor li dus fa it a hautes festes, chap. 
237. E t le nom de celui que fu ocis veu lje  metre en escrit... 
que nos, que somes orendroit en Venise, le veismes as iaus, 
chap. 313, etc. Archivio etorico italiano, tom. VIII, Flo
rence. 1845.
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II

ENVIRONS DE NICOS1E 

f i G L I S E  d e  p a l l u r g i .o t i s s a

Non loin de la  porte de Fam agouste.

77. Ici git dame Isabiaufille de sire Guillfaume 
de] Plesi[e]. . [bailli] dou eoumere e bai[lli de la 
taille ?] q[ui tres]pas[sa] a xvn jours [de Jen]vier 
de Tan......... ].

Du temps des Framjais on appelait en Chypre coumerc 
ou eommerque les droits de douane, et l’office comme l’ho- 
tel pr6pose a la perception de ces droits.

. . « En tout le profit dou eommerque 
Que marchandise paie et merque.
Commerque est une imposition.

(M a c h a u t . Prise d'Alexandrie, p. 173.)

« Actum Nimotii in logia ante comerchium regis, » etc. 
Hist. t. III. p. 891. Le mot 6tait pass6 avec le m^me sens 
chez les Grecs: Georg. Acropolit. § 78, p. 174. C’6tait ce 
qu’on appelait dazio h Yenise, gabella en Toscane, doana k 
Naples. Pegolotti, p. xx.

Guillaume de Plesie etait bailli de cet office, k Nicosie, 
ou dans Tun des ports de Pile. Quoique venus en Chypre 
avec le roi Guy de Lusignan (voy. ci-dessus n° 33 note) et 
ayant eu part k la premiere et & la plus g6n6reuse ^par
tition des fiefs, (Lignages, chap. 40); les du Plessie n’ont 
pas autant marqu6 dans Phistoire de Chypre que les che-

«V
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; valiers de Morpho, comte de Rohais ou d’Edcsse, leurs pro- 
ches parents. En 1329, le seigneur Jean de Plessia,· buili- 
vus tahe, probabiement propose k la perception des impdts 
mais non bailli de la secrete, fut temoin du traite avec 
G£nes. (Hist. t. II. p. 158). Eu 1369, Sire Mathe de Plessie, 
bouteiller de Jerusalem, futl’undes commissaires d6sign6s 
pour recbercher le meilleur eiemplaire du livre du comte 
de Jaffa, auquel on donna force de loi, au debut du ri*gne 
de Pierre II. (Assises, t. I, p. 6.) L’origine de leur nom de 
famille est bien incertaine. Sont-ils des Du Plessis de 
France, comrae on l'a pcns6? Lenom ne vient-il pas plu- 
tOt d’un fief chvpriote ? Et ce fief serait-il le village de 
Bletsia, aojourd’hui village turc du nom de Pletcha, k 
droite de la route de Nicosie k Morpho ?

78. [h ic  j ]ac[e t ] n o b il is  [dom] in [u s] v e n

ή

...........L E ...............Q I

0[B]lIT . . . . . N O  

. . . . LC C C ............V

" Inscription, du temps des Wnitiens, gravfee sur un mar- 
? bre, tai!16 en ondulations; les lettres et Ies dessins des 

parties saillantes ont entiCrement disparu. Au-dessus est 
un £cusson contourn6 portant au chef une lleur de lys, et 
a la pointe une aile ou demi-vol d'oiseau.

7 9 . +  ΕΚΟΙΜ 4ΘΗ . . .

Au-dessous, efligie d’un boinme v6tu d’une longue robe 
-portant une fraise autour du cou, et sur la t£te une toque 
semblable k celle de nos juges ou des papas grecs.

Cette pierre, comine la pr&Vdente, est k I’interieur do 
IVglise; les autres se trouventdans le cloltre avec de nom- 
bivux fragments de dalles tumulaires fran^uises ou grecr 
ques, et les debris gothiques de l'andenne όglise, quo les
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Grecs ont presque entikrement renouvelee. Sur la porte 
septentrionale sont deux kcussons dont on a enlev6 les 
armes; non loin de lk, est un bel 6cu en marbre blanc 
portant dans le champ un moufflon qu’on appelle en 
Chypre Agrino. Un marbre blanc, orne elegammcnt sur 
la tranche d’un cordon de roses et sur sa partie horizon- 
tale de deux 0cussons, recouvrait peut-etre, comme la 
dalle n° 1 de Sainte-Sophie, le tombeau de famille d’un 
de Norks, allik k une princesse du sang des Lusignans. Le 
premier ecusson est coupk, et porte trois croix dans le 
chef; l’autre est ocartelk de la croix de Jerusalem recroi- 
setke de quatre ci’oisettes et d’un lion couronnk.

O M O L O I T A D E S

Eglise a une demi-lieue de Nicosie, du cote de la  porte de Paphos.

80. Ci git le tres noble baroun monseigneur de 
Bresvic tres noble amirail dou roiaume de Chipre 
qui trespassa le lundi a π jours de Juniet Fan de 
m . c c c c . x i v  de Crist. Que D[ieu aitj pite et miseri- 
corde de l’arme de lui. Amen.

Grande dalle, parfaitement conserve, mais d’un dessin 
tr6s incorrect. Elle n’en est pas moins fort int^ressante. 
Elle nous fait connaitre un amiral de Chypre, et nous 
donne une nouvelle preuve qu’une branche de la famille 
de Brunswick, dont on eonnaissait l’alliance avec la nlere 
duroi Pierre lcr, s’0taitfix0e en Chypre. Philippe de Bruns
wick Grubenhagen, epousa la reine Alix d’lbelin, veuve de 
Hugues IV et regutdu roi Pierre et son beau fils la dignit6 
de connetable de J6rusalem en 1360. (Hist. t. II. p. 230, 
.249-396. n. Machaut. Prise d’Alex. p. 284).

L’amiral, fils peut etre du conn6table, porte sur son
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tombeau une riche armure de fer, orn6e de ciselures et dc 
moulures, qui s’arrite 4 la haateur des epaules. La gorge 
et le cou sont prot0g0s d’une cotte de mailles rattach6e k 
on casque pointuet bizarre. Des gantelets de fer protfcgent 
ses mains ; sa chaussure, recouverte aussi de fer, sc pro- 
ionge eri deux griffes recourses. II I6ve le glaive hors du 
fourreau, et de la main gauche il tient un' bouclier en 
ogive ού sont ses armes: deux lions 16opard6s, dont le 
sup0rieur semble tenir un besant dans sa gueule. Le 
champ est traverse, peut-6tre accidentellement, d’une raie. 
—Cette belle dalle a 0te reproduite dans le tnagasin Pitto- 
rtsque. 1847, p. 224.

Sur la fa£ade septentrionale de l’0glise est incrust6 un 
0cusson de marbre avec fleurs de lys. Dans l’escalier qui 
monte k la tribune, dans l’intGrieur de la nef et dans la 
cour ferm0e qui environne l’0glise, on trouve encore de 
nombreux fragments de tombeaux avec des vestiges d’in- 
criptions fran;aises ou latines. Je n'ai vu sur ces debris 
ni noms de famille, ni armoiries, et il est inutile de les d6- 
crire ; mais je signalerai d’une maniftre toute particulifere 
un beau marbre blanc, orn6 de trois 6cussons en relief, 
qui me parait avoir ividemment fait partie d’un tombeau 
royal, et peut-0tre du tombeau de Janus, que l’on sait avoir 
όΐέ fort riche. L’0cusson du milieu porte les armes propres 
des Lusignans de Gbypre: champ bare Ιό au lion k dcxtre. 
L’0cu de gauche est 0cartel0 au 1 et 4 de la croix poten- 
c0e et recroisetie de 4 croisettes, qui est l'6cu de J6rusa- 
lein; au 2 et au 3 du champ bureU: des Lusignans. Les 
lions n’out pas de couronnes et sont en tout semblables k 
ceux des armoiries du roi Hugues IV, qu'on voit & Lapals, 
pr0s de C0rines. Le troisi0me 6cu porte un lion dans le 
champ, embl0me b0raldique du royaume chr6tien d’Ar- 
ιηόηΐβ (I).

Ainsi, cette frise est post0rieure k 1’an 1395, date de la

(1) Voy. fiiK  de t i e .  dee Ckariet, tom. V, p. 4
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r6union Active des royaumes de Chypre et d’Arm6nie, et 
peut appartenir aux tombeaux de Jacques Ier, de Janus 
ou de Jean II, derniers rois de Chypre inhumes au couvent 
de Saint-Dominique. Ce riche et royal monasfrre, d^moli 
malheureusement par les V6nitiens 6tait situ£ pr6cis6ment 
dans la partie de Nicosie qui s’etendait vers l’0glise d’O- 
moloitades; il devait meme se rapprocher beaucoup de 
cette eglise, par ces dependances.

J’avais k coeur de sauver ce fragment, le seul peut-etre 
6chapp0 k la destruction au milieu de tant de ricliesses 
historiques accumul6es pendant trois sikdes k Saint- 
Dominique, le seul que je puisse croire avec quelque cer
titude avoir couvert la s6pulture d’un de nos rois Lusi- 
gnan. M. Goepp et M. de Summaripa se sont interesses 
aussi k sa conservation, et le marbre a ete transports k 
Larnaca pour etre placS dans l'hotel du consulat de 
France.

(
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FAMAGOUSTE 

G R A N D E  M O S Q U t E

Ancienne cathedrale de Saint-N icolas. Construction du x iv e siecle.
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L’intSrieur de cette belle Sglise a etS bouleversS; il n’y 
reste qu’un petit nombre de dalles tumulairespeuinteres- 
santes, remarquables seulementparl’exfrSme incorrection 
de leurs ornements et de leurs inscriptions. Je signalerai 
les moins .insignifiantes (1).

• Snrli
(1) J ’ai relevd l’inscription suivante, grav6e en beaux caracteres go- . 

thiques, sur un des contreforts du sud. Elle rappelle la reconstruction ; (Vov,

y!
-V«■Ψ
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81. A. Ici git dame Dimenche fillie de sire 
Johan de Lion espouze de sire Guillaume Belaz 
qui trespassa le dernier de Novembre Tail de 
m.ccc.xlix de Crist.

Dieu ait l’arme. Amen.
B. fci git dame Gstefcnie jadis espouse de Johan 

de Lion qui trespassa le mercredi a xxii jours de 
mars l’an de m.ccc.lxui de C rist; quo Dieu ait 
r&rme. Amen.

Dalle de marbre gris. [.’inscription A est surmontie d'un 
£cusson portant on lion, armes parlantes de la famille peu 
connue, et v^niiienne, je crois, de Lion. Au-dessus 6tait 
one premiere inscription aujourd’hai effac6e.

82. A. Salvolus filius domini Habramini de 
[Ouibellanicis] de Cremona, sub hoc marmore 
sepelilur, qui infra aetatis xvi annorum obiit, die

partielle de I'dglise qu’effectua l’dvdque Baudouin. Ce p rd la t ne figure 
p a t dan· le t series de du Cange e t de Le Quien. Noe chroniques de 
Strain bald i e t  d’Amadi le m entionnent aux annees 1308, 1310 e t 1324· 

L ’an . de . m i l . e t . tro ts . c e n t . e t . x i · 
de · C r is t . a . m  . jo rs  . d’A o u st. 

fu , despendue . l’amon^e . o rdonnde. 
por . le . labour · d' Tiglise . de . Pam ag· 

e t . commensa * le . labour . le , vesq · 
iiauduin . le d i t . an . le . prem ier . 

jo r  . d« . Heptembre · douquel . labour , 
v i . votes . d*. deus · beles . e s to ie n t . 
faites . e . x . votes · des - bales . au s . 

vui # vots · dire ·

Sur le rovers de contra*fort:
La nave , de i*lglise · eatoit faite ♦

(Vo;, iidbv· 4m musskm* scu*tif.f I» sdrie, t. I, p. 539.)|
22
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i i  mensis Aprilis anno Domini m . c c c . l x i t i . Cujus 
anima requiescat in pace.

B. Octavianus filius domini Abramini Quibel- 
lanicis de [Cremona] sub isto lapiderequie[m ha- 
buit?] anno [Domini] m . c c c . l x i i i , die prima mensis 
Julii, cujus anima in pace requiescat.

Longue dalle de pierre. Au-dessus des inscriptions sont 
les effigies de deux jeunes chevaliers casquds, dperonnds 
et portant l ’dpde. Plus has est l’dcu de leurs armes : deux 
B en chef, sdpards de la pointe par une fasce mince. La 
famille de ces deux enfants etait italienne, mais probable- 
men t fixde en Chypre, comme celles dont nous avons prd- 
cddemment vu des dpitaphes latines. C’etait la politique 
des Lusignans de favoriser toujours l’immigration des 
dtrangers de tous pays dans leur royaume, oh ils leur 
accordaient protection et privileges. Quia regnum Chipri 
populatur ab antique et continue affluit ibidem gens advena 
omnium, etc., T rails de 1368. (Hist. t. II. p. 296 n. 6.)

83. Hie jacet nobilis.......... venus Rubeus Pe-
sarus.. .  anno Domini m -------l x , die Junii.

Je ne sais quel etait ce Rossi ou Rosso de Pesaro, noble 
vdnitien, comme le Molino, qui suit. ·

84. A. Hie jacet. . .  Molinus.. m . d . x x x i i i i .

B. Hie jacet.. .  Filius Petri P[auli].

88. Ici git......... .

Dalle pr£s du seuil de la mosqu0e. Entre les deux ins
criptions, un dcusson avec un chateau reprdsente par une 
courtine ay ant une porte ettrois creneaux.

i / lLE DE CI1YPRE.
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On voit encor« dans I’in tC ieur, ou dans la corn* de la 
m osquC , d'autres dalles en ticem en t frustes, conservant 
des vestiges en creux ou en relief de costumes de dames 
et de chevaliers. J’ai vu un 4cusson avec une aigle 4 se- 
nestre, conune porte les Martinengi de Yenise; un autre 
contourn£, C idem m ent de style v6nitien, et orn6 de co- 
tices, qui semhle appartenir 4 un membre de la famille 
des Contarini, nombreux et puissants dans l’ile d4s le 
r4gne de Catherine Cornaro, leur parente, qui les investit, 
en 1473, des titles de comtes de Jaffa e t de seigneurs d’As- 
kalon, auxquels C aient attaches des revenue en Chypre. 
(Hist. t. ΠΙ, p. 366.) On reconnait aussi des monuments 
du xiv· et du xvi* s i d e .  II est tr6s surprenant de n ’y rien 
trouver qui se rapporte au temps interm 6diaire m arqu6 
par la longue domination des g£nois 4 Fam agouste.

Λ droite de la fontaine des ablutions, est une belle dalle 
en marbre de six pieds de long sur un m£trc de large, qui 
sernble avoir forni4 le couvercle d'une cuve fun6raire. 
Elle a £te longtemps 4 I’humidiU*, et la mousse a rong6 
toute 1'inscription. J’ai pu y lire sculement obiit anno M.., 
et plusieurs fois le titrede  dama, nom quidu fran^ais6tait 
pass4 dans I'italien et le latin. Au-dessous, un 6cu avec 
une ou plusieurs bandes qui indique peut-6tre un tom beau 
des Calergi de Chypre, o rig in a tes  de Candic.

PALAIS

Le palais royal, occupy et restaur6 successivement par 
les Lusignans, les Cinois et les V4nitiens, est en face de 
Saint-Nicolas. A I’in tC ieur tout est ru in6 ; la facade du 
peristyle seule est debout et presque intacte. Elle est for- 
n»/*e de quatre arcades gothiques, d6cor6es de quatre 
belles colonnes de granit (provenant, je  suis port6 4 le 
croire, dee m ines de Salamine, οϋ j'en  ai vu de semblables),



surmontees de chapiteaux de marbre, ouvrage probable 
des Gfnois. Au-dessus de Γ arcade centrale estun bel fcus- 
son de marbre, entourf de moulures bien sculptfes, et 
dont le champ ovale et bombf est parti d’un cftf de mar
bre blanc, de l’autre de marbre noir. Un chevron va de 
Tun en Fautre; noir sur le marbre blanc, et reciproque- 
ment. Cet fcusson ne peut qu'etre vfnitien.

A quelques pieds en arrive de cette facade, s’flfve le 
mur meme du palais, fclairf de plusieurs rangs de fe
nfires; le tout d'une construction ancienne. Une des fe
nfires a ftf  bouchfe, probablement aprfs le temps des 
Lusignans et avant celui des Turcs. Sur le panneau friable 
qui la remplit est gravfe une aigle deux tftes et tout 
autour une inscription dfjk fruste quoique peu ancienne. 
Je n’y puis lire que ces mots fcrits en lettres capitales:

Si hominibus placuissem NEC. . . . FIDELIS PATRI/E NEC
charitativo proximo fuissem ................. L'aigle retient une
banderole oh est fcrit: m iser ...............................

Ces inscriptions anonymes cachent quelque allusion et 
quelque souvenir douloureux dont je n’ai pas le sens. 
Elies se rapportentpeut-ftre k un Justiniani ou k un Marti- 
nengi, deux families italiennes portant dans leurs armes 
Faigle impfriale, et dont les branches fixfes en Chypre 
avaientplace au grand conseil. Frfdfric Justiniani fut lieu
tenant de la rfpublique de Venise en Chypre ; Nicolas son 
fils et les descendants de ce dernier furent comtes de la 
province de file  nommfe Le Karpas, que la fille de Perez 
Fabrice apporta en dot ci Nicolas. Les Martinengi coopf- 
rfrent fnergiquement k la dffense de file contre les 
Turcs. Hercule, comte de Barco, aprfs avoir ftf au ser
vice de notre Francois ICP, comme colonel d’infanterie, 
revint dans les armfes de Venise, fut envoyf en Chypre, 
avec le grade de gouverneur gfnfral des forces de terre, 
et mourut k Famagouste. Jfrdme, Nestor et Jean-Marie, 
ses parents, ont eu tous des commandements supfrieurs 
dans File. Voy. II campidoglio veneto, fatica di Girolamo
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Allessandro Capellari Vivaro, 4 vol. in-fol. Bilal. deS.-Marc 
MSS. class. Ml. cod. XV. v° Justiniani et Martinengi.

MOSQUfeE

E T  A X C I E N K E  E O L I 8 B  P R E S  D U  P A L A I S .

86. Ic i g it damoizcle M e r....... ie qui fu jadis

........... s. G u i des Petis, home de sene? qui

trespassa Pan de l ’in[carnation] m . et ccc. e x l ii i a 

vi jours d ’A o u s t ; que D ieu  ait l ’arme. Am en.

Dalle presque Lntacte. Effigie d’ane feiume croisant scs 
mains sur sa poitrine. A la droite de la t6tc est l’6cu de 
ses armes: une croix chargee de cinq croissants. fl n’est 
pas probable que cette demoiselle M., iille peut-Mre de 
sire Guy des Petits, appartint a la famillc des Le Petit 
siegeant avec les chevaliers de la haute cour de Nicosie.

87. Ic i g it damoizelle Loze iille de s. Todre  

Seronea, qui trespassa le jeusdi, a i i  jours de 

M ars Pan de m .ccc.l x iii de C r is t ; que D ieu  ait 

Panne. Am en.

Dalle enlifcre. Effigie d’une femme tenant ses mains rap- 
proch£es sur la poitrine. Deux £cussons aupr ŝ de la tfite : 
I’un porto une croix au-dessus d’un sautoir; 1’autre, un 
lion naissant dans le chef et deux cotices vers la pointe.

Famagouste, k I'exception des monuments que nous ve
nous de citer, et des remparts qui sont magnifiques, n’offre 
qu’unamas inimaginable de ruines et de dicombrcs habi
tus par quelques miserable» Turce. On dit cependant, ct 
cela est tr£$ possible, qu’il y avait dans cette riche ville, 
au temps des Framjais et dee G6nois, autant d’6glises que 
de jours dans Fannie.

22.
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*

• IV

LIMASSOL OU LIMISSO (I).

E G L I S E  G R E C Q U E  D E  K A T H O L I K I

Le nom de cette 6glise annonce seul qu'elle a appartenu 
aux Latins ; elle depend ait, en effet, du couvent que les 
Franciscains de terre sainte avaient k Limassol.

88. Ici git Johan le Diaque, que Dieu [ait merci
de son ame] l’an de m  · cc j, l x ____

C’est la plus ancienne inscription fran^aise que j ’aievue 
en Chypre, apr6s celle du n° 1.

89. Ici gist sire Johan Corear chevalier qui 
trespassa de ce ciecle axv jours dou mois de Hui-

(1) M. Eugene M agen, lieu tenan t de vaisseau , en rendant compte du 
transport k  P a ris  du vase d’Am athonte, operation difficile qu’il a  tres- 
heureusem ent accomplie en l ’annee 1856, e t dont nous avons prece- 
demment parle (p. 21), a publie neuf inscriptions fran^aises decouvertes 
par un paysan en labourant un champ aux environs de Limassol. Elies* * 
sont du x m e et du xiv® siecles, e t tou tes en francais.

L a plus in teressante est celle de Jean  de Caffran, fils du seigneur de 
P etros. Elle est ainsi con$ue : ψ  Ici g is t  · m e s ir e  : I o h a n  : d e  
OAFRAN : Q. TREPASA · DE · CEST ; SIECLE ; LAN I D · M ; CCC ; III ;
Q : FU : FIS DE : MESIRE | H e im e r i  : DE i C a f r a n  i LE ·; SEIGNOR ; 
d e  ; P e t r o s . Au-dessus un ecu divise de dextre k senestre en cinq 
bandes, dont quatre  sont chargees d’ovales. (Mem. de la Soc. d’Agen , 
1867.) Les Caffran appartenaient k l’ancienne noblesse de Syrie passee 
-en Chypre. (Voy. l’lnscript. de Tamiral de Caffran, n° 7). La seigneurie 
de P etros e tait inconnue.



SOUVENIRS HISTORIQUES. 3 9 1

tovre l’an do m · ccc et xvm · de Crist. Que 
Dieu ait merci de Tarme de lui.

90. Ici gist frere Bernard dou Chemid jadis tre-
sorier de la maison de lOspital qui trespassa a 
xili jors dou mois d’Avrill l’an de l’incarnation 
[notjre seignor [Jhcsu Crist] m il..............

Cette pierre, retiree de l’£glise de Katholiki, a trans
ports e a Larnaca, il y a longtemps, par M. de Panin, en- 
royi extraordinaire de Suftde k Constantinople. J’en dois 
la connaissance, a M. Cerutti, consul de Sardaigne. Po- 
cocke 1'avait vue k Kolossi, l’ancienne commanderie, sa 
vraie place, et je l’avais longtemps cherch6e dans ce 
village avant de savoir qu'elle fftt a Larnaca.

91. Ici gist dame......... feme de sire.......... qui
trespassa a xvi jors de Jun [l’an__ ] de C rist;
[que Dieu ait merci] de l’arme. Amen.

Grand fragment. Efflgicde femme toute fruste.

92. Ici gist [F?] Raois.. .  chantre do Tere sse 
(sainte).

Armes; deux lions.

93. Ici gist le reverent....

Beaucoup d’autres fragments d’inscriptions, d’6cussons 
et d’effigies; le tout d’un dessin plus n£glig6 que celui 
des dalles de Famagouste, et d’une execution vraiment 
barbare.

Au-dessns de la porte de I’̂ glise, a I’intirieur du por-
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clie, on lit cette inscription, qui n’est pas la seule de son 
genre en Chypre: ■ . . .

·+· Οδτος δ θεΐος ναός όφχεν 

τήν έν μ,ηνί Ιουναρίο
α έχρόνης του Χου /αφ'ο Όχηρ Ιοάννουθου[χα.

« Ce divin temple fut commeneb le l or du mois de 
janvier de l’an du Christ 1579, par la main de Jean 
Thomas. »

Comment n’a-t-on pas rappel6 l’existence de l’ancienne 
iglise des Latins, dont vous avez conserv6 tant de d0bris ? 
dis-je au papas du Katholiki. « Ils 6taient idolatres,» me 
r6pondit-il fort peu poliment, car il savait que j ’btais La 
tin. Voil& le degr6 g6n6ral de bonne foi des papas ou des 
caloyersen Orient, etle  degr6 d’instruction d’une grande 
partie de leurs laiques, auxquels ils s’efforcent d’incul- 
quer la h'aine de tout ce qui est ou a 6t6 Franc. Quelle dif- 

’fbrence chez les Armeniens dissidents!

GRANDE MOSQU^E

l ’ile  de chypre .

Ic i g i t . . . .

Dalle au devant de la porte d’entree. Les deux mots 
franca is qu’on y lit encore et quelques d6tails de 1’archi- 
tecture ancienne conserves dans la r66dification, suffisent 
pour montrer que cette mosqube futaussi une 6glise latine. 
Peut-6tre a-t-elle regu les dbpouilles de quelques-uns des 
chevaliers frangais crois6s avec saint Louis en 1248, et 
emportbs en si grand nombre par les flbvres durant leur 
rel&che & Limassol. Guill. de Nangis, 6dit. Gbraud, t. Ier, 
p. 203. Bolland. Aug. t. V, § 606, p. 410.
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K IV ID E S . i »

Village et ancienne seigneurie fran$aise au sud du mont 
Olympe, prts de Piscopi.

94. Ici: g is t: messire: Nicole Ca../. des Dra- 
piers: qu i : trcspassa m ardi: a le : xxi: jo u r: de 
Jugnet: Fan: de l’in carnation Ihesu Grist m : cccvi: 
Seignor: priez: por lui.

Au-dessous, un icusson 6cartel6 au i er et au 4e canton 
de cotices charg6es d’ornements m£connaissables; aux 2® 
et 3*, d’une croix alaiz£e. .«·.'· >

‘ .·. >■>' '# Λ * J » ·» · » l” ■

• juw , ; **; ; · ■>
' Vf f .S* vo-? V}

VI . i i - i ·4··.̂,·;-μν

A C H E R O P IT I

Village entre Nicosie ct Morpho.
1. ·· ! q

95. Έχοΐ}ΐή9η 6 Ιντι<ι.ώτ*τος ■*· :-

ίρχων καί δούλος τοΰ OeoO 

’Αλέξανδρος Ψλίτρος : Χου 1563 

έν μην*. αύγούβτιρ κίς τάς 5.

« Put inhum6 le tr6s noble seigneur et eerviteur de 
Dieu Alexandre Flatros, 1’an do Seigneur 1563, le 5* jour 
du mois d’aoAt. »



394 l ’ile  de chypre .

Les Flatre ou Flatri 0taient une des families grecques 
adrnises dans la noblesse fran^aise de Tile, au plus tard 
au quinzteme si6cle, apr&sle mariage d’H61&nePaleologue 
avec le roi Jean II, et peut-etre auparavant. Ils obtinrent 
favour aupr&s des Lusignans, et contract£rent m6me des 
alliances matrimoniales avec la branche de leiir famille k 
laquelle appartient le P. Etienne, auteur de Fbistoire de 
Chypre. Hector Flatre, cousin de la m&re d’Etienne, 6tait 
seigneur de Tera, Fancien Treta, et de Pisouri, quir£pond 
ci Boosura, entre Limassol et Paphos. Jean acheta le fief de 
Chiti k la r6publique de Venise. Hist. t. III. p. 242, n.

V II

- KYRA

Couvent grec, k l’ouest de G6rines, pr£s de Lapithos.
La tombe et l’0pitaphe grecques de C0sar Kariotis, 

mort en 1546, dont le dessin a £t£ public par Drummond 
(Travels, Lond. 1754, pi. 254, p. 270), existe toujours. Au 
centre de la dalle est le d6funt, repr6sent0 dans un cos
tume franc, compos0 de chausses longues, d’une cotte 
hardie, d’un surcot brod0 e t , par dessus le tou t, d’un 
m ante au court. La tete, k cheveux courts et sans barbe, 
repose sur un coussin. Aux c6t6s, deux 0cussons sembla- 
bles portant une croix en chefettrois givres vers lapointe. 
Les Kariotis n’ont pas marqu£ dans l’liistoire de Chypre.

VIII

PAPHOS, aujourd’hui BAFO.

96. Broeardus: de Charpigny: m iles: pater:
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Paph iensis: ep iscop i: cu ju s : anim a : requiescat: 

in : pace. Amen.

Grande et belle dalle de m arbre blanc trouv£e au mois 
d’avril 1 8 4 + , dans I’interieur d’un jard in  pr6s de la rrier, 
sur I’emplacemeut probable d ’une 6glise latine. Transpor
t s  en France, et donnie au Mus0c de Cluny par M. de 
Saulcy. Brocard de Cliarpigny y est reprdsenti dans son 
costume de guerre, arm6 d ’un casque bizarre et du hau- 
bert k cotte de mailles qui le couvre en entier de la t£le 
aux pieds. Par-dessus cette arm ure est sa courte tunique 
ou cotte d’armes, arrfit6e aux genoux. Sa lance est k 
droite; son έρέβ est rattach^e au ceinturon ayec le bou- 
clier, dont le champ, pointing comme pour indiquer la 
couleur d ’or, porte pour armes trois losanges mis en fasce. 
Les mains du d£funt sont rapproclnScs sur sa poitrine; ses 
pieds reposent sur deux poissons, entre lesquelsse trouve 
une masse d’armes surmont^e d ’un chien. — Nous ne pou- 
rons reconnaltre, parmi les 6v«$ques latins de Paphos citds 
par Le Quien dans 1 'Orient christianus, quel est celui dont 
la m^moire est ici rappel£e; mais d ’apr6s le costume du 
chevalier Brocard, son pdre (ou son fW*re), on peut con
s i d e r  comme k peu pr6s certain que l’0v6quc 6tait ηέ 
avant la iin du xm* sitale. La famille de Charpigny n ’6tait 
pas au reste du royaume de Chypre *, ellc appartenait k la 
noblesse framjaise de Mor6e.

IX

KTIMA, ra te  PA PH O S.

97. Ici gist dame Alie [filjlie de sire Says le 
Jeuoeis que fu feme de sire Nicolose Saoneis, la·
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quelle arme vive en Crist. L’an de l’incarnation 
de nostre seignor Ihesu Crist m . c c . l x x i x . a xxn? 
jors de Decembre. Pat[er nos]ter.

Cippeen marbre de 5 pieds de haut, place sur un tom- 
beau musulman dans le cimetiere turc de Ktima.

Apres les Provengaux et les Languedociens, les G6nois 
sontles premiers navigateurs de la Mediterran6e qui aient 
recu des privileges des rois de Cliypre, en reconnaissance 
de leur cooperation constante contre les Imperiaux. Leurs 
franchises, qui s’etendaient aux habitants des deux ri
vieres depuis Vintimille et Savone jusqu’St la Spezia, sont 
ant6rieures aux privileges obtenus en Chypre par les V6ni- 
tiens, les Pisans et les Catalans.

s u p p l e m e n t .

LARNACA.

Inscription communiquee par M. Demetrius Pierides.

98. ΕΝ I/AN M.CCC.XXIII. CET HOSPITAL'EST E 

DIFIES A LA REVERENSE E A l ’eNOR DE NOS 

SEIGNOR JH’u CRIT E DE SA BENOITE MERE 

E AU NON DE SAINT ESTIENE PRIMEMARTIR.

A SE QUE TOTE GENERASION DE GENT QUI CONFE 

SENT LE NOM j ’HU CRIST PEUSE I TROUER EN CES 

HOSPITAL REPOS. A l ’eNOR DE DIT SEINT MARTIR. 

SANS DEMANDER NUL PAIEMENT. E QUI PREMIER
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VENRA SOIT RESEUS POR AVER REPOS. ET CE 

ST l ’eNTENCIOX E LA VOLE-ΝΤέ DE CELLUI 

QUl UA HEDIKlfe CEST DIT HOSPITAL. E LA MA. 

LAICION I»E DEU AIT QUI LE CONTREDIRA NE 

FERA.

II est impossible que 1’inscription pr£c6dente provienne 
d’un monument de la ville de Larnaca ou la Scala, loca
lity assez secondaire au moyen Age. Un hOpital destiny A 
recevoir toutes gens, voyageurs, inarchands ou habitants 
de I’lle confessant la religion du Christ, n’a pu 6tre fond£ 
en Chypre, au xiv® siAcle, que dans une grande ville com- 
mei^ante telles qu’£taient Nicosie, Limassol ou Fama- 
gouste. II est done probable, comme le pense notre obli- 
geant correspondant, que les deux blocs de marbre- sur 
icsquels (’inscription se trouve grav6e ont 6t6 transports 
du milieu des mines de cette derniAre ville, friquentie 
au moyen Age par des marchands de toutes les commu
nions ehrytiennes, latins, grecs, syriens ou coptes, et 
dont le commerce 6tait si productif, que la dixi&me partie 
du blnyflce d'un voyage de ce port en Europe suffit A un 
uegociant, dit la l£gende, pour Alever une belle 6glise A 
la Vierge.

NICOSIE.

, Les inscriptions portant les n0· 99, 100, 1011 102 et 103 
m’ont Aty obligeamment envoyAes de Chypre par M. Oc · 
lave Homberg, inspecteur des finances, chargi d’une mis
sion en Orient.

99. [ujic. IACET. 1X81GNIS EQUE8 D ...........JACOBUS.

UMJUS. CUI. CAPITLLUM ECCLIE. NICOS. PIETATIS 

O. .  . . · PH». STATVIT TUMULUM.

23
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Au-dessous un aigle 6ploy6 tourni & gauche au centre 
d’un 6cu qu’entoure une couronne de lauriers.

C’est ici, je crois, la dalle funfebre qui recouvrait le tom- 
beau du loyal et malheureux Jacques de Gourri ou Urry, 
vicomte de Nicosie, que Jacques le Batard fit assasiner 
dans la nuit du l er mai 1457. (Hist, de Chyp., t. Ill, p. 18.
n. 355. n .) Les noms de Urry, Ourry, Gurry et Gourri 
d6signent la mexxie famille, et les chroniqueui’s donnent 
souvent ces divei’s noms aux memes personnes. (Voy. ci- 
dessus n° 14.) Ils 0taient d’oi'igine syi’ienne, comme les 
Bibi, les Danieli et les Goul. — S’ils se nonxnxaient Goui’ri 
en Syrie, ils ne regurent pas ce nom du village chypriote 
situ£ dans la Madiera.

100. Johannis Guilhelmi P ignoli militis ossa. . .
M ANESTRA QU1ESCUNT · ............MEMORANDA P E R E G IT .............

------ C O N SILIA .............. j HUNC PA R IT E R  JA C O B U S REX  QUEM

REGNANTEM  N e APOL. CAPTUM LIB ER A T F . . . .  NO MAGNA

T E S  P O T U E R U N T .. . .  T E R R E .. .  : AD PO N TIFICEM  LEGA T.•

............  NOS G RESSUS D IR E X IT  REG RESSU S \ H IC ............CO N-

TRACTAM ..................... ARDUO SE PE  ; AD REGES CUNCTOS P E -

R E X IT  CA TIIO LICO S.......................... H ON O RE ENIM  PR IN C IPI

REGNOQUE V IR T U T E  FRU U N TU R IP S IU S  O F F IC IIS ..........NULLA

Q U ERELA  TAM EN R E ................ T E M P O R E .............. M AJORICARUM .

- Inscription en dix lignes, Venture gotliique cxcessive- 
ment fruste. Jean Guillaume Pinioli avait όίό, on Je voit,. 
charge de plusieurs missions par un roi nomme Jacques, 
peut-etre Jacques lcr.

La forme fran^aise de son nom 6tait Piniol. L’un de 
ses parents, sans doute Etienne de Piniol, chevalier chy
priote, fut bailli de la maison de la reine de Cliypre,

i
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Charlotte de Bourbon. Les rois Janus et Jean II lui confix- 
rent aussi diverges missions & Venise et a Rome. (Hist, de 
Chypre, t. II, p. 304, 316, 328. t. Ill, p. 24. n .)

101. NON EST FIXA DIES VITE NON TER .

MLNVS VLLVS NVLLA SVB CERTO 

. FEDERE IVRA MANET

NAM QVI TAM SVBITO CECIDIT 

NYNC FVNERE MAIVS 

DEBVERAT CELI VIVERE LEGE DIV 

SYDEUA DECEFIT PARVO NAMS  . . .
TEMPORE SANVS

INFER MU S VIW S MORTVS AT FYIT 

HECTOR BELTRAME REPETINE 

OBIT DIE· ,·/ *

*. . *

102. NON TI STVPIR VIATOR

CHE FERMI IL PASSO ' *

CIE E&CA DI OSCYRA TOM BA

YN CHIARO RAGGIO

SON LE FREDDE OSSA

DI QVEL GRANDE E SAGGIO

CORNAR IACOBO CHIVSE

IN OVESTO SA8SO '

lei, au centre d'un £cu, un aigle & deux tfttes 6ploy6.

* ANNO SALVTIS 

M. D. XXXIII.

PRIDIE. IDVS. MAII. 4
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Je ne trouve pas dans l’histoire de Cltypre la justifica
tion de ce magnifique eloge.

Jacques Cornaro, dont rien n’autorise & contester les 
m0rites, mourut le 14 mai 1533. C’est probablement lui 
dont parle Francois Attar dans un in6moire r6dige vers 
1540, en disant que les ruines du chateau dans lequel les 
Templiers avaient si victorieusement resist en 1191 A la 
fureur des Grecs insurges se voyaient encore dans lfinte- 
rieur de Nicosie, pr0s de la maison qu’avait habitee mes- 
sire Jacques Cornaro. (Hist, de Chyp., t. 155, p. 521.)

103. VICTO R BARBADICVS CYPRI PR O R E X . Q W M  V T  

PA T R IA  MAGIS QVAM SV IS COMMODIS CO NSVLERET EXACTA  

I  AM jE T A T E  IN  PROVINCIAM  N A V IG A SSET SECVNDO M EN SE 

PO ST  QUAM M AGISTRATUM  1N IERA T GRAVI MORBO O PPR ES 

SVS E  CO RPO RIS V IN CV LIS IN  CflELVM E V O LA V IT. QVEM 

DECEDENTEM  V N IV ER SA  CIVITAS LVCTV E T  MGERORE P E R -  

SECVTA E S T .

O B IIT  jE T A T IS  SV/E ANNO L X V I AD X I .  K L . IN . A CHRISTO  

N A T O . D X L V II. S V P R A ...

Victor Barbarigo, nomme en 1547, lieutenant de Chy- 
pre, et mort deux mois apr6s son entr6e en fonctions, 
ayait 6t6 auparavant lieutenant k Udine. (Hist, de Chyp., 
t. Ill, p. 847).

103. F r a n , d e  p r i u l i s  v e n e t a s  c l a s s .

IM P E R . D IV I MARCI V E S S . i1
CYPRI fFE L IC IT E R  ERECTUM E STI

N O . M CCCCLXXXVIII. 28 FE B R U .

Cette inscription', gravee sui un beau marbre όπιό de ] 
lions ail6s, a 0t0 d0couvei1,e en 1873 ou 1874 dans une j
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eglise de Famagouste, servant aujourd’hui d’6curie aux 
Turcs. Elle m’avait ete envoy6e moins complete que ne la 
donoe M. de Cesnola (Cyprus, p. 36. Londres, 1876). II en 
resulterait quo Γέ recti on du drapeau venitien 4 Fama- 
gouste et par consequent la prise de possession definitive 
de Hie de Chypre par la republique, aurait cu lieu le 
28 fevrier 1488. S’il n’y a pas erreur de transcription 
dans ces quelques lignes, la date y est donn6e suivant le 
styje venitien qui commen^ait l’annee au lermars. Les do
cuments les plus certains, etablissent en effet que l’abdi- 
cation de la reine Catherine Cornaro et la prise de pos
session venitienne n’eurent lieu qu’en 1489.

Le jeudi, 26 fevrier, au milieu des fetes du carnaval, 4 
la fin d’une messe c6iebr6e au palais royal de Famagouste, 
un etendard aux armes de Venise fut soiennellement l>6ni. 
La reine le prit des mains du preiat officiant, et le remit 
en signe d’investiture 4 Francois de Priuli, capitaine gene
ral, qni le fit aussitdt arborer au milieu de la place. (Hist, 
de Chyp., t. Ill, p. 394.)

··’-■ i
r.
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E ta t des principaux fiefs et des terres du domaine 
royal sous les Franpais et les V6nitiens.

Les listes suivantes, formees sur l’ensemble des documents 
concernant l'liistoire de Chypre, depuis Fetablissement de Guy 
de Lusignan jusqu’a la fin de l’epoque venitienne, ne presentent 
pas le tableau distinct des fiefs et des terres du domaine royal 
pour une epoque determinee. Les renseignements historiques 
ne sont pas assez nombreux pour permettre un semblable tra
vail. D’ailleurs les mutations de domaines entre la propriete 
feodale et la propriete royale ne durent pas etre aussi frequents 
qu’on pourrait le croire. Apres la translation en Chypre des 
grands offices et de quelques baronnies du royaume de Jeru
salem, lors de la prise de Saint-Jean d’Acre, en 1291, il avait 
fallu assurer ou completer les revenue attaches a ces dignites 
sur le domaine royal de l’ile. On peut croire qu’une fois cette do* 
tation eifectuee, il ne survint plus de grands changements dans 
l’etat des proprietes nobles et royales. Les nomenclatures des 
regnes de Henri II et de Hugues IV, s’il etait possible de les 
dresser, differeraient peu, cro}rons-nous, de celle duregne de la 
reine Charlotte. La concession de nouveaux fiefs territoriaux 
fut toujours rare; les confiscations, malgre les violences de 
quelques princes comme Pierre Ier, encore plus exceptionnelles. 
Mais tout changea sous Jacques le Batard. Irrite contre les an- 
ciennes families qui etaient restees fideles a sa soeur, il les 
frappa presque toutes de confiscations et de persecutions. Ca
therine Cornaro et la republique de Yenise ne reparerent 
qu’une partie des iniquites de ce rbgne. Il est presque impos
sible de se reconnaitre dans le bouleversement territorial qu’a- 
menerent les caprices du roi usurpateur, qui reunit au domaine 
royal ou attribua a de nouveaux proprietaires la plupart des 
anciens fiefs.
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Ageidia , en fran^ais La Gride; v. da district de Lapithos et 
de Corines. Ce fief appartenait en’1287 & Jean de Vemy. 
[Π. 673. et n. Cf. II. 83, 164, 337 (I); au xv· si&cle 
a Sor de Naves. III. 247. n. 3. Jacques le Bdtard l’6chan- 
gea avec Sor de Naves et le donna ensuite au comte 
d’Edesse, Morpho de Grinier. III. 261. n. 8; 511.

Ag eid i, dans le Karpas, Agridia del Carpasso, donn6 par 
Jacques le Batard k Jean Filibert. FI. Bustron, derntere 
partie, fol. 158. — II y avait un Agridia di Pelendria, 
dans le Kilani, que le roi Jacques donna k un frfere Ju- 
lien, peut-itre fr*re Gonem. (Bibl. de l’£c. des chartes.)

A kaei, Acaqui, Acbasi, v. du Morpho. Ce fief qui appar
tenait,en 1310, a Balian d’lbelin, prince de Galilee, fut 
ensuite rtuni au domaine royal. III. 257. et n .; 504. 
Cf. 251. ann. 3. Amadi, an. 1310. Le roi Henri II y fit 
construire une maison de plaisance. Strambaldi, fol. 327. 
Jacques II le donna en 1461 k Nicolas Morabit. Flor. 
Bustron.

Alexam jrktt, I’ancienne Alexandria de Chypre, dans le 
Chrysocho. I. 123. La terre, donn6e au comte d’Edesse, 
HI. 261. et n. 3; fut ensuite riunie au domaine.

Al a iix o , r. dn l,aruaca. Appartenait, en 1307,4 Philippe 
dibelin, sen£chal de Chypre. Amadi. fol. 148.

(1) I^«· cbiffr·· rouaio· <|tte ae precede pa· I'indieatioo d'un ourrage 
<jui aoat precede· •euleiaeut <1· cette indication H ilt., »e rdferent aux 

uroi· voiuime· de b o b  histoire de Chypre,



Amargiietis, dans le Paplios. III. 262. n .; esl peut-etre le 
village nomine Amarictli, compris dans le bailliage 
de Chrysocho du domaine royal. III. 506.

Anaghia, ou Naya, dans l’Orini. III. 286. n.

Anaphoti, en fran^ais Anafotides, dans le Mazoto, aujour- 
d’hui dans le district de Larnaca. III. 275; n. 296. n.

Anarita, Anaristci, Anarrida, dans le Kouklia. III. 255. 
n. 8. 256. e tn . 2. 512.

Antiphoniti, v. de la MessoiAe. Ce village appartenait k la 
famille du P.' Etienne de Lusignan. Son fr£re Jean y 

• prit l’habit religieux et y mourut sous le nom de frfere 
' Hilarion (Chorograffia, fol. 79), vraisemblablement dans 

1’abbaye d'Anlifonite, qu’avait fondue la mere de leur 
v m£re. (Histoire de Cypre, fol. 84, v°). C’est, je pense, 

l’abbaye d’Antiphoniti, situee au versant des montagnes 
du Cythfere et en vue de la mer, entre Akhantou et 

- Cbrines; mais il n’y a plus aujourd’hui de village de ce 
nom. II a dd p£rir comme beaucoup d’autres sous le 
regime turc.

Apalestra, sur le Pidias, dans la Messoree. III. 83.; proba- 
. Element le memo village qui fut r6uni plus tard au do

maine. II 6tait forme de 3 hameaux et se trouvait dans 
les d<5pendances du bailliage de Lefconiko. III. 83. 509.

Apano Calepia, peut-etre Kallepia, en frangais Calopes» 
dans le Paphos. III. 255. n .;256. n . ; 512.

Apano Chivides, dans le Piscopi, appartint au comte 
d’Edesse. Voy. Kivid^s. ^

Aplanda, fief du comte d’Edesse. III. 511.
Ara, village donn6 en 1391 par le roi Jacques Ior k Jean 

de Neuville, seigneur de Cesaree, vicomte de Nicosie. 
Amadi. fol. 301. Strambaldi. Gf. Leonce Machera, Chron.

. p. 370.
Aradippo, en frangais Radippe, pr6s de Larnaca, fut un fief

' i

i
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et finit par appartcnir & la couronne. II. 141, 219, 220, 
533. n. ; III. 510.

Aiaizon ou Arasio, peat litre Arediou, v. de L’Orlni et du 
Tyliria. En furent seigneurs : Jean de Giblct. II. 164; 
puis Guy d’lbelin, 6v. de Limassol, et non Guy de Giblet.
II. 225. n.

Akapo (Sant). Voy. Tarape.
A&xecha, peut-£tre Larnaca tou Lapithou, dans le Lapithos. 

II. 457. et Nouv.preuv. de Chypre, p. 99, art. 13.
Ascbia, Achia, Asquia, Asquie, v. de la Messor6e. 

Fief des Mimars, t. I. p. 137. Assises, t. II. p. 457, 461, 
464, 471. Hugues de Mimars etait seigneur d’Aschia en 
1309. Amadi. fol. 175.

Ajscba, le mime, peut-£tre, qu’Aschia. L’un des fiefs de 
Jean Tafure, comte de Tripoli, confisqu6s par la r£pu- 
blique de Venise. Hist., t. Ill, p. 257. n. 7.; 512.

Avbuoxe, v. du Morpko. Assises, t. II, p. 474.
Avgohos, Ovgoros, dans la Messorie; ou peut-6tre Ovgo- 

ros, dans le Karpas, au bas de la mont. de Kantara; 
en fr. Avegote. Fief des Giblet. Assises, 1.1, p. 545; t. II, 
p. 459, 471.

Axilou, peut-4tre Atriliou. III. 255. n. 3, 8.

Blessia, Plessia, Pletcha, v. du Lapithos, au nord d’Ave- 
lone, qui est dans le Morpho. L 139. n. Gf. Plessie.

C a l o p e s  (Le lief de), peut-6tre Kallepia, ouApano Calepia, 
dans le Paphos. (Voy. Apano Calepia.) Cato Calepia ap- 
partenait au doinaine.

G a k p a s  (Le). Voy. Karpasso.

Cato Ccthaea, probablement Rato Kotrephaki, v. turc du 
Morpho, Itait au comte d’Edesse. III. 511.

Catooai, auj. Katodri tie Lefearas, dans le Larnuca, fief 
donni 4 Fabric# Gentile, parent de Gabriel Gentile, m6-

23.



406 l ’ile  de ch y pr e .

decin de Jacques le Batai'd, puis annex0 au domaine 
royal. III. 240. et n. 5. 241, 253, 296, 510.

Chiados, III. 511.
Chiedares. Ill, 162. n.
Chio, au comte d’Edesse, peut-etre Tchio, v. turc du Chry- 

socho. III. 511.

Chxti, en frangais Le Quid. Voy. Kiti.

Chito ou Chitokadamia, h l’ouest de Nicosie. Fut un fief
III. 162. n. 361. n .; appartint ensuite i  la couronne.

Chivides. Yoy. Kivid6s.

Choulou, ou Houlou, Chulu, dans le Paplios, n° 21 de la 
liste de Talaat, Jean de Montolif en 6tait seigneur sous 
Pierre Ior. Machera, p. 164; Strambaldi, fol. 78; Amadi, 
fol. 251. Cf. M. Gidel, Nouv. itudes sur la litter, grecque 
mod., 465. J’ignore la situation de ce village. II est diffe- 

. rent de Ghiolou, village n° 11 du Chrysocho, que j ’ai 
marqu6 sur ma carte au nord-est de Theletra.

Chrysocho, Crusoques, fut donn0 par Henri II Hugues de 
Lusignan, ills du prince de Tyr. Amadi. Bustron.

Comi, Corny, dans le Paphos. Ce v. qui avait appartenu a 
Ibelin Provane, revint ensuite au domaine, peut-etre 
par confiscation, et fut donne par_ Jacques le Batard a 
l ’0veque grec de Paphos. III. 265.

Dali, l’ancienne Idalie, v. du district de Kythrea ou 
Cvtliftre, etait un des fiefs alt’ectes au titre de comte de 
Jaffa et d’Ascalon, en Chypre. III. 368, η. 1.

Dora, Dhora, Doros, v. du Ivilani. III. 162. n. 361. n.

Eglia, v. du Morpho. Appartint au domaine. Ill, p. 512. 
Cf. Strambaldi, fol. 185, et L. Machera, p. 349, ann. 1375. 
D6m0trius Pal«5ologue, mari d’Hdlbne de Lusignan, soeur 
du P. Etienne de Lusignan, en ffit seigneur.
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Enia Miuas, dans le Kythrea, v. du dom aine; fa t un fief 
donn£ riagdrem ent et non hereditaire. III. 660.

E m o , Opiho, dans le Kythrea, fu n  des fiefs de Jean 
Tafure, comte de Tripoli. Ill, p. 257. n. 512.

Evhikoc, t . du Lefka, fief; revint au domaine au xv° sifecle.
III. 295. 505.

Flassoc, Phlassou, en fran^ais Flaqe, dans le Marethasse, 
a £t£ une seigneurie et a donn6 son nom k une famille.
II. 24. n. Lignayes, ch. 42; il passa ensuito au domaine,
III. 506.

Faranuo, ou Pharango. III. 162. n.

Gambili, Cambili, district de Lapithos, fa t re uni par con" 
liscatiun au domaine royal. III. 197. n .; 510.

Giiioloc. Voy. Choulou.

Goraai, v. et fief do Chypre, k I’ouest du Machera, qu i 
donna peut-6tre son nom ή une famille d’origine sy- 
rienne, fut ensuite r6uni au domaine royal. (Hist. t. III. 
18 o. 209.) Cf. sur divers mernbres de celte famille, 
dont le nom s’icrivit aussi Vrry, Ourry, etc. t. Ill, 
p. 66. n . ; 126, 127. n . ; 397 n. 85. Pierre Gourri, vi- 
comte de Nicosie, fut massacr6 par ordre de Jacques le 
B4tard. Voy. Inscriptions, ne 99.

Ha! Tha*am>o. Vroy. Tarape.

HaIa, pr£s de Nicosie. Assises, t. II, p. 472. Hist. III. 22· 
126. n . ; fut ensuite au domaine. III. 203. 253.

HaIa PuoiTi, Huht Phoutou, en fran<;ais Saint Fouti, dans 
le Paphos. Assises, t. Ii. p. 466. — Andronikos, dans 
le karpas est aussi nomm£ par Ics Turcs Hai Photou.

H a i o s  Dimitri, Saint Iiemetrie. II y a plusieurs v. de ce 
nom. III. 242 n . ; 259. n. 3.

HaIob Epipbanios, San Pifani, dans le Lefca, ou dans Γ0- 
rin i. III. 115.

% ...
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Haious, peut-etre Tous Haious, dans 1’Orini. III. 126. Le 
village avait appartenu A Jacques de NorAs. FI. Bustron.

Kalamoulli, peut-etre le v. tui’c de Karamoudes, dans le 
Chrysocho. III. 296. n. 511.

Kalopsida, dans la Messoree. L‘un des fiefs du comte de 
Jaffa. II. 532 ; III. 368 η. 1.

Kapouti, dans le Morpho, passa au domaine. III. 238.240.

Kardaca, le meme, peut-etre, que Kardaki, tour A tour 
fief et terre domaniale. III. 296. n .; 505, 511.

Karpascha, Carpassia, dans le Lapithos, v. maronite; fief 
rAuni au domaine. T. p. 137; III. 197, n. 510.

Karpasso, ou Rhiso-Carpasso, Le Casal du Carpus, village 
principal du district du Karpas. C’Atait le siege de 
l’eveque grec du diocese de Famagouste (I, 381. III» 
329, 622). Etait un fief en 1363 et 1364. La dame du lieu 
6cliappa, avec peine aux Egyptiens qui firent une des- 
cente dans le Karpas, pendant le voyage du roi Pierre en 
Europe. (Strambaldi, fol. 47.) Appartint A Louis de 
Verny. (Hist. t. Ill, p. 245, 260.) Erig6 en comtA du 
Karpas par Jacques le Batard, en faveur de Jean-Perez 
Fabrice (III. 165. n. 4. 311. 531); passa ensuite aux Gius- 
tiniani, deVenise (III. 498), apr6s avoir etc reuni au do-

,  maine sous Jacques le Batard (III. 245, 260).
K a s c a l o . III. 2 5 1 .  n. 3 .

Katodri tis Lefkaras. Vov. Catodri.
V

Kelia, Kellia, en fran$ais Queille, Cueillie, QuellyeSj au 
liord de Larnaca. Assises, t. II, p. 465, 470, 472, ch. 30, · 
38. Hist. t. I, p. 138.

Kiti, Cliiti, Quiti, en frangais Le Quid, prĉ s de Larnaca,
- fut un des vingt-quatre fiefs, de Charles de Lusignan, con- 

fisqu6s par Jacques le Batard et r6unis au domaine. III.

■ H a io s  T h e o d o r o s . Voy. Saint ThAodore.



421-822; 240. n. 3.; 241. n. 4.; 239. n.3;510. Les roisy 
avaient cependant un cMteau de plaisance. (Guill. de 
Machaut, Prise d’Alex., p. 233, 287. n. 72.) Hercule Po- 
docator racheta la seigneurie augouvernementv6nitien.‘ 
III, p. 242. n. Lusignan, Cyp. fol. 210.

Kivid£s, Chivid£s, Chevida, en fr. Quevides, v. du Piscopi, 
a donn6 son nom k une c£l£bre faniille de Chypre. III. 
240. n. 2. Assises, t. II, p. 389, 439. II comprenait deux 
villages distincts : Apano et Kato Cliivida. II, 37. n. 
Apano Cliivida appartint au comtc d’Edesse. ΙΠ. 311.

Klakdia, Clafdia, Clavdia, v. turc du Laruaca, 6tait un des 
flefs du comte d’Edesse. III. 261, n. 8; 311.

Koraioc, v. du Lefca, dans la vall6e de Solia, appartc- 
nait, en 1307, k Badin d’lbelin, Pun des chevaliers rest£s 
fiddles k Henri II. Amadi. Bustron.

KoaiucBiTi, Cormachiti, v. maronite du Lapithos,' lief des . 
Xorfcs. I. 137. Cf. III. 197. n. 1.

Kritou, peut-fetre Kritou-Teras, v. du Chrysocho, donn6 
par Pierre I*r k Pamiral Pierre de Calfran. II, 421. n.

Lacadauia, I.acatamia, Lacadamies, k l’ouest de Nicosia, 
dans POrini, fut donn6 en 1436, par Pierre de Lusignan, 
corote de Tripoli, k sa filleule Charlotte, depuis reine de 
Chypre. Georges Bustron, 6d. Satlias, p. 414.

Lamthos, en frain.ais La Pison, La Piion, district de Cori
nes et de Lapithos, fut le fief principal de Philippe de 
Lusignan, fils d’Henri, prince de Galilee, fr6rc du roi 
Janus, et de sa faniille, k laquelle appartenuit le P. 
Etienne de Lusignan, l’historien. Le fief fut conlisqu6 par 
Jacques le BAtard. « Lapithe, dit Lusignan, 6tait plus 
» peupl£ que ni lA*misse, ni Paphe, ni Famagostc. » 
Hist. III. 242. n. ; 253. n. 7. 510, 601.

Lim a , v. du comte d’Edesse. III. 311. Cf. 049. n. Cf. {Voy.
dans les villages du domaine.)

• *
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Ltmnati, Limniate, v. du Kilani. I. 138. Assises, t. I. 544.
Loriaqui. Laurent du Plessis, sire de Loriaqui. Assises, t.II, 

236. ch. 38, 472. Hist, de Chypre, 1.1, p. 139.
Lourgina, Louriquina, Lurichina, v. du Karpas. III. 261 

et n.
Macrassyka, en fran^ais Macrasic, dans la Messor6e, fief de 

Very de Zimblet (Ibelin ou Giblet), qui 0pousa Isabelle de 
Lusignan, une des filles de la descendance de Pluibus. 
Le P. Lusignan. Descript. fol. 205. y°.

Mamogna, v. du Kouklia. En 1307-1308, fief de Jean deDam- 
pierre. Amadi.

Marathassa, Marethasse, ou Kalapana'ioti, dans le district 
de Lefca. Foulques Yver fut sire de Marethasse. Assises, t. 
II, p. 472. C’6tait une reunion de liameaux ou de villages, 
ayant dans leur d6pendance d’autres villages assez 61oi- 
gn6s. Une partie des Marethasses form ait un fief des 
comtes d’Edesse et s’appelait les Marethasses du comte; 
une autre partie, les Marethasses de la Mai, appartenait 
au domaine royal. A la fin du xve si^cle, le fief avait 6t6 
confisqu6 et r6uni aux terres du domaine, en conservant 
son ancienne d0nomination. III. 195, 203, 262. n. 505- 
506. Cf. t. l er p. 139.

Marghi, ou Margi, v. maronite du Lapitlios, fief confisqu6 
par le roi et r6uni au domaine (III. 197, η. 1.; 510), dif- 
f6rent de Margo (III. 511), qui est probablement Margo 
dans le Kytlir6a, au nord-est de Dali.

Mariu, Mari, dans le Larnaca, pr ŝ du Vasilipotamos, donn0 
par le roi. III. 286. n. 3.

Melacia, Melucia. L’un des fiefs de Jean Tafure, comte de 
Tripoli, confisques par la r6p. de Venise. Ill, p. 257. n. 
7.512.

MENiRO,Menikou, dans le Morplio. L’un des fiefs de Hugues 
de Lusignan, p&re de Sidon, fils de Pli0bus de Lusignan.



HI, 257. n. Cf., cependant, t. II, p. 190; et Machaut, Prise 
d’Alexandrie, p. 290.

Xilias, Milia, Millias, dans la Messor6e (III. 601), 6tait peut- 
ftre le fief qui donna son nom & la famille noble de 
Milias. III. 127 et n.; 189, 406. η. 1. \

Uirtoc, Myrtou, t. maronite dans le Lapitbos, fief, puis 
terre du domaine. ΙΠ. 197. η. 1 ; 510.

Modoula, Moutoula, dans le Lefca, bailliage des Maretbasse 
du comte, fut ensuite confisqui. ΙΠ, 235, 506.

Mobabit, v. du Laraaca, a peut-itre άοηηέ son nom k une 
famille de chevaliers. III. 498; mais il y avait des Morabit 
en Sicile. III. 251. n. 3.

Morbbo, Le siorf, cbef-lieu duj Morpho. Voy. H ist. de  
Chypre, 1.1, p. 139; et dans la prtsente liste au nom 
Plessie. Laurent du Plessis ou de Plaissie, sire de Loria- 
<jui, prit d’abord le nom de Morpho, parce qu’il avait 
£t£ arm6 chevalier en ce lieu. (Assises, t. II, p. 472. chap. 
Des seigneurs du Morf). Le nom passa ensuite aux comtes 
d’Edessc. Jean de Morpho fut cr66 comte d’Edessc i  la 
prise d'Alerandrie. {Hist. Ill, p. 741.) Le magnifique 
seigneur Philippe de Morpho, comte de Roha ou Edesse. 
en 1389. (II. 418.) Morpho de Grinier, comte d'Edesse au 
xv« stecle (III, 172, 247, 260, 346, 369. Notice sur ce 
pereonnage, 377 n. 397 n.). On distingua une branchc des 
Morpho de La Gridia, ou d’Agridi. III. 500. Morpho, 
aprts avoir 6t£ un fief, appartint au domaine; les Cor- 
naro y avaient des assdnements d6s le xiv® siiicle, II. 
435. Mnassi, v. voisin, aujourd’hui d6truit, en d6pen- 
dait.

Nisso, en fran^ais Nison, v. du Kythr â, pr6s do Dali, que 
les Turcs appelient aujourd’hui Disdar. II. 431 et n. III. 
251. n. 2. ; 616.

Ouoooe, dans le Kilani, oh £tait une abbaye sous le vocable 
de la Sainte-Groix. III. 255. 503.
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Pal£ochori, double v. de l’Orini et ,du Morpho, fief de 
Balian d’lbelin, donn6 en 1297 aux Hospitaliers. Paoli, 
1.1, 117.

Paleometochi, Pagliometicho, Paliometolio, Paloeo Me- 
tokhi, dans l’Orini, k  4 1. au sud de Nicosie. III. 255 et 
n. 8. 261, n. 8; fut ensuite au domaine. 512.

Paphos, en frangais B a ffe , n’a pas 6te un comt6 commc 
l’avait fait supposer une mauvaise legon du mot Jaffe, 
qui est Jaffa, en Syrie.

Paradisi, L e  P a r a d is , v. de la Messor6e, fief de Jean de Brie, 
en 1307-1309. Amadi, fol. 153, 175. Flor. Bustron, 
fol. 308, 318. Strambaldi·. A s s is e s , t. II, p.

Pelemidia, Palamida, Polemidia, v. du Piscopi. II. 534.; 
III. 372 n. Appartint aussi au domaine. III. 249.

Pelendria, v. du Kilani, 6tait, en 1353, ii Jean de Lusignan, 
prince d’Antiocbe. Cartul de Ste Sophie, n° 130. Confis- 
qu6 par Jacques le Batard, donn0 k  Rizzo de Marin, puis 
k  Pierre Davila (FI. Bustron, 197. Ms. de Londres, fol. 197, 
212.); il fut enfm r6uni au domaine.

Pera, en frangais P e r e s , v. de l’Orini. II. 536. n.; III. 126 n.; 
286. η. 1. Rendu k Jacques de Norfes par Jacques le 
B&tard. FI. Bustron. Ms. de Londres., fol, 198.

Peristerona, Peristeronari, en frangais P re s te ro n  d o u  p la in ,  
dans la plaine de la MessoiAe, pom' le distinguer de P res
te ro n  d e  la  m o u n ta in e , dans le district et les montagnes 
du Lefca. II. 541. n. 8; III. 199. n. 2; 262. n.; appartint 
au domaine sous Jacques le Batard. III. 504.

O v g o r o s . Voy. Avgoros.

5

i

Peristerona, Prestrona, dans la Messoree, appelde P er is 
te ro n a  t is  M e ss a n a s , fief do Jean d’lbelin, comte de Jaffa, 
1’auteur des Assises. III. 608. 649; Cf. FI. Bustron, Ms. 

. de Lond., fol. 198. Amadi. La terre revint plus tard au
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domaine, par suite probablement de confiscation. 
ΙΠ. 511.

Petra, en fran âis Petres, dans le Chrysocho ; fief de Bar- 
thdlemy de Montoiif, cn 1315 (Amadi, fol. 236); plus tard 
terre du domaine et donnee en lief k Tliibat. Cf. Stram- 
baldi, fol. 285. ami. 1375. III. 230. n.

Petbos. Situation inconnue. Jean de Caffran, mort & Li
massol en 1303 dtait fils d’Aimery de Caffran, seigneur 
de Pdtros. Voy. Inscript, dc Limassol. Note.

Pbiti, Foti, v. du Clirysocbo. Ill, 240, n. 2; 241, n; 3.
Pigbi, Pigui, Pigi, dans la Messorde. III. 254, 602; appar

ent au domaine. 511.
Pifa-m (S.), Halos Epiphanios._

■' i ' *

Pila. Voy. Pyla.
Piskoh, Episcopi, en frangais La Piscopie, fief et chef-lieu 

de district 41’ouest de Limassol; appartint, au xui®sidcle, 
k Jean d’fbelin, comte de Jaffa, puis k son fils. II. 61. n. 
115 n. III. 648. Aui xiv· et xv« sidcles, appartint aux 
Comaro de Venise sous le nom de La Piscopie des Cor
niert, II. 373. n. ; 380. n.; 434, 436, 455, 457 , 483. n.; 
503. n., III. 76, 264, 281, 297 , 305-306.

Pisiomo, Piskopion, Episkopion, dans I’Orini, different de 
Piskopi, fut un fief. III. 242. n .; 259. n. 3., puis une 
terre royale. 215; le P. Lusign. Cypre, fol. 180, v°.

Pistaki, en fran âis Le Pistac, dans la Messorde. Assises/ 
t. I, p. 545; Amadi et FI. Bustron, ann. 1309.

Pitbavbio, peut-dtre Pitavgou, dausle Paphos. III. 296. n.; 
511.

Platamistassa, Platanista, dans le Morpho, alfectd, en 
1474,au comtd de Jaffa. IU. 368. η® 1.

Platajusto, y. et fief; peut-dtre auj. le village turc de 
Plataniskia, dans I’Avdimou. III. 255. n. 7. 8; 512.
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Plessie. Les Lignages disent que Laurent, chevalier fran- 
gais, venu en Chypre avec Guy de Lusignan, fut sei
gneur de Loriaqui et de P le s s ie . Arm6 chevalier k Mor- 
pho, il prit le nom de ce village. II 0pousa la fille du 
seigneur d’A v e lo n e , pr&s de Morplio. Une de leurs iilles 
epousa Thibaut de Damiane, lequel, 6tant devenu sei
gneur de P le s s ie , prit le nom patronymique de Plessie. 
(A s s is e s , t. II, p. 472. H is t . de  C h yp . t. I, p. 139. n.) Les 
Plessie, dont le nom est aussi 0crit Plessi, Plessis, Ples- 
sier, Plaissier, figurent souvent dans notre liistoire (II. 
158, 391. III. 260. n.); on a cru qu’ils se rattacliaient aux 
Du Plessis de France (H is t. I. 138. n. 5.), mais la in a c 
tion des Lignages semble indiquer plutot que leur nom 
vient d’une terre chypriote; et cette terre est peut- 
etre le village de B le s s ia , P le s s ia , dans le Lapithos, 
non loin d’Avelone, qui est dans le Morplio. Ill, 511. 
Voy. Inscriptions, n° 77.

P olemi, v. du Paphos, difF6rent de Polemidia, qui est dans 
le Piscopi. III. 456. η. 1.

Ρ ο τ α μ ιλ , en frangais L a  P o ta m ie , v. du Ivythr6a, avait 
donn0 son nom k la famille des seigneurs qui la poss0- 
d^rent. Amadi, 1307, fol. 149.

Potimata. J’ignore sa situation. III. 297. et n. 7.
Psemtismeno, v. du Larnaca. III. 286. n.
Psimolopho, Psimolopliou, en frangais P s im o lo f , v. dans 

FOrini ou le Yicont6.. Ce village, d’abord propri6t0 
des Templiers (II, 110), appartint ensuite k Charles de 
Lusignan et k son fils Philippe (III, 242. η.). II fut con- 
fisqu0 par Jacques le Batard. (Lusignan, fol. 180, v°). A 
la fin du xve si£cle, il 6tait (au moins pour une partie) 
au patriarche latin d’Antioehe. Ill, 502. Trypi en d6- 
pendait. 259.

Pyla, Pila, P ile , P y le s , prfts de Larnaca, a 6te un fief (Li
gnages, ch. 38, 39, 42. A s s is e s , t. I, p. 545; t. II, p.
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452, 461, 471); il fat re uni plas tard au domaine royal. 
H. 397 ; 533. ΠΙ. 199. n.; 284.

Hhiso C.arpasso. Voy. Karpasso.

Sauuuoc, dans le Paphos. III. 255, et not. 5, 8.
Smou, Simu, dans le Chrysocho, v. et seigneurie qu’H6- 

l£ne Zappe apporta en manage k Charles de Lusignan, 
seigneur de Lapithos et de Chiti. ΠΙ, 242, 255.

Si.nta, Synda, en fran^ais Sindes, v. ture de la Messor6e.
II. 532; III. 253, 602. n. 4. Au xiv* steclc, Gautier le 
Koine £tait seigneur de Sindes. II avait pour femme 
Alix de Morpho, fille de Baudouin de Morpho. Lignages, 
chap. 40. Am. t. II, p. 473.

Stakbolc, Stambole, dans la Messor6e, appartint k Amaury 
de Lusignan, prince de Tyr. II. 112; cependant Badin 
de Morpho est qualifie seigneur de Stambole en 1307, 
par Amadi. fol. 151. Pierre de Stambole figure dans les 
Lignages. Acmes, t. II, p. 473. Cf. p. 449.

Stavrocomi, peut-6tre Tun des hameaux formant Lefcara, 
dans le Larnaca. III. 255. n. 8; 256 et n. 2; 512.

Stephanovatili, ou Stephano Vassili, dans la Messor6e; 
aehete en 1310 par Camerin de Lusignan. II. 112.; fief 
d*un Montolif en 1375, L. Machera, p. 352 ; appartint k 
Marguerite de Norts, II. 393; appartint plus tard au 
domaine, III. 509; £tait different de Vassili. III. 237. n.

Sraouai, dans le Paphos. II. 112. n.; III. 456. n. 1. Lu
signan, fol. 30. Voy. Stambolu.

Stroxgbylo, dans la Messoree, fief de Jacques de Nor6s.
III. 126. n. Cf. II. 539.

Svxi>a. Voy. Sinta.
Tahape (Saixt), San Tarapo, ou Arapo, prohablement auj. 

Hal Tharanpo dans le Kilani. III. 162. n.
T a r s e , Targe, dans la contrive de Paphos. III. 32 60, 251.
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Tembria, T c m b r ie s , v. de la val!6e de Solia, dans le Lefca, 
fief de Jean Tafure, comte de Tripoli sous Jacques le 
Batard. Ill, 257. n. 7.512.; passa au domaine, 506.

Thermia, fief. Florio Bustron, ms. de Lond., fol. 199, v.
Tersephano, v. du Larnaca. III. 162. n.
Theletra, v. du Chrysocho, dans le Tyliria de Paplios, 

appartenait au comte d’Edesse. III. 511.
Theodoros (Ha'i'os), S a in t  T h eodore , ou S a in t  T h o d re , v. du 

Limassol. Ill, 261, n. 8.
Thodoraki, dans le bailliage de Marethasse du Comte, fut 

ensuite r6uni au domaine. III. 505.
Threnia, Tregna, III. 240, n. 2. Le meme peut-etre que 

Thrimia. 255. n. 6. 8.
Tremithoussia, ancien T r e m ith o s , dans la Messor0e, 6tait 

un fief de lafamille Babin. Florio Bustron, prelim, hist, 
et g6ogr. de sa chronique. — Voy. Ti'imithia.

Timbo, donne ϋ Pierre Goul par Jacques le Batard. FI. 
Bustron.

Timi, donne par Jacques le Batard i  Pieri'e Davila.
Tjno. III. 1 6 2 . n.
Togni, Tochni, donne par Jacques le Batard it Jacques Za- 

plana. FI. Bustron. Cf. Lusignan, fol. 21, v.
Trachoni, v. du Piscopi. III. 261-. Cf. T ra ch o n a s , Trakonas, 

dans le Kythr6a. III. 209. n. 4. Cf. 261. n.' 1. Un village 
de Trachoni avait appartenu aux Templiers.il. 110.

Traissades, fief des Mimars. A s s is e s , t. II, p. 461. 472.
Trauni, peut-etre Trachoni? au comte d’Edesse. III. 511.
Trikomo, dans le Karpas, fief de la veuve d’Amaury de
. Lusignan. Bustron, fol. 381.
Trimithia, Timithousa, Tremithousa, v. turc dans le
. Chrysocho. Ill, 217, 507. '
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Tmjuthocssia, dans la Messorie, itait un fief de la fa- 
mille Babin, da temps des Vinitiens. Florio Bustron, 
fol. 24.

Vassili, Vatili, t. de la Messorie, appartint & sire Antoine 
de Bon. 111. a ll.

Vassa, au diocese de Paphos, fut un fief de Jean d’lbelin, 
comte de Jaffa, aateur des Assises. III. 648 et n. G’est 
probablement le v. de Vace qui appartint ensuite au 
domaine royal. (III. 187.) Sa gestion semble avoir 6t6 
riunie k celle d’Avdimou, quoique les deux villages 
soieot assez iloignis. (283 et n. 2.) Vassa, Oronda et 
Avdinio, sont ailleurs disignis com me appartenant a 
une mime succession. III. 501. .

Vassilia, Vassiglia, v. maronite du Lapithos. I. 137.; ΠΙ. 
197. n. 1. Le flef saisi fut riuni au domaine. 510. 568...

Vavatz'xia, v. de rOrini. III. 259 et n.; 368. n. 1. Jean de 
Montolif en itait seigneur. Vers 1377, la reine Valentine 
lui fit ipouser une des jeunes lilies de la noblesse mila- 
naise quelle avait amenie en Ghypre. Machera, p. 358. 
Strainbaldi, fol. 189.

Vavla, oO existait un monastire de dominicains(Lusignan, 
fol. 89,‘ v.), donni en 1461 & Mutio de.Coslanzo par le . 
roi Jacques II. FI. Bustron.

Visachia, Visatchia, dansle Morpho. III. 251. n. 3.
Vizzada, itait en 1307 un flef de Badin d’lbelin. Amadi.
Vcda, donni par Jacques Π.
Xometochi, Xemetochi, donni par le roi, en 1391, k Jean 

de Neuviilc. Strarnbaldi.
Ycnacra, lenagra, Guenagra, en fr. Enagre, dans la Mes- 

sorie. III. 253. n. Un v. de cc nom au domaine royal, 
dipendant du bailliage de Lefconico. III. 509.
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Aconi, dans le bailliage d’Alexandrfete. Ill, 507.
Acrolissia, dans le Karpas. Ill, 508.
Aglangia, Glangia, ou G la n g u ie , dans le Vicomt6. Ill, 178, 

247, n. 3; 367, n. 3.
A g n i , III, 506.
Agridi, dans le Karpas. Ill, 508.
Agriochipia, III, 505.
Agrino, ou Agrinou, district des Salines. Ill, 510.
Agro, ou Agros, district de Limassol. Ill, 510.
Agros, dans le bailliage de Marethasse du comte (d’Edesse),

est, peut-6tre, Agroladou dans le Lefca. Ill, 506.
+

Agros του Gattani, dans le Marethasse de la  Reale ou du 
dom aine royal. Ill, 506.

Aranthou, Agathou, dans la Messor6e. Ill, 221, 508.
Alektora, en fran$. A le c to r e , dans le distr. d’Avdimou. 

Ill, 178, 508.
Alichioti, III, 505.
Alona, ou Allona, dans le Morpho. Ill, 234, n. 3 e t i ; 505; 

813.

Amarietti, voy. Amarghetis, dans les· fiefs.
Ambeli, dans le bailliage d’Alexandrite. Ill, 507.
Anadiou, Anetiu, district de Chrysocho. Ill, 507.
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Axdroxiko, Androli Keui, Androlique, dans le Ghiysocho.. 
Ill, 273, n. 306.

Antlnocudoc, dans le bailliage du Maretliasse du comte, 
fut rtoni au domaine royal. III.

Apa.no Charatis, dans le Maretliasse royal. Ill, 306.
Apa.no Chcca, dans le bailliage de Kouklia. Ill, 307.
Apa.no Cutraffa, dans le Marelkasse royal. Ill, 306.
Apaxo Platis, dans le Marethasse royal. Ill, 306.
Apaxo Stericardi, III, 303.
Ajlasi, Aratse, au bailliage de Lapithos, III, 310, 670.
Archimaxdrita, district de Kouklia. Ill, 307.
Ardora, dans le Karpas, III, 308.
Argaglia, peut-itre Argaki, dans le b. de Morpho.III, 303.
Abodes, bailliage d’Emba. Ill, 307.
Arogi.no. Ill, 306.
Arsop, bailliage d’Ascbelia. Ill, 507.
Ascreua, Asckclias, Aschieglia et Cbellia, en fr. L ’ich c lle , 

v. prts de Kouklia, trfes-fertilc en Cannes k sucre (III, 
176, 219, 220, 232, 253, n. 7. 254, 270), 6tait le centre 
des terres formant le bailliage de ce nom. Ill, 507.

Asqcia, ou Ascbia, enfran^ais Asquie, v. appel6 auj. Paclia 
Keui, dans la Messor£e, 6tait un bailliage du domaine 
de lacouronne. Ill, 248, n.; 253, n.; 505, 509, 602.

Assoratos, dans le bailliage d’Ascliia. Ill, 509. ·
Assoratos de Chilani, district de Kouklia. Ill, 507.
Athna, v. de la Me$sor£e, au sud de Kalopsida. Ill, 509.
Avdiroc, en fran£. Avdtme, chef-lieu de district (II, 110, 

511 n. 535,536, n.; Ill, 206, 283, n., 284, 811, 845, 854) 
£tait au domaine royal. Ill, 187, 283,561.

Avlacbc, III, 505.
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BiiDouLA, ou Pedoula, Pedoula's, dans le Lefca. ill, 306.
Blessia, III, 511. Voy. la liste des Fiefs.
Cados, dans le Karpas. Ill, 308.
Calocherino, au bailliage d’Alexandrfete, III, 507.
Capparias, Caparia, bailliage d’Alexandrete. Ill, 257 , 507.
Casivera, dans le Morpho. Ill, 504.

Catiphoro, bailliage du Maretliasse du comte. Ill, 505.

Cato Calepia, bailliage d’Aschelia. Ill, 507. Cf. le fief de 
Calepia ou Calopes.

Cato Chirio, dans le canton de Kythr6a. Ill, 510.
Cato Mylos, peut 6ire - dans le Lefca, au nord-ouest du 

Troodos, oh estun Palseo Mylos. Ill, 506.

Cato P etra. Ill, 512. ·
Cattidata. Ill, 506.
Caxies, bailliage de Lyssi. Ill, 509.
Cazimamuro, bailliage du Marethasse du comte. Ill, 505.
Chiefalos, dans le Kyt.hr£a. Ill, 510.
Chieglia, dans le Mai’etbasse du comte. Ill, 506.
Chiendinari, Quiendenari, baill. de Lapithos. Ill, 310, 670.
Chierognia, bailliage d’Aschelia. Ill, 507.
Chiprio. Ill, 509.
Chiperonda, voy. Kyperounta. : ’·
Chorna, dans le Karpas. Ill, 508/* * · . I - *
Chirga. Voy. Kythr6a. '

* * % I
Cordechu. Voy. Kourdaki. " : ' ’
Cornica. Ill, 507.
Crionero. ΠΙ, 511. ; .

Critos. ΙΙΓ, 512. . . .
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? Carre, dans le Kouklia. Ill, 508. i  f  #
Cam?, dans le Chrysocho. Voy. Kritou-Teras. < f|?r 
CaoaicBiA, dans le bailliage d’Alexandrite. Ill, 507... ’!
Damatbalc. ΙΠ, 506. ·■ ,.>V
Dioaico. ΙΠ, 512. ’ Λ- . ί ;■
Dora. Ill, 508. *' / . ; ,
Drocsia. ΙΠ, 506.
Eucboc, an bailliage de Mamogna. ΠΙ, 508.
Cuba et Lebba, en ίτβης. Embes et Lembes, dansle Paplios, 

villages fertiles en sucre (III, 31, 221); formaient un 
bailliage du doinaine royal. Ill, 31, 221. En 1469, le 
bailliage de Chrysocho y est annexe, 242-243 ; il cora- 
prenait plusieurs villages. 507. ‘ '

Ejoa Meuas. Ill, 660. " -·
Exo Gaumoporxi. Ill, 512.
Evaixoc, dans le Lefca. Ill, 295, 505. ’ ’ *
Exobetoxhi, dans le Kythria. ΠΙ, 509.
Fbodisia, dans le bailliage d’Alcxandr6te. ΙΠ, 507. 
Gaidocra, Gaduradas, dans la Messorie, III, 509.
Galatia, Galatia, dans le Karpas. Ill, 508.
Gauxoporxi. Voy. Esso.
Gauthka. Ill, 506.
Gerixu, dans le Morpho. Ill, 505.
Ghiolol·, lolu, Yiolon, dans le Chrysocho. Ill, 511. 
Gjeocaios (nom douteux). Ill, 510.
Glaxoia, Glanguia. Voy. Aglangia.

* HaIa Ui.m, ou Santo Ilini, district de Morplio. Ill, 505, 
HaIa Maui* a , Santa Marina. III, 505.
HaIos Axoreas, Sant Andrea. ΠΙ, 505.

24



422

Hai'os P iphanios, San Pifani. Ill, 5Q5.
Ηαϊ Souzomeni, dans le Vicomt6. Ill, 193.
Heptacomi, dans le Karpas. Ill, 508.
Heuda? dans la Messoi'^e. Ill, 509.
Hierolakko, dans l’Orini. Ill, 512.
Hierani, Gei’ani, Y0rani, dans le Kai'pas. Ill, 508.
Ipsomas, dans le Piscopi. Ill, 508.
Kalamithasia. Ill, 505.
Kalapanaioti. Voy. Mai'athasse.
Kalavasso, dans le Kythr6a. Ill, 509.
Krichia, Ei'icliia? (noms douteux, peut-etre Agretchia, dans 

le Lefka.) Ill, 506.
Ivamili. Ill, 505.
Kaminaria (Cato et Apano), deux villages dans le Lefka. 

Ill, 505, 506.
Kampia, Cambia, dans l’Oi'ini. Ill, 510. Cf. II, 110.
Kanacaria, Kanacarga, Chanachar^a, en frangais C ana- 

c a ir e , dans le Karpas. Ill, 181, 221, 508.
Kanavghiou, Cannaviou, dans le Paphos, est, probable- 

ment, le nom Camnamu, parmi les teiTes du domaine, 
au bailliage d’Aschelia. Ill, 507.

Kannavia, v. du Moi'pko, probablenientCanmavia. Ill, 505.
Kata. Ill, 181.
Katauonda, Cataglionda, dans l’Orini. Ill, 510.
Katoplatis, dans le Mai'etkasse. Ill, 506.
Κηομα του Yialou, C om a, dans le K arpas. Ill, 508.

Kilanemo, C h ila n e m o s , dans le Karpas. Ill, 508.
Kilani, Le Q u ila n e , dans le d istric t de ce nom . II, 4 .9 0 . n .; 

111, 196 ,507 , 521.

l ’ile  de ci iypre .
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Kissosabga, Chisonerga, dans le Paphos. Ill, 307.
Koraioc, Coracu, dans le Lefca. Ill, 300.
Korovgia, Corovia. Ill, 308.
KocuiA, Cobuchula, en fran^ais La Covocle, dans le Pa

phos, sur les ruines de Pal® Paphos, 6tait un grand 
domaine, centre d’nn bailliage, tr£s-fertile en sucre. II, 
211, n., 532 ; III, Π6, n.; 210, 220, 232, 249, 507.

Kolrdaki, rill, tore du district de Paphos, est vraisembla- 
blement P itcopi Cordechu du domaine royal, bailliage 
d’Achelia. ΙΠ, 507.

Kritou-Teras, Critu, dans le Chrysocho. ΙΠ, 506. Cf. II, 
421. u.

Ktira, dans le Paphos. II, 54 n.; Ill, 507.
Kvwmocnta, Chiperonda, dans le Lefca. ΠΙ, 505.
Kvthrka, Chirga, en fran^ais La Quithrie, en latin Ketria, 

inagniiique et fertile canton vraisemblablement l’an- 
cienne Cythfere, au nord-est de Nicosie. II, 504, 503 n., 
HI. 229 ; 276; 286. u.; 601; 611.

Laratamia, Lacadamia, dans le Vicomt6, auj. dans i'Orini, 
centre d’un bailliage dont S. Niquita d£pendait. Ill, 217; 
262. n.; 264 ; 294. n. 4; 510.

Lagodera. Ill, 505. >
Lassa, terre du domaine, dans le bailliage de Pol0midia 

paralt £tre Vlassa, au nord de Piscopi, district de Pis- 
copi. Ill, 508.

Lefca, Lerka, en fran^ais Le/quet, v. et domaine royal, 
chef-lieu de district. II, 541. Ill, 178, 221, 504.

Lefcara, gros bourg du Mazoto, residence de I’0v6que grec 
de Limassol, du temps des Latins. I, 381; II, 248, 275, 
296; HI, 325, 329, 510, 622.

Lrfcomiati, rill, aujourd’hui ruin£ et abandonnO, It Test de 
Nicosie. II, 541. n. , Ill, 203, 209, 229, 511.
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Lefconiko, III, 509.

Lemidu, d6pendant des Marethasses. III. 505.

Lemba,· Lemva, Lenbes. Yoy. Emba.
Le Quilane. Voy. Kilani.

Letimbou, Letinvou, district de Paphos, d6pendait du bail
liage d’Emba et Lemba. Ill, 235; 253. n. 7; 507, 813.

L imia, d6pend. des Marethasses du Comte. Ill, 505.
L iopetrj, Ligopetri, dans la Messor6e, bailliage de Sotira. 

Ill, 509.
Lithrancomi, dans le Karpas. Ill, 508.
L ivadia, III, 505.
Lophos, Loffu, dans le Kilani. Ill, 512.
Lissi, Lyssi, dans la Messor6e. Ill, 509.
Lisso, Lyssa, pr6s de Larnaca. Ill, 199. n.
Macherionas. Ill, 512.

/ 7
Majorco. Ill, 511.

Makrassika, Macrassycha, dans la Messor6e. Ill, 509. 
Mamogna, Mamognia, dans le Kouklia. Ill, 508. 
Marathasse, ou Kalapana'ioti. Yoy. la liste des fiefs. 
Marathdnda, v. du Kouklia, bailliage d’Aschelia. Ill, 507. 
Maroni, dans le KytluAa. Ill, 509.
Mazoto, Masoto, dans la contiAe de ce nom. Ill, 509. Cf. 

t. II, HO. Ill, 490, 494, 561, 811, 845, 854.
Melamichia. Ill, 512.
Melatia. Ill, 512.
Melini. Ill, 511.
Menehou, Menevu, Monehou, en fr. Moneho, tr6s-fertile en 

sucre, dans le Larnaca. Ill, 221, 222. not. 2. 510.

tt
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Mespilos, dans le Marethasse royal; probablement )e v. 
moderne de Mosphiloti. ΠΙ, 506.

Mesopotamo, dans le Kilani. Ill, 196.
Messoi, Messoghi, dans le Paphos. Ill, 507.
Milia, Miglia, dans lc Kouklia. Ill, 507. II y avait un v. de 

ce nom dans la Messorle (III, 601); un autre dans les 
Marethasses du Comte. (Ill, 505.)

Milicbochi, district de Lefca, dans le Marethasse royal. 
Ill, 506.

Miuxai. ΠΙ, 505.
Mina, dans le bailliage d’Emba. ΠΙ, 507.
Misocbilepsi. Ill, 511.

,Μιττα deni Cbittabi, nom douteux. Ill, 512.
Mittba, au bailliage d’Achelia ou de l’fichelle. Ill, 507.
Monebog. Voy. Menehou.
Moni, an bailliage d'Achelia. Ill, 507.
Moronebo, dans le Paphos, auj. village turc. Ill, 507.
Mobpbo, en fran?ais Le Morf, grand et riche village, chef- 

lieu de district. II, 435; III, 178, 260. n .; villages qui en 
dependaient. Ill, 504.

Niebitabi, dans le Marethasse royal. Ill, 506.
Nostra Donna, dans le bailliage d’Alexandrdte. Ill, 507.
Obobpbita, en frangais Morfilet, dans le Kythr6a. III, 511.
Ora, dans le Larnaca. Ill, 510.
Oronoa, Orunta, d/· pendant du baillage de Morpho. Ill, 

505. II y avait un v. d'Orondet. Ill, 257 et n. Cf. 501.
Pacbka, ou Padena (Avdimou ou Kilani). Ill, 508.
Palabiba, HI, 511.

Pal* Ktthro, Palocrito, (’antique K y t h r i ,  dans le Kythria 
on Cythere. Ill, 509. C ( .  II, 504.

, 2*.
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P a l e n d r ia ,  dans l’Orini; peut-etre Pelendi'ia dans les 
montagnes du Kilani. Ill, 510.

P a l l u r o c a m p o , III. 512.
P anagioti, peut-etre Kalapanaioti, dans le Marethasse. 

ΠΙ, 506.
P a n o  Z o d ia s  et Kato Zodias, ou Apano Zodia et Cato Zodia, 

dans le Morplio. Ill, 504.
Paradissia, dans le Karpas. Ill, 508.
P a r a l im n i , prfes du lac de ce nom, district de Famagouste, 

bailliage de Sotira. Ill, 509.
Paramali, bailliage de Packna. Ill, 508.
P elendria, Pelentria, en frangais Pelendres et Pelondres, 

ancien fief, dans le Kilani. Ill, 203, 204, η. 1; 227, 228, * 
264.

P e n d a 'ia , Pendaglia. Ill, 504. Cf. II, 395; III, 204, 224, 579.
P e n t a  co m o , Pendacomo, dans le Limassol. Ill, 511.
P ersia. I l l ,  511.

P erte Acorovia. III. 512. -
P etavgrinu, dans le Karpas. Ill, 508.
P e t o m e n i , dansle Lapithos. Ill, 510.
P e t r a , dans le Marethasse royal. Ill, 516.
P etra (Cato). I ll, 512.

P iphani, dans le bailliage de Lapithos. Ill, 510.

PlGADUGLIA. Ill, 505.
P i l a , ou Pyla, dans le bailliage d’Alexandrfcte. Ill, 507. 

Voy. les Fiefs.
P iscopi Cordechu, bailliage d’Aschelia. Ill, 507.
P ithari, III, 505,
P l a c u t id u , dans le bailliage d’Emba. Ill, 507.
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Platanisso, dans le Karpas. Ill, 508.
Pole midi a, peut-itre le mfime que P61emidia, dans le Pis- 

copi. Π, HO. n.; 534. Ill, 249, etn.; 250, 508, 812.
Poustipia. III, 505.
Pomacu, dans le bailliage de Lyssi. Ill, 509.
Potamla, k Test de Dali. 11,535, 540. n. 111,297, n. 7; 5H, 

525.
Potamioc, ou Potami, dans le district d’Avdimou. Ill, 508.
Potamops, Potamius, dans le Chrysocho, vis k vis de Poli. 

Ill, 506. a .  505.
Pocmo, dans le Chrysocho. Ill, 506.
Prastio, peut-6tre Prastio tou Sygouri. Ill, 512.
Prastio tod Sygocri, bailliage de Sivouri, dans la Mes- 

sor4e. III. 509; 602. n. 2.
Pregos, III, 506.
Pretori, bailliage de Mamogna. HI, 508.
Pria, nom donteux, peutrfitrc Pyrga, bailliage de Lef- 

conico. Hi; 509.
Prcs, HI, 506.
Kodes. HI, 505.
Hccopa, paralt fitre une mauvaise Ιβςοη; peut-fitre Ara- 

capa. III, 503.
V

S. Acc.NO, bailliage du Karpas. III, 508.
S. Andromco, Halos Andronikos, dans le bailliage des 

Marethasses du Comte. III, 505.
S. Dimitrano, au bailliage d’Etnba. HI, 507.
S. Dimitria.no, au bailliage d’Aschelia. HI, 507.
S. Dimitri, bailliage de Lacadamia. HI, 510.
S. Nicolas, au bailliage de Uamogna. Ill, 508.
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S. P ic t it o , au bailliage de Paleo Khytro. Ill, 510.
S. R ig in o . Ill, 508.
S a n c t o  R i n i , dansles montagnes. Ill, 505.
S. S a b a , dans le Paphos. Ill, 639.
S. T o d o r o , au bailliage de Lyssi. Ill, 509.
S. Z o r z i , dans le Marethasse de la R6al. Ill, 506.
S .  Z o r z i , Halos Georgios, bailliage d’Aradippo. Ill, 510.
S. Z o r z i X e r u , dans le bailliage du Karpas. Ill, 508.
S a Ma r ia  d e  B r il o , o u  de Stilo, pr6s du cap Gavata. Ill, 

644.
S a m b r a  T u m u c c iii. Ill, 510.
S a r a m a , au bailliage d’Emba. Ill, 507. ,
S c o d a , ou H e u d a ?  dans la Messor6e. Ill, 509.
Selenargia. Ill, 505.

S e m b r a . Ill, 512.
S e r m il u , au bailliage de Sygouri. Ill, 509.
Sia, bailliage de Lacadamia, dans 1’Orini, ou le Kytbrea. 

Ill, 510.
S icha, bailliage de P aleoky thro . Ill, 509.

S il l ic h o u , S i l ic h i ,  L e S il ic q u e , dans le Kilani. Ill, 512.
S iv o u r i , Sigouri,. Sygouri, en frangais S iv o u r ie , S iv o r ie ,  

dans le district de la Messoree. G’6tait le centre d’un 
bailliage des terres du domaine (III, 509. Cf. 724), et 
en m6me temps Ie chef-lieu d’une capitainerie qui com- 
mandait toute la Messoree (243, 273, 463, 464 n.; 490. 
§ 13; 811, 845, 854). Le roi Jacques Ior y avait construit 
le Chateau Franc sur la route de Famagouste (II, 532. 
n. 11; III, 243. n.).

S o t ir a , dans la Messor0e, pr6s dii lac de Paralimni. Ill, 
509.
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Soisuou, du district de Kouklia, est vraisemblablement 1c 
village du domaine nomm6 Sussu, dans le bailliagede 
Kouklia. Ill, 507.

Spatbariko, ancien village arminien, dans la Messortie, 
dependant du bailliage du Karpas. Ill, 508.

Stepba.ni, StctTaui, au baillage de Lapithos. Ill, 510.
Stbemata. Ill, 510.
Stroviu, bailliage de Sotira. Ill, 509.
Stbocmbi, bailliage de Lapithos. Ill, 510.
Tebacbies. Ill, 505. . .
Tbemocblni. Ill, 506. # * v
Tbeooobo, ou Todoro (San), du bailliage de Lyssi. III. 509. 
Tbbi.no, au bailliage d'Aschelia. Ill, 507.
Tbcsa. Ill, 199. n.
Tbalu.no, HI, 506.
Tbapcza, Trapesa, au baiil. de Sotira. II, 532; III, 243, 509.
Tbidiatos, dans le bailliage d’Aradippo, vraisemblable- 

ment Tridato, rill, qui paralt aujourd’hui mini, mais 
qui est marqui sur la carte de Coronelli, cntre Aradippo 
et Pyla, sur la rive droite du Parthenia. III, 510, 511.

Trikomo, dans le Karpas. Ill, 508.
Tbibitbia, Trimizhia. III, 217.
Tbjbitbocssa, en Iran?. La Tremetostie, Trimitouse, Tre- 

miihoste, dans la Messoree. II, 6; III, 204, 246, 521, 601.
Tbibitbocssa, autre village du mime nom, dans le Chry- 

socbo, bailliage d’Emba, au domaine. HI, 507.
Tris Eu £s , dans le Marethasse du roi, au district de 

Lefca. ΙΠ, 506.
Vabbau. Ill, 505
Vasmu, Valili, Vatelli, dans la Messorie. Ill, 509.



V o n i , Vouny, dans le d .  de Kythr6a. I l l ,  229, 509.
V o u d a s , Vudas, district de Larnaca. Ill, 510.
V o u d i ,  Vuti, dans le district de Chrysocho. Ill, 506.
V r o m o l a x ia , Vromoloschia, dans le district de Larnaca. II, 

423, 533. Ill, 216, 510.
Xa c o t e s , au bailliage d'Alexandrfete. Ill, 507.
Xe r o l a c h ia , dans le Maretkasse de la R6al. Ill, 506.
X ig l ia t o s . Ill, 505.

«
Z a e r o s t a g l ia , dans le Kythr6a, bailliage de Pal6o Kkytro. 

Ill, 510.
Z e n o r i , ou I6nuri. Ill, 506. ’
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